
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



dby Google 



dby Google 



i 






Digitized by LaOOQ 16 



^.^V'- 

^w» 



-F\ 



3itîzedby Google 



H I S T O I R E 

DE 

CHARLES XIT, 

ROI DE SUEDE. 

/i NOUVELLE EDITION,^ 

Revu^ corrigée & augmentée. 
Par M. D E VOLTAIRE, 






A LONDRES, 

an PAUL VAILLANT. 
M.DCCLVL 

Digitized by LaOOQ 16 




dby Google 



• - 



P R E F A C E 

D E 

CETTE ÉDITION. 

L^ Incrédulité^ dît Arifiote^ eji le fonder 
ment de toute fagejfe. Cette maxime efi 
jbrt bonne peur qui lit VHifioire^ Gf yar- 
tout VHiftoire ancienne. 

^e défaits ab fur des ; quel amas, defaBles^ 
qui choquent le f en s commun! Eh bien^ n'en 
croyez rien. 

Il y a eu des Rois ci Rome^ des Confuls^ 
. des Déeemvirs. Le Peuple Romain a dé^ 
truit Carthagey Cèfar a vaificu Pompée ; 
tout cela ejl vrai. Mais qu^d on vous dit^ 
que Cajior & Poliux 6nt combattu pour ce 
Peuple ; qtiur^ Vejiale^ avec fa ceinture y a 
mis àfiot un vàiffeau engravé^ qu'un goufre 
seft refermé^ quand Curtius sy efi jette; 
rien croyez rien. Fous lifez par-tout des 
prodiges y des prédirions accomplies y des gué^ 
rijbm miraculeufis opérées dans les Temples 
à'Efculape% rien croyez rien: mais cent té^ 
A z n moins 
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IV P R E'F A C E. 

moins ontjigné le procès-verbal de ces mira-' 
£les fur des tables Â" airain \ mais les H'emples 
étoient remplis d'ex voto, qui attejioient les 
guérifons. Croyez qu'il y a eu des imbéciles 
& des fripons qui ont nttefté ce qu'ils n'ont 
point vu. Croyez qu'il y a eu des dévots 
qui ont faif des préjens aux Prêtres d'Efcu-: 
lape^ quand leurs enfans ont été guéris d'un 
rhume \ mais pour les miracles d'Efculape^ 
rien croyez rien. 

y Mais' les Prêtres E^ptiens étoient^ tous 

forciers^ {s? Hérodote admira la fcience pro» 

fonde qu'Us avoient de la diablerie ! Ne 

croyez rien de ce que les Prêtres ont dit à 

^pérodote. 

ye me défierai de tout ce qui eft prodige ; 

mais dois-je porter r incrédulité jufqu aux 

fait s j qui étant dans l'ordre ordinaire des 

chofes humaines j manquent pourtant d'une 

yraijémblance morale? 

Par exemple^ Plutarque ajjure que Céfar 
atoatf, armé fe jetta dans k ^er a'^ilexan" 
drie^ tenant d'une main en l'air des papiers^ 
qu'il ne vouloit pas mouiller^ û? nageant de 
l'autre main. 

Ne croyez pas un mot de ce conte^ que 

vous fait Plutarque. Croyez plutôt Céfar ^ 

qui n'en dit mot dans fes Commentaires^ & 

foyez bien fur que quand on fe jette damja, 
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P R E; F A C E. V 

mer^ & ou' on timt dis papiers àr la main^ on 
les mouille. 

Vous trouverez dans ^inte - Curce^ 
qu'Alexandre Q? fes Généraux furent tout 
étonnés quand ils virent le jiux & le reflux 
de rOcéan auquel ils nç s' attendoient pas 'y. 
n'en croyez rien. 

Il ejl bien vraifemblable qii Alexandre 
étant yvre ait tué ClituSy qu'il ait aimé 
Epbe/iion^ comme Socrate aimoit Alcibiade:, 
mais il ne l'eft point du tout que le difciple 
d'Ariftote ignorât le flux & le reflux de 
l'Océan : il y avait des Philofl)phes dans fsn 
armée j c'étoit ajfèz d'avoir été fur VEu^ 
phrate^ qui a des marées âfl)n embouchure ^ 
pour être inflruit de ce phénomène. Alexan-- 
Are avoit voyagé en Afrique^ dont les côtes 
font baignées par l'Océan. Son Amiral 
Néarque pouvoit'il être a (fez ignorant pour 
ne pas /avoir ce que favoient tous les enfans 
fur le rivage du fleuve Indus ? De pa-- 
reilles fottifesy répétées dans tant d'Auteurs^, 
décréditent trop les Hifloriens. 

Le Père Maimbourg vous redite après^ 
cent autres^ que deux Juifs promirent l Em-- 
pire à Léon VIfaurieny à condition que 
quand il feroit Empereur il abattroit les 
Images. S^el intérêt ^ je vous prie^ avoient 
ces deux Juifs à empêcher que les Chrétiens 
A3 ^ euflènt 

Digitized by VjOOQ II 



Vi P R E'F A C Ë. 

iuffent des Tableaux? Comment ces deux mi^ 
Je râbles pouvoient-ih promettre P Empire? 
N'eJi'Ce pas infulter àjbn leSleur que de lui 
préfenîer de telles fables? 

Il faut avouer ^ue Mezeray^ dans /on 
Jtîle dur y basy inégal^ mêle aux faits mal 
digérés^ qu'il rapporte^ bien des abfurdités 
pareilles \ tantôt cefl Henri V. Rjoi d' Angle-^ 
terre ^ couronné Roi de France à Paris^ qui 
meurt des bémorrhcides pour s'être^ dit il^ 
a/fis fur le Trme de nos Rois ; tantôt c'efi 
iS\ Michel qui apparoit à Jeanne d'Arc^ 

Je ne crois pas même les témoins ocu^ 
laires^ quand ils me^ifent des chofes que le 
fens commun défavouê. Le Sire de JoM^ 
ville, ou plutôt celui qui a traduit. fan Hi£ 
ioire Gauloife en ancien Français^ a beau 
tnaffurer que les Emirs d'Egypte^ apris 
avoir ajf affiné leur Soudan^ offrirent la Cou- 
ronne à S. Louis^ leur prijbnnier. J'ai- 
merois autant quon me dity que nous avons 
offert la Couronne de France à un Turc, 
^elle apparence que des Mabométans ayent 
^ penfé â faire leur Souverain d'un homme 
quils ne pouvoient regarder que comme un 
Chef des Barbares^ qu'ils avoient pris dans 
une batailky qui ne cmnaiffoit ni leurs hix 
ni leur langue^ qui étoit ï ennemi capital de 
leur Religion? 
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PR E*F A C Ê vri 

"Je tiài fas plus de foi au Sire de Join^. 
nyiUe^ fttand il me fait ce cmtey que quand 
il me dit que le Nilfe déborde à la S. Remy 
ûk evmrhiVtcefHeAt d'O&obre. Je révoquerai 
^ufji hardiment en doute rtijtoire du vieuk 
de la Màntagney qui, Jhr le bruit de là 
Croifade de S. Louis, dépêche deux affaffins 
à Paris pour le tuer, Ù fier le bruit de fa 
vertu fait partir le lendemain deux couriers 
pour contremander les autres. Ce trait à 
trop l'haïr â^un conte Arabe. 

Rien fiefi apurement plus vraifembfabk 
que les crimes ; mais iljaut du moins quUk 
foient confiâtes. Fous voyez chez Mezeray 
plm de fùixante Princes à qui on a donné 
le bôucon 5 mais il le dit fans preuve, & un 
bruit populaire ne doit Je rapporter que com^ 
me un bruit. 

Je ne croirai pas même Tite-Live, quand 
il me dit, que le Médecin de Pirrbus dffrii 
aux Romains d*empoiJbnner fon Maître 
moyemiant une récompenfe. A peine les Ro^ 
mains avoient ils alors de V argent monnoyé^ 
ta Pirrbus avoit de quoi acheter la Répu^ 
blique, Ji elle avoit voulu fe vendre ; la placâ 
de premier Médecin de Pirrbus étoit plus lu^ 
crative probablement, que celle de ConfuL 
Je n ajouterai foi à Un tel conte, que quand 
on me prouvera que quelque premier Médecin 
A 4 d'un 
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VIII F R E'F ACE. 

4' un de nos Rois aura propofè à un Canton 
Suijfe de le payer pour empoifonner fin 
ptalade. 

; Défions-nous auffi de tout ce qui paraît 
exagéré. Une armée innombrable de Perjes 
arrêtée par trois cens Spartiates au pajfage 
des Termopiles ne me révolte point ; Vàffiette 
du terrain rend Vavanture croyable. Charles 
XII. avec huit mille hommes aguerris défait 
^ à Narva environ quatre-vingt mille payfans 
Mofcovites mal armés \ je V admire (S je le 
crois. Mais quand je lis que Simon de 
Montfort battit cent mille hommes avec neuf 
cens Joldats divijés en trois corps ; je répète 
alors ^ je n'en crois, rien. On me dit que 
cejl un miracle \ mais efl-il bien vrai que 
Dieu ait fait ce miracle four Simon de 
Montfort ? 

ye révoquerois en doute le combat de 
Charles XII. à Bender^ s'il ne m'avoit été 
ûttefié par plufieurs témoins oculaires^ & 
fi le caractère de Charles XII ne rendoit 
vraijémblable cette héroïque extravagance. 
Cette défiance qu il faut avoir fur les faits 
particuliers^ ayons-là encore jur les mœurs 
dis Peuples étrangers \ refufons notre cré- 
ance ci tout Hifiorien ancien G? moderne^ qui 
nous rapporte des chofes contraires à la na- 
ture & à la trempe du cœur humain. 

toutes 
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P R E'F A C E* IX 

. l'ont es les premières relations de VAmé^ 
rique ne parlaient que d^ Anthropofages \ il 
fembloit à les entendre^ que les Américains 
tnangeajfent des hommes aujji communément 
que nous mangeons des moutons. Le fait 
mieux éclairci je réduit à un petit nombre 
de prijonniers^ qui ont été mangés par leurs 
vainqueurs^ au lieu d'être mangés des vers»^ 
Les AncienSy & leurs innombrables & cré- 
dules Compilateur s y^ nous répètent Jans cejfe 
qu'à Babylone^ la ville de rUnivers la mieux^ 
policée^ toutes les femmes CS les filles fe pro-- 
Jlituoient dans le Temple de Vénus une fois 
l'an. Je n'ai pas de peine à penfer'qu'à 
Babylone^ comme ailleurs^ on avoit quelques- 
fois du plaifir pour de T argent ; , mais je ne ' 
me perjuader ai jamais que dans la ville /^' 
mieux policée qui fut alors dans VTJnivers^. 
tous les pères fis? tous les maris envoyqffent 
leurs files & leurs femmes à un Marché de 
projiitution publique^ & que les Légijlaîeurs 
ordonnaffent ce beau trafic. On imprime tous^ 
les jours ient fpttifes jemblahksfur les cou-^ 
fumes des Orientaux-, & pour un voyageur- 
comme Chardin^ que de voyageurs, comme: 
Paul Lucas. 

Un Moine Grec, un. Moine Latin, écru- 
vent que Mahomet IL cl livré toute la ville 
de Confiantinople au pillage, ^ qu'il a brifé: 
A ^^ lui^ 
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3C P R E * F A C E. 

hi-même les Images de Jésus Christ, 
qu'il a changé toutes ks Eglifis en Mofijuies. 
Ils ajoutent^ pour rendre ce Conquérant plus 
odieux^ quHl a coupé la tête à ja Maitreffè 
peur plaire a fis yani£aires^ qu'il a fait 
èventrer 14. de Jes Pages pour Javair qui 
d'eux avoit mangé un mehn. Cent Hiflo^ 
riens copient ces mi jetables fables \ les Dic^ 
tionnaires de V Europe les répètent. ConjuU 
tetz les véritables Annales Turques^ recueil- 
lies par le Prince Cantemir^ vous verres; 
combien tous ces mensonges font ridicules^ 
Vous apprendrez que le grand Mahomet IL 
ayant pris d'ajjaut la moitié de la ville de 
Conjiantinoplel daigna capituler avec l'au- 
irey Gf conferva toutes les Eglijes ; qu'il 
créa un Patriarche GreCy auquel il rendit 
plus d'honneurs que les Empereurs Grecs n'en 
avoient jamais rendu aux Prédécejeurs de 
cet Evéque. Enfin^ confultez le jens corn- 
muny vous jugerez combien il ejl ridicule de 
Jîippofer qu'un grand Monarque, /avant ^ & 
même poly, tel qu'étoit Mahomet IL ait fait 
èventrer 14. Pages pour unmehn; &pour 
peu que vous foiez infiruits des mœurs des 
Taures, vous verrez à quel point il eji ex^ 
travagant d'imaginer que tes Joldats fe iw/- 
lefit de ce qui Je paffe entre le Sultan & fis 
femmeSy Cê qu'un Empereur coupe la tête à 
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P R E'I^ A C E. xt 

fa Favori fe pur leur plaire. C'eji ainfi 
pourtant que la plupart des Hijloires font 
icriteu 

M tien eft pas àtnfi dé Vhijlôîrt de Cbar^, 

ks XII. Jefeu$c ajfurer que fi jatHais Hif- 

ioire a mérité h créante du leéhur^ e^efi 

celle-ci-, je ta compofai d'abord, comme on 

Jàit, Jhr les Mémoires de Mr. Fabrice ^ di 

Mrs. de Vilkhngue îâ de Fierinlte^ & 

fur le rapport de beaucoup de témoins Oculàt-^ 

res\ mais comme les témoins ne vo/ént pas 

tout, éf qk'ih i^ênt ^elquefoii mal, je 

tmbéi daits plus d'ùfte erreur^ tm fur Ut 

faits ejintiels, mais fur quelques anec^ 

dotes ^ qui font affe^ indifférentes en elles* 

mêmes ; mâisfkr kfqueltes les petiti criti-^ 

gués triomphent. 

J'ai depuis réformé cette Hifîeire fur le 
Journal MiH faire de Mr. Adlerfeïd^ qui 
eji trèS'CXaSty & qui ajèrvi à reSlifier quet- 
ques fait$ & quelques dattes. 

fui miffie fait ufagt de Vlëfioire écrite 
par Norbergj, Chapéiâin & Confefeur dt 
Charles XII. Ile/l vrai que c*efi un owvra* 
ge bien mal digéré & bien mal écrit, dam 
lequel on trouve trop de petits jaits^ éiran* 
gers à fon Jujet, Ù oh les grands événe^ 
Jtuni dèviemeht petits, toîit ils font mal 

A 6 rappœ^^ 
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xn P R E^F A C E/ 

rapportés. Ceft un tiffu de refcritSy de ^- 
clàrationSy de publications^ qut fefont d'or- 
dinaire au nom des Rois^ quand ils font en 
guerre 'y elles ne Jhroent jamais à faire con-- 
naitre le fond des événemens ; elles font 
inutiles au Militaire & au Politique, & 
font ennuyeufes pour le LeSieur. Un Ecri- 
vain peut feulement les confulter quelquefois 
dans le befoin pour en tirer quelque lumière^ 
àinfi qu'un ArchiteBe employé des décomf?res 
dans un édifice. 

Parmi les pièces publiques^ dont Norberg 
a fur chargé fa malheur eufe Hifloire^ il s'en 
trouve même de fauffes & d'abfurdes^ comme 
la Lettre d'Acbmet^ Empereur des Turcs^ 
que cette Hijlorien appelle Sultan BaJJd^ par 
la grâce de Dieu *. 

Ce même Norberg fait dire au Roi de 
Suédey ce que ce Monarque n^a jamais dit 
^i pu dire au fujet du Roi Staniflas. Il 
prétend que Charles XII. en répondant aux 
objeâlions du Primat^ lui dit que Stanijlas 
avoit aquis beaucoup d*amis daHs fon voyage 
ii' Italie. Cependant il efi très certain que 
jamais Staniflas n'a été en Italie^ ainfi que 
4:e Monarque me l'a confirmé lui-même. 

Norberg 

♦ Voyez la Lettre de Mr, de Voltoirc à Mr* 
<k Norberg au %. Volume. 

Digitized by CjOOQ 16 



PR E'F A C K xin 

Nêrberg navùit ni lumières^ ni e/prit^ ni 
connoijjances des affaires du monde ^ & c'efi 
peut-être ce qui détermina Cbarks XII. à 
le cboijir pour fon Gonfleur. Je ne fat 
s'il a fait de ce Prince un bon Chrétien^ 
mais affurèment il n'en a pas' fait un Hi/t- 
roSy & Charles XIL feroit ignoréy^ s'il n*é.^ 
toit connu que par Norberg^. 

Il eft bon d'avertir ici que l^on a impri-^ 
mé il y a quelques années une petite Br^ 
cburCy intitulée : Remarques Hiftoriquea 
& Critiques fur THiftoire de Charles^ 
XII. par Mr. de Voltaire. Ce petit Ou- 
vrage eft du Comte de Poniatowjki -^ ce font 
des reponfes qu'il avoit faites à de nou^ 
velles queftions de ma part dans fon der-^ 
nier voyage à Paris \ mais fon Secrétaire en 
ayant fait une double 'copie^ eUe tomba en^ 
tre les mains d*ufi Libraire qui ne manqua^ 
pas de l'imprimer^ & un CorreSleur d'Im- 
primerie de Hollande intitula Critique, 
cette injîruôiion de Mr. de Poniatowfki^ 
pour la mieux débiter. C'eft un des moin-- 
dres brigandages qui s'exerce dans la Li^ 
brairie. 

La Motrayey domeftique de Mr. Fabrice^ 

avoit aufji imprimé quelques Remarques 

fur cette Hiftoire. Parmi les erreurs & 
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ks petttejfsi dant cette Criiiqiêe àe la Mo-- 
traye eji nmpliey il ne kiffè pas de Ji 
trouver quelque cho^ft de vrai & d^ utile i 
& fui eu foin d*én faire ufage dans les 
derniéra édition^ & Jkf-toût dam celle-ci'-^ 
car en fait d'HiJloife^ rien n*efi à négliger ; 
-6f il faut cmfulter, f fon peut^ ks Rois & 
ks valets-de-cbambre* 



DISCOURS 

•Oigitizedby Google 







DISCOURS 

SUR 

L'HIS TOI RE 

D E 

CHARLES XII. 

IL y a bien peti» de Souverains dont on dût 
écrire une Biftoire particulière. En vain 1» 
malignité ou la flatterie s'eft exercée fur pref- 
que tous les Princes : il n^ en a qu'un très- 
pctîc nombre dont b naémoire fe conferve -, &c 
ce noaibre feroif encore plus petit, fi l'on ne- 
fe fouvenoit qàê de ceux qui ont été juftes. 

Les Princes qui ont le pki5 de droit è 
TimnEiortalité, font ceux qui ont fait quel- 

Îue bicR aux hommes. Ainfi tant que la 
'Fance fubfittera» en s'y fouvkndra de la 

tendrelË 
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XVI DISCOURS SUR L'HISTOIRE 

tendrefle que Louis XII. avoit pour fon peu- 
ple j on excufera les grandes fautes de Fran- 
çois I. en faveur des arts & des fciences 
dont il a été le père ; on bénira la méoiol- 
rc de Henri IV. qui conquit fon héritage à 
force de vaincre & de pardonner ; on loue- 
ra la magnificence de Louis XIV. qui a 
protégé les arts que François^ I. avoit fait 
Baître« 

Par une raifon contraire, on garde le fou- 
venir des mauvais Princes, comme on fe fou- 
vient des^ inondations» des incendies & des 
peftes. 

Entre les Tyrans & les bons Rois, font 
les Conquérans ; mais plus approchant des 
premier»:* ceux-ci ont une réputation écïa- 

•tante; on eft- avide de connaître les moin- 
dres particularités de leur vie. Telle eft la 

:miférable faiblefle des hommes,, qu'ils R- 
gardent avec admiration ceux qui ont fait 
du mal d'une manière brillante, & qu'ils 
parleront fouvcnt plus volontiers du def- 

-truftcuc d*un Empire quô^c celui qui l'a 
fondé. 



Pour tous lés autres Prin^s, qui n'ont 
été illuftres ni en paix: ni or guerre, & 
qui n'ont été connus ni par de g<ands vi- 
ces ni par de grandes vertus ;= comme leur 
vie ne fournit aucun exemple ni à imiter 

ni 
t 
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DE CHARLES XJL xvii 

ni à fuir, elle n'eft pas digne qu'on s'en 
fouviennc. De tant d'Empereurs de Rome, 
de Grèce, d'Allemagne, de Mofcovie-, jde 
tant de Sultans, de Califes, de Papes, de 
Rois, combien y en a-t'il dont le nom mé- 
rite de fe trouver ailleurs que dans les tables 
chronologiques, où ils ne font que pour fer* 
vir d'époques ? 

II y a un vulgaire parmi- les Princes, com* 
me parmi les autres hommes ; cependant la 
fureur d'écrire eft venue au point, qu'à 
peine un Souverain cefle de vivre, que le 
public eft inondé de volumes, fous le nom 
de Mémoires, d'Hiftoire de fa vie, d'Anec- 
dotes de fa Cour. Par-là les Livres fe mul- 
tiplient de telle forte, qu'un homme qui vi- 
vroit cent ans & qui les employeroit à lirev 
n'auroit pas le tems de parcourir ce qui s'eft 
imprimé fur l'Hiftoire feule depuis deux fié- 
cles en Europe. 

Cette démangc^ifon de tranfmettrc à la 
poftérité des détails inutiles, & d'arrêter 
les yeux des fiécles à venir fur des éwinzr 
mens communs, vient d'une faibleffe très- 
ordinaire à ceux qui ont vécu dans quelque 
Cour & qui ont eu le malheur d'avoir quel* 
que pUrt aux affaires publiques. Ils regar- 
dent la Cour où ils ont vécu, comme la 
plus belle qui ait jamais été : le Roi qu'ils 
ont vu, comme le plus grand Monarque ;, 

les 
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les àflraîres dont ils fe font méiés, commute 
qui a jamais été de plus important dah3 le 
mondé. Us s'hi-rôginent que la poftet-ité Verra 
tout<:ela avec les mêmes jtux, 

Qu*un Prince entreprenne une guerre, que 
fa Cour foît troublée d'intrigues, qu'il acheté 
ramitié d'un de fes voifins, & qu'il vende 
la fienne à un autre ; qu'il faflè enfin la paix 
avec fes ennemis, après quelqutS' Viftoires 
& quelque^ défaites, fes fujets, échauffée 
par la vivacité de ces événemens préfen^^ 
penferat être nés dans l'époque la plus fin- 
guliére depuis la création. Qu'arrive-t'il } 
Ce Prince meurt; on prend après lui dei 
mcfurcé toute* différentes ; on oublié & les 
rfitrigues de fe Cxîwf, & fts Maîtrefiès, & fci 
Mîniftres, & fes Généraux, & fes (terres, fit 
lui-tnêirte. 

Depuis le tems que les Princes Chrétiens 
tachent de fe tromper les uns les autres, 
êc font des Guerres & des Alliances, on a 
fignc des milliers de Traités, & donné au-i 
tant de batailles; & les belles ou inlâmeà 
aftiôns font innombrables. Quand toute cet- 
te foule d'événemens & de détails fc pré- 
fente devant la poftérité, ils font prcfqirt 
tous anéantis les uns par les autres ; les 
feuls qui reffient font ceux qui ont produit 
de grandes l'évolutions, ou ceujt qui ayant 
Ôé décrits par quelque Ecrivain excellent, 

fe 
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DE CHARLES XU. xxt 

fe faovcnt de la foulc^ comme des Pbr- 
traiss d^hommes obfcurs peints par de grandi 
Maîtres. 

•f 

On fc feroit donc bien donné de gar^ 
de d'ajouter cette Hiftoire particulière dé 
Charles XII. Roi de Suéde, à la multitude 
de» Livres dont le public eft accablé, fi 
ce Prince, & fon rival Pierre Alexiowits^ 
beaucoup plus grand homme que lui, n*a- 
voient été, du confentcment de toute la 
terre, les perfonoages les plus finguliers 
qui euffent paru depuis» plus de vingt fié* 
clés ; mais on n'a pas été déterminé feu* 
lement à donner cette vie, par la petite 
fiuisfaâion d'écrire des faits extraordinaires! 
•n a penfé que ce€ce kéhire pourroit étro 
ttà\t à qcrelqucs Princes, fi ce Livre leur 
tombe par haxard encre les maimt. Certaine^ 
aient il n'y a point de Souverain, ^i, en 
Hfant la vie de Charles XII. ne doive être 
guéri de la folie des conquêtes. Car où eft 
le Souverain qui pût dire : J'ai plus de coura^ 
ge & de vertu, une ame plus forte, un corps 
pkis robufte ; j'cnans mieux la guerre ^ j'ai de 
meilleures troupes que Charles XII? Que ft 
avec tous ces avantages, & après tant de vic- 
toires, ce Roi a été fi malheureux, que de- 
vroient cfpércr les autres Princes qui auroicnt 
la même ambition, avec moins de talcns & de 
rcfiburcesP 

Oa 
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On a compofé cette Hiftoirc fur des ré* 
cîts de pcrfonncs connues, qui ont pafie 
pluficurs années auprès de Charles XII. &: 
de Pierre le Grand, Empereur de Mofco- 
vie, & qui s'étant retirés dans un Pays li- 
bre long-tenîs après la n^ort de ces Prin*- 
ces, n'avoient aucun intérêt de dcguiler 
)a vérité. Mr. Fabrice qui a vécu fept an- 
nées dans la familiarité de Charles XII. Mr. 
de Fiérvillc, Envoyé de France, Mr. de 
yillelongue. Colonel au fcrviee de Suéde,^ 
Mr. cjc Pcffiiatowfki même, ont fourni les 
Mémoires. 

' On n'a pas avancé un fcol fait fur lequel 
on n*ait confulté des. témoins oculaires Se 
irréprochables. C'cft pourquoi on trouvera 
ccttie Hifboire fort diflfêrcntc des Gazettes 
qui ont paru jufqu'ici fous k nom de \3k 
Vie de Charles XIL Si Ton a omis plu fleurs 
petits combats, donnés entre les Officiers 
Suédois &: Mofcovites, c*cft qu*oa n*a point 
prétendu écrire THiftoire de ces Officiers^ 
mais feulement ceUe du Roi de Suéde *, mê- 
me parmi les çyénemens de fe vie, on 
o'a choifi que les plus intéreffans. On eft. 
perfuadé que THiftoire d*un Prince n*eft pas 
tout ce qu'il a fait ; mais ce qu'il a fait de 
digne d'être tranfmis à la poftérité. 

On eft obligé d'avertir que plu fleurs chofes 
qui étoient vraies lorfqu'on écrivit cette 

Hiftoirc 
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DE CHARLES XII. x« 

Hiftoirc en 1728. ceflbicnt ééja de Pétrc 
en 1739^ ^^ commerce commençoit, par 
exetuf le, à être moins néglige en &iedc. 
L'infanterie Polonaife étoit mieux difcipli- 
née, & avoit des habits d'ordonnance, qu'elle 
ne portoit pas alors* Il faut toujours, lors- 
qu'on lit une Hiftorire, fonger au tems où 
l'Auteur a écrit. Un homme qui ne liroit que 
le Cardinal de Rets, prendroit ks Français 
pour des forcenés, qui ne refpîrent que la 
guerre civile, la faftion & la folie. Celui 
qui ne liroit que l'Hiftoire des belles an- 
nées de Louis XIV. diroit ; les Français font 
nés pour obéir, pour vaincre & pour culti- 
ver les arts. Un autre qui verroit les Mé- 
moires des premières années de Louis XV. 
lie remarqueroit dans notre Nation que de 
la molcfle, une avidité extrême de s'enri- 
chir & trop d'indifférence pour tout le ref- 
-4c Ij^ £fpagnols d'aiyourd'hui ne font |dua 
les Efpagnols de Charles-Quint, & peuvent 
l'écre dans quelques années. Les Anglais ne 
rcflemblent pas plus aux^ fanatiques de Crom- 
well, que les Moines & les Monfignori dont 
Rome cft peuplée, reffcmblent aux Sci- 
pions. Je ne fai fi les Suédois pourraient 
avoir tout-d'un-coup des troupes aufli for- 
midables que celles de Charles XII. ^ On dit 
d'un homme : il étoit brave un tel jour ; il 
f^udrpit dire, en parlant d'une Nation, elle 
ï«rtift)it telle fous un tel Gouvernement & en 
telle année. 

Si 
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Si quelque Prince & quelque Mîniftre 
trou voient dans cet Ouvrage des vérités déf- 
agréables *, qu'ils fe fouvknneQt qu'étant 
homoKS publics, ils doivent compte au public 
de lewrs aâioDfi r que c*eft à ce prix au'ils 
achéïcot leur grandeur : que THiftoire eft un 
féaioin & non un flateur; & que le. feul 
moyen d'obliger les hommes à dire du bien de 
ftous» c'eft d'en faire. 
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LIVRE PREMIER. 
ARGUMENT. 

Hiftoire abrégée de la Suéde, jufqu'à Charles XIL fin 
éducation \fes Ennemis. CaraSfèredu Czar Pierre 
Alexiowits. Particularisez très-curitu/es fur ce 
Prince ^fur la Nàfion Rujfe. La Mojcovie^ 
la Pologne £5? le Dannemàrk fe réuniffent contre 
Charles XIL 

LA Suéde & la Finlande compofcnt un- 
Roïaume un - tiers plus grand que la 
France ; mais bien moins fertile, & aujourd'hui 
moins peuplé. Ce Païs, large de deux cens 
de nos lieues, & long de trois cens, &' étend 
du Midy au Nord, 'depub le cinquante-cin*- 
quiémc degré, ou environ, jufqu'au foijcante 
oc dixième, fous cm climat rigoureux, qui 
n*a prefque ni printems, ni automne. L*hy- 
ver y régne neuf mois de Tannée : les chaleurs 
de Pété fuccédcnt tout-à-coup à un froid ex- 
ceffîfs & il y gèle dès le mois «d'Oâobre, 
B • ed by Goog i faoi 



2 HISTOIRE p& CHARLES XII, 

fans aucune de ces gradations infenfibles, 
qui amènent ailleurs les faifons & en ren- 
dent le changement plus doux. La nature 
en récompenfe a donné à ce climat rude, un 
Cjel fcrain, un air pur, L*cté, prefque toy-. 
joura échauffé par le foleil, y produit les fleurs 
& les fruits en peu de tems. Les longues nuits 
de rhy ver y font adoucies par des aurores -& 
des crépufcules, qui durent à proportion que 
le foleil s'éloigne plus de la Suéde ; & la lumië- 
rç de la lune, qui n*y eft obfcurcie par aucun 
nuage, augmentée encore par le reflet de la 
neige qui couvre la terre, & trcs-fouvent par 
des feux femblables à la lumière zodiacale, fait 
qu'on voyage en Suéde la nuit comme le jour. 
Les befl:iaux y font plus petits que dans les Pais 
Méridionaux de l'Europe, faute de pâturages. 
Les hommes y font plus grands. La ferénité du 
Ciel les rend fàins; la rigueur du climat les for- 
tifie-, ils vivent même plus long-tems que 
les autres hommes, quand ils ne s'affaibliflTent 
pas par Tufage immodéré dès liqueurs fortes^' 
& des vins, que les Nations Septentrionales 
femblent aimer d'autant plus, que la nature 
les leur a refufés. 

Les Suédois font bien faits, robuftes, agi- 
les, capables de foutenir les plus grands tra- 
vaux, la faim ôc la mifcrej nés guerriers, pleins 
de fierté, plus braves qu'induftrieux, aïant 
long-tems négligé & cultivant mal aujourd'hui 
le commerce, qui feul pourroit leur donner ce 
qui manque à leur Pais. C'eft principalement 
de la Suaie> dont une partie fe ndmme.eqcore 
I . c Gothîe, 
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ROI DE SUEDE. Livre I. 3 

GothiCf que fe débordèrent ces multitudes de 
Goths» qui inondèrent l'Europe & Tarrachérent 
à PEmpire Romain, qui en avoit été cinq cens 
années Tufurpateur, le légiflateur, & le tyran. 

Les Païs Septentrionaux étoient alors beau- 
coup plus peuplés qu'ils ne le font de nos jours, 
parce que la Religion laiflbit aux habitans la li- 
berté de donner plus de Citofcns à l'Etat, par 
la pluralité de leurs femmes : que ces femmes 
elles-mêmes ne connaiffoient d'opprobre que 
la ftérilité & ToiAveté; & qu*aufîi laborieu- 
fes & auffi robuftes^ que les hommes, elles en 
étoiait plikôt & plus long-tems fécondes. 

La Suéde fut toujours libre, jufqu'au milieu 
du qUtîtotziéme fiécle./ Dans ce long efpace de 
tems, le Gouvernement changea plus d'une 
fois ; mais toutes les innovations furent en fa- 
veur de la liberté, l^eur premier Magiftrat eut 
le nom de Roi, titre qui en difierens Païs fe 
donne à dcsPuifTanees bien diflférentes ; car en 
France, en Efpagne, il fignifie un homme ab- 
folu -, & en Pologne, en Suéde, en Angleter- 
re, l*homme de la République. Ce Roi ne pou- 
voir rien fans le Sénat ; & le Sénat dépendoit 
des Etats-Généraux, que l'on convoquoit fou- 
vent. Les Repréfentans de la Nation dans ces 
grandes Affemblées, étoient les Gentilshom- 
mes ; lesEvêques, les Députés des Villes ; avec 
le tems on y admit les Païfans mêmes, portion 
du Peuple injuftement méprifée ailleurs, & ef- 
clave dans prefque tout le Nord. 

Environ l'an 1492. cette Nation, fijaloufc 

de fa liberté, & qui elt encore fiére aujourd'hui 
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4 HISTOIRE DE CHARLES XIL 

d'avoir fubjugué Rome il y a treize fiécles, fut 
mife fous le joug par une femme & par un 
Peuple mcMns puiffant que les Suédois. 

Marguerite de Valdemar, la Sémiramis du 
Nprd^ Reine de Dannemark & de Norwége, , 
conquit la Suéde par force & par adrcfle, & fie 
un fcul Roïaume de ceé trois vaftes Etats. Après 
fa mort, la Suéde fut décKirée par des guerres 
civiles : elle fecoua Je joug des Danois: elle le 
reprit : elle eut des Rois ; elle eût des Adminif- 
trateurs. Deux Tyrans l'opprimèrent d'une ma- 
nière horrible vers Pan 1520. L'un étoit Cbrif- 
tiern IL Roi de Dannemark, monftre formé 
de vices, fans aucune vertu ; l'autre, un Ar- 
chevêque d'Upfal, Primat du Roïaume, auffi 
barbare que Chriftiern. Tous deux de concert 
firent faifir un jour les Confuls, les Magiftrats 
de Stockolm, avec quatre-vingt-quatorze Sé- 
nateurs, & les firent maffacrer par des bour- 
reaux, fous prétexte qu'ils étoient excommu- 
niés par le Pape, pour avoir défendu les Droits 
de l'Etat contre TArchcvêque. Enfuite ils aban- 
donnèrent Stockolm au pillage, & tout y fut 
égorgé, fans diflinftion d'âge ni de fèxe. 

Tandis que ces deux hommes ligués pour 
opprimer, défunis quand il falloit partager les 
dépouilles, exerçoicnt ce que le Defpotifme a 
de plus tyrannique, & ce que la vengeance a 
de plus crue], un nouvel événement changea 
la face du Nord. 

Guftave Vaza, jeune homme defcendu des 
anciens Rois du Pais, fortit du fond des Forêts 
de la Dalécarhe, où il étoit caché, & vint dé- 
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livrer la Suéde C*étoit une de ces grandes anfies 
que la nature forme fi rarement, avec toute$ 
les qualités neceffaircs pour commander aux 
hoAmes ; fa taille avantageufe, & fon grand 
air, lui faifoient des Partifans dès qu'il fe mon- 
troît. Son éloquence, à qui fa bonne mine don- 
noit de la force, étoit d'autant plus perfuafive, 
qu'elle étoit fans art : fon génie formoit de ces 
cntreprifes que le vulgaire croit téméraires, & 
qui ne font que hardies aux yeux des grands 
hommes; fon courage infatigable les faifoit 
réuflîr. U étoit intrépide avec prudence, d*un 
naturel doux dans un fiécle féroce ; vertueux 
enfin à ce que l'on dit, autant qu'un Chef de 
parti peut l'être. 

Guftave Vaza avoit été otage de Chriftiern, 
& retenu prifonnier contre le droit des-gens. 
Echappé de fa prifon, i! avoit erré, déguiié en 
Païfan, dans les montagnes & dans le bois de 
la Dalécarlie. Là il s'étoit vu réduit à la nécef- 
lîté de travailler aux mines de cuivre pour vi- 
vre & pour fe cacher. Enfévcli dans ces fouter- 
raîns, il ofa fonger à détrôner lé Tyran. Il fe 
découvrit aux Païfans ; il leur parut un homme 
d'une nature fupérieure, pour qui les hommes 
ordinaires croient fentir une foumiflîon natu- 
relle. Il fit en peu de tems de ces fauvages, des 
foldats aguerris. Il attaqua Chriftiem & l'Ar- 
chevêque, les vainquit fouvent, les chafîa tous 
deux de la Suéde, & fut élu avec juftice par les 
Etats, Roi du Païs dont il étoit le libérateur. 

. A peine affermi fur le Trône, il tenta une 

entrcpriie plus difficile que des conquêtes. Les 
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6 HISTOIRE DE CHARLES XII. 

véritables Tyrans de TEtat étoient les Evê- 
ques, qui aïant prefque toutes les richeflês de 
la Suéde, s'en fervoient pour opprimer les fu- 
jets & pour faire la guerre aux Rois. Cette puif- 
fancc étoit d'autant plus terrible, que J'igno- 
rance des Peuples Tavoit rendue facrée. Il pu- 
nit la Religion Catholique des attentats de Tes 
Miniftres. En moins de deux ans, il rendit la 
Suéde Luthérienne, par la fupériorité de fa po- 
litique, plus encore que par autorité. Aïant 
ainfi conquis ce Roiaume, conome il le difoit, 
fur les Danois & fur le Clergé, il régna heu- 
reux & abfolu jufqu'à l'âçe de foixante & dix 
art^, & mourut plein de gloire, laiflànt fur le 
Trône fa famille & fa religion. 

L'un de fés dcfcendans fut ce Guftave- Adol- 
phe, Qu'on nomme le grand Guftave. Ce Roi 
conquit ringrie, la Livonie, Brème, Verden, 
Vifmar, la Poméranie, fans compter plus de 
cent places en Allemagne, rendues par la Sué- 
de après fa mort. Il ébranla le Trône cle Ferdi- 
nand 11. Il protégea les Luthériens en Allema- 
gne, fécondé en «la par les intrigues de Ro- 
me même, qui craignoit encore plus la puif- 
fance de rEjnpereurque celle de l'héréfie. Ce 
fut lui qui par fes viâoires contribua alors ^n 
éfet à Tabaiffement de la Maifon d'Autriche ; 
entreprife dont on attribue toute la gloire au 
Cardinal de -Richelieu, qui favoit i'artde'fe 
faire une réputation, tandis que Guftave >fe 
boffioit à faire de grandes cfaofes. Il alloit por- 
ter la guerre au-dclà^ du? Danube ; & petit être 
détrôner l'Empereur, lorfquîil fut tq.é à l'âge 

de 
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de trente- fept àt\s' dans la bataille de Lutzen» 
qu'il gagna centre Vàlftein, emportant dans 
le ton^beau le nom de Grande les regrets du 
Nord, & l'eftitnedefes Ennemis. 

Sa fille Chriftine, née avec un génie rare, ai- 
ma mieux converfer avec des Savans, que de 
régner fur un Peuple qui ne connoiflbit que les 
armes. Elle fe rendit auflî illuftre en quittant 
le Trône, que fes Ancêtres l'ctbient pour Sa- 
voir conquis Ou- affermi. Les Proteftans l'ont 
déchirée, comme fi on ne pouvoit pas avoir île 
grandes vertus fans croire à Luther, & les Pa- 
pes triomphéï-ent trop de la conVerfion d'une 
femme, qui n*étoit que Philofophe/Elle fe Re- 
tira: à Rome, où elle pafla le refte de fes joiirs 
dans le centre des Arts qu'elle aimoit, & pour 
lefquels elle avoit renoncé à un Empire à l'âge 
dct vingt-fept ans. 

Avant d'abdiquer, elle engagea les Etats de 
la Suéde à élire en fa place fon Cou fin Charles 
GuftaveX. de ce nom, fils du Comte Palatin, 
Duc de Deux- Ponts. Ce Roi ajouta de nouvel- 
les conquêtes à celles de Guftave- Adolphe t^ il 
pc»'ta d'abord fes armes en Pologne, où il ga- 
gna la célèbre bataille de Varfouiequi dura tffais 
jours ; il fit long-tems la guerre heureufement 
contre les Danois •, aflîégea leur Capitale ; réû- 
nit la Scanie à la Suéde; & fit aflurer, du moins 
pour un tems, la poflfeffion de Slefwk au 
Duc de Holfteih. Enfuite aïant éprouvé des 
revers, & fait la pak avec fes ennemis, il 
tourna fon ambitît>n contre fes fujets. Il con- 
^t le deffein d'établir -en. Suéde la puiflance 
B 4 arbitraire; 
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arbitraire; mais il mourut à Tâge de trente- 
fept ans comme le grand Guftave, avant d'a- 
voir pu achever cet ouvrage du Defpotifme, 
que fon fils Charles XI éleva jufqu*au comble. 

Charles XI. guerrier commfe tous fes Ancê- 
ti-es, fut plus abfolu qu'eux. Il abolit l'autori- 
té du Sénat, qui fut déclaré le Sénat du Roi» & 
non du Roïaume, Il étoit frugal^ vigilant, la- 
borieux, tel qu'on l'eût aimé, fi fon Defpotif- 
me n'eût réduit les fentimens de fc fujets pour 
lui à celui de la crainte. 

11 époufaen 1680. Ulrique Eléonore, fille de 
Frédéric IIL Roî de Dannemark, Princcfle ver- 
tueufe & digne de plus de confiance que fon 
époux ne lui en témoigna. De ce mariage na- 
quît le 27. de Juin 1682. le Roi Charles XII. 
J'homme le plus extraordinaire, peut-être, qui 
ait jamais été fur la terre, qui a réuni en lui tou- 
tes les grandes qualités de les Aïeux, & qui n'a 
eu d'autre défaut, ni d'autre malheur, que de 
les avoir toutes outrées. C'eft lui dont on fe 
propofe ici d'écrire ce qu'on a apris de certain, 
touchant fa perfonnc & fes aftions- 

Lc premier livre, qu'on lui fit lire, fut l'ou- 
vrage de Samuel Puffendorf, afin qu'il fût con- 
naître de bonne heure fes Etats & ceux de fes 
voifins. Il apprit d'abord l'Allemand, qu'il par- 
la toujours depuis au (fi* bien que fa langue ma- 
ternelle. A l'âge de fept ans il favoit manier 
un cheval. Les exercices violens où il fe plai- 
foit, & qui découvroient fes inclinations 
martiales lui formèrent de bonne heure une 
conftitution vigoureufe, capable de foutenir 
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les fatigues où le portoît fon tempérament. 

Quoique doux dans fon enfance, il avoît 
une opiniâtreté infurmontable ; le feul moïen 
de le plier étoit de le piquer d'honneur ; avec 
le mot de gloire, on obtenoit tout de luL II 
avoit de Taverfion pour le Latin, mais des qu'on 
lui eut dit que le Roi de Pologne & le Roi de 
Dannemark Tentendoient, il Taprit bien vite, 
& en retint affez pour le parler, le refte de fa 
vie. On s'y prit de la même manière pour Ten- 
gs^er à entendre le Français ; mais il s'obftina, 
tant qu'il vécut, à ne jamais s'en fervir, mctDe 
avec à^s Ambaffadeurs Français, qui ne fa^ 
voient point d'autre langue. 

Dès qu'il eut quelque connaiflance de la Laa* 
gue Latine^ on lui fit traduire Quinte-Curce : 
U prit pour ce livre un goût, que le fujet lui 
infpiroit beaucoup plus encore que le ftile^ Ce- 
lui qui lui expliquoit cet Auteur, lui aïant de^ 
. mandé, ce qu'il penfpit d'Alexandre ? Je pen^ 
y^, dit le Prince, que je voudrois lui re£embler. 
MaiSj lui dit-on, il n'a vécu que trente-deux 
ans. Ah / reprit-il, n^tjl-ce pus affez quand on a 
conquis des Raïaumes ? On ne manqua pas de rap- 
porter ces réponfe$ au. Roi fon Père, qui s'ç"- 
cria; Voilà^ un enfmt qui vaudra mieux que moi^ G? 
qui ira plus loin que le grmd Gufiofve. Un jour it 
s'amufoit dans l'apartement du Roi à regarder 
deux Cartes Géographiques v l'une d'une Ville 
de Hongrie prife par les Turcs fur l'Empereur^ 
& l'autre de Riga capitale de laLivohie, Pro- 
vince conquilè par les^ Suédois depuis un fic- 
elé. Au bas de la Carte de la Ville Hongroife» 
B5 r ^ i^ 

Digitized by ^OOQ 16 



10 HISTOIRE DE CftARt.£S Xll. 

il y avoit ces mots tirés du Livre de Job : Diiu 
me Fa ^cmnée^ Dieu me Pa otée \ le nom du Seigneur 
foit béni. Le jeune Prince aïant lu ces paroles, 
prît fur le champ un craïon, & écrivit ati bas 
de la Carte de Riga : Dieu me l*a dimie^k Dia^- 
bh ne me Pôterspas *. Ainfi dans les aâiôhs lès 
plus indîïFérent de fon enfance, ce -naturel 
indomptable laiflbit fouvent échâper des traits 
qui marquoient ce qu'il devoît être un jour. 

II avoit onze ans lorfqu'il perdit fa mère. 
Cette Princeflè mourut civ 1693. le 5. Août, 
d'une maladie caufée par les chagrins que lui 
' domloit fon mari, & par les éforts qu'elle faifoit 
pour les diffimuler. Charles Xf. avoit dépouille 
de leurs biens un grand nombre de fes fujets, 
par le moïen d'une efpéce de Cour-de-Juftîce, 
nommée la Chambre des Liquidations^ établie de 
fon autorité feule. Une foule de Citoïens ruinés 
par cette Chambi'e, Nobles, Marchands, Fer- 
miers, Veuves, Orphelins, rctt}pliflbîent les 
rues de Stockolm, & venoient tous les Jours à 
la porte du Palais poufler des cris inutiles. La 
Keine fecourut ces malheureux de tout ce 
qu'elle avoit. £lie leur donna fon argent, fes 
pierreries, fes meubles, fes habits mêmes. 
Quand elle n'eut plus rien à leur donnée elle 
fejetta en larmes aux pieds de fon mari, pour 
le prier d'avoir compaflion de fes fujets. Le Roi 
lui répondit gravement: Madame^ nous vous 
avons prife pour nous donner des enfans^ Csf non pour 

^ Deox Ambaflkdenrs de ' Fnmcc en Saéde m'ont 
conté ce fait> 

nous. 
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nous d^mr des avis. t)epûîs( ce tems il la traita, 
dît-on, avec une dureté qui avança fes jours. 

Il mourut quatre ^ns après elle, le quinfee 
d'Avril 16^7. dans la quarante-deuxième anrfce 
' de ion âge, & dans la trtnte-^ptîcme de Ibn 
fègnc, lo'rfque rE^pî^, l^fpagne, la Hol- 
lande d*un côté, & la France de Tautre, Ve- 
noîent de remettre la decifidn de leurs querel- 
les à fa médiation, & qu*îl avoît déjà entamé 
Touvrage de la Paix entre ces Puîflànces, 

Il laiffaà fqn fils, âgé de quinze ans, un 
Trône 'affermi & refpeâré «indehors, des fujets 
pauvres, mais belliqueux & fournis-, avec des 
finances en bon ordre, ménagées par des Mi- 
niftres habiles. 

Cfcarlés Xll. à fon àvénemerit, non-feule- 
ment fe trouva maître afefolu & paîfible de *k 
Suéde, & de k Finlande ; mais il réghoit en- 
core fur la Livonie, la Catélie?, Tlngrie; il pof- 
iedoit Vifmar, Vibourg, les Ifles de Rugen» 
d*Oefel, & la plus belle partie de la Poméra- 
nie, le Duché de Brème & de Verden ; toutes 
conquêtes de fes Ancêtres, aflurées à fa Cou- 
ronne par une longue poffeflion, & par la foi 
des Traités folemnels de Munfter & d'Oliva, 
foutenufi de* la terreur dès armes Suédoifes. La 
Paix de Ryfwîck, commencée fous les aufpi- 
ces du père, fut conclue fous ceux du fils : il 
fut le Médiateur de TEurope dès qu'il corn* 
mença à régner. 

Les Loix Suédoîfes fixent la Majorité des 

Rois à quinze ans. Mais Charles XI. abfolu en 

tout, retarda par fon Tcftament celle de foa 

B 6 ■ fil» 
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fils jufqu'à dix-huît. Il favorifoit par cette dif- 
pofition les vues ambitieu fes de fa mcre Edwi- 
ge-Eléonor de Holftein, Veuve de Charles X. 
Cette Princeffe tut déclarée par le Roi fon fils 
tutrice du jeune Roi fon petit-fils, & Régente 
du Roïaume, conjointement avec un Confeil 
de cinq perfonnes. 

La Régente avoit eu part aux affaires, fous le 
régne du Roi fon fils. Elle étoit avancée en âge; 
mais fon ambition, plus grande que fes forces 
&que fon génie, lui faifoit efpérer de jouir long- 
tems des douceurs de l'autorité fous le Roi fon 
petit-fils. Elle l'éloignoit autant qu'elle pouvoit 
des afFaires. Le jeune Prince pafloit fon tems à 
la chaflfe, ou s'occupoit à faire la revûë de» 
troupes : il faifoit même quelquefois Texercicc 
avec elles ; ces amufemens ne fembloient que 
réfet naturel de la vivacité de fon âge. Il ne pa- 
raifibit dans fa conduite aucun dégoût qui pût 
allarmer la Régente ; & cette Princeffe fe flâ- 
toit que les diflîpations de ces exercices le rcn- 
droient incapable d'aplication, & qu^clle en; 
gouverneroit plus long-tems. 

Un jour, au mois de Novembre, la même 
année de la mort de fon pcre, il venoit de faire 
la revûë de pluGeurs Régimens; le Confciiler 
d'Etat Piper ètoiç auprès de lui; le Roi paraif- 
foit abîpié dans une rêverie profonde. Puis-jc 
. prendre la liberté, lui dit Fiper, de demander 
à Votre Majefté à quoi Elle fonge fi férieufe- 
ment? Je fonge ^ répondit le Prince, que je m 
fens digne de commander à ces braves gens \ iâje V9U' 
drois jue ni eux ni moi ne reçujjions tordre d^tme 
I fmme^ 
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femme. Piper faiiît dans le moment l*occafionde 
fidre une grande fortune. Il n'avoit pas aflez de 
crédit pour ofer fe charger lui-même de Tentrc* 
prife dangereufe d'ôter la Régence à la Reine, 
& d'avancer la Majorité du Roi : il propofa cet- 
te négociation au Comte Axel Sparre, homme 
ardent, & qui cherchoit àfe donner de la con- 
fidération: il le flata de la confiance 4u Roi ; 
S{>arrc le crut, fe chargea de tout, & ne tra- 
vailla que pour Piper. Les Copfcillers de la Ré- 
gence furent bifcn-tôt perfuadés. C'étoit à qui 
précipiteroit ^exécution de ce deffcin, pour 
s'en faire un mérite auprès du Roi. 

Ils allèrent en Corps en faire la proportion à 
la Reine, qui ne s'atendoit pas à une pareille dé- 
claration. Les Etats-Généraux étoient aflem- 
blés alors. Les Confeillers de la Régence y pro- 
poférent Pafiàire : il n'y eut pas une voix contre : 
lachofe fut emportée d'une rapidité que rien ne - 
. pouvoit arrêter ; deforte que Charles XII. fou- 
haita de régner, &r en trois jours les Etats lui 
déférèrent le Gouvernement. Le pouvoir de la 
Reine & fon crédit tombèrent en un inftant. 
Elle mena depuis une vie privée, plus fortablc 
à fon âge, quoique moins à fon humeur. Le Roi 
fut couronné le 24. Décembre fuivant. 11 fit fon 
entrée dans Stockolm fur un cheval alezan, 
ferré d'argent, aïant le Sceptre à la main & la 
Couronne en tête, aux acclamations de tout un 
Peuple, idolâtre de ce qui eft nouveau, & con-* 
ceyant toujours de grandes efpérances d'jun 
jeune Prince. 

L' Archevêque d'Upfal eft en poffeflîon de 

fâirr 
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faire k cérémoriiedu 5âcrè & du Goui^onnc- 
mmt: c*€ft dc-tant-de droîts^ue fes Prédécef- 
feurss'étôknt arrogés, prcfque le feulquî lui 
refte. Après avoir, fdon l'ufage, donné l*<Hiaîon 

* au Prince, il tenoit^tre fés mains la Goeircm- 

' ne pour k lui nicttre^ftr-la^tété j X^âflcs- l'àr- 
'râèfe des maths dfe-rArt}îe^ii€,'fe-»GOut-onna 
lui-même, en regardant fîéreni^nt le Prélat. 
La multitude, àqui cout^irde-grattdeur hn- 

. pofe toujours,' ajikudit à l'aéHoh du Roi. Ceux- 

mémequi avoicht^kfj^lus-gémi Ibusle Defpo- 

*tHine du ' père, fe laiiïéréht entraîner à louer 

. dans le fils cette fierté, qui étéit Taugure <lc 
leur fervîtude. ■ 

Dès que Charles- fut rtaîtfe, il donna fa ccn- 

' 'fiance '& le maniement des ^affaires du Confeil- 
1er *Piper, qui fut bien-tôt fon Pren^ier-Minif- 
tre, fans en avoir Je nom. Peu de jours après il 
le fit Comçe, ce qui eft une qualité éminente en 
Suéde, & non un vain titre qu'on puiffc pren- 
dre fkns cohfcquence, comme en France. 

Les prenrierstems de 1-adminiftratîon du 
Roi ne donnèrent point de lui des i<ïées favo- 
rables: il parut qu'il avoit été plus impatient 
que digne de régner. Il n'avoit à la vérité aw- 

• cune paffion dangereufe; mais on^ ne voïoît^làns 

• fa conduite que des emportémens de jeunefle 

• & de ropinrâtreté. y II paraiffoît înapliqué & 
hautain. Les Ambafikdeurs qui étoient à 'fa 
Cour, le prirent même pour -un génie médio- 
cre, & le peignirent tels à leurs Maîtres ♦. La 
Suéde avoit de, lui h même opinion; perfonnc 

* Lés Lettres originales en font foi. 

ne 
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"ne connoîfldîtfon caradère; îirjgnoroît lui- 
même, lorfque des orages, forméyi:oiit-»-coijp 
dai%s le Nofd, doi?iftéretic à^fes talens cachés oc- 
• cadon et fe ëeplôïer. 

Trois ptjifiaiis Prmces voulant «fe prévaloir 
-'de fon ^extrême ^euncffe^ - cottï^iférent fa ruïAe , 
prelque en irtétnc^eins. Le prefnierftit^Frédé- 
- rid IV. RoidcDattntmark fon coufin : le fécond, 
Augufte/Eléaeur ' de ' Saxe, *Roi de Pologne ; 
Pierre le Grand, Gzar de ^Mofcovie, étoit le 
tr<nfièinc,& le plus dangereux. Il faut dévelop- 
per Torigine de ces guerres* iqui ont produit de 
*fi grands cvénctnens, & commencer par le 
Dartnemait. 

De deux fœurs qu'avoît Châtiés XII. l^àînée 
avoir epoufé le Duc de^Holftcin, jeune Prince, 
plein de bravoure -& de douceur. Le 'Doc> 

- opprimé par le Roi de Dannemark, vint à Stoc* 
kdm avec fon époufe,*fe jetter entre Ids brâs 
du Roi, &' lui demander du fccours, non-feu- 
lement comme à fon beau- frère, mais comnàe 
au Roi d'une Nation qui a pour les Danois une 
haine irréconciliable. 

L*ancienne Maifon de 'Holfteîn, fondue dans 
celle d*01denbourg, étoît montée fur le Trône 
de Dannemark paréleélion en 1449. Tous les 
Roïaumes du Nord étoient alors éleéHfs. Celui 

- de Dannemark devint bien-tôt héréditaire. Un 
de fcs Rois, nommé Chrîftiern III. eut pour 
fon frère Adolphe une tendrefTe ou des ména- 
gemens, dont on ne trouve guéres d'exemples 
chez les Princes. Il ne vouloit point le laiflèr 
ÙLn9 Souveraineté i m»sil tic pouvoit démem- 

_ y t brer 
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.brerfes propres Etats. Il partagea avec lui, par 
"un accord bizarre, les Duchés de Holftein-Got- 

. torp & de Slefwic: établiffant que les Def- 
cendans d'Adolphe gouverneroient déformais 

. le Holftein, conjointement avec les Rois de 

. Dannemark : que ces deux Duchés leur appar- 

^tîendroient en commun; & que le Roi de 
Dannemark ne pourroit rien innover dans le 
Holftein fans le Duc, ni le Duc fans le Roi. Une 
union fi étrange, dont pourtant il y avoit déjà 

. eu un exemple dans la même Mailon^ pendant 
quelques années, étoit depuis près de quatre- 
yingt ans une fource de querelle^ entre la 
Branche de Dannemark & celle de Holftein- 
Gottorp ; les Rois cherchant toujours à oppri- 
mer les Ducs, & les Ducs à être indépendans* 
Il en avoit coûté la liberté & la So\iveraineté au 
dernier Duc. 11 avoit recouvré TuneÔc l'autre 
aux 0)nférences d*Altena en 1689. par Ten- 

. tremife de la Suéde, de l'Angleterre & de la 
Hollande, garans de l'exécution du Traité. 
Mais comme un Traité entre les Souverains 
n'eft (ouvent qu^une foumiffion à la néceflîté, 

, jufqu'à ce que le -plus fort puiflè accabler le plus 
faible, la querelle renaiflbit plus covcDimée 
que jamais entre le nouveau Roi de Dannemark 
.& le jeune Duc. Tandis que le Duc étoit à Stoc- 
kolm, les. Danois faifoient déjà des a6tesd*hof- 
tilité dans le Païs de Holllein, & fe liguoieot 
fecrettement avec le Roi de Pologne, pour ac- 
cabler le Roi de Suéde lui-même. , 

Frédéric- Augufte, Elcéleur de Saxe, que ni 
Pêloquence & Tes négociations de T Abbé de 

Polignaç^ 
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Polignac, ni les grandes qualités du Prince de 
Conti, fon concurrent au Trône, n*avoient pu 
empêcher d'être éhi depuis deux ans Roi de 
Pologne, étôit un Prince moins connu cnco- 
re^ par fe force de corps incroïable, que par 
fa bravoure & la galanterie de fon efprit. Sa 
Cour étoit la plus brillante de TEurope, après 
celle de Louis XIV. Jamais Prince ne fut plus 
généreux, ne donna plus, & n'accompagna 
fes dons de tant de grâce. Il avoit acheté la 
moitié des fufFrages de la NobleflTe Polonoifc» 
& forcé l'autre par l'aproche d'une armée Sa- 
xonne. Il crut avoir bcloin de (es troupes pour 
fe mieux affermir fur le Trône, mais il falloit 
un prétexte pour les retenir en Pologne. Il les 
deftina à attaquer le Roi de Suéde en Livonie, 
à Toccafion que l'on va raporter. 

La Livonie, la plus belle & la plus fertile. 
Province du Nord, avoit appartenu autrefois 
aux Chevaliers de l'Ordre ïcutonique. Les 
Mofcovites, les Polonois & les Suédois s'en 
étoient difputés la poflèifion. La $uéde l'avoit 
enlevée depuis prés de cent années % & ^lle lut 
avoit été enfin cédée folemnellement par^Ja 
Paixd'Oliva. 

Le feu Roi Charles XI. dans fes févérités pour 
fes fujets, n'avoit pas épargné les Livonien^. 
Jl les avoit dépouillés de leurs privilèges, & 
d'une partie de leurs patrimoines. Patkul, mal- 
heureufement célèbre depuis par fa mort tra- 
gique, fut député de la Nobleffc Livoniennc 
pour porter au Trône les plaintes de la Provin- 
ce, il Qt à fon Maître une harangue refpeâueu- 
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fe, àîâîs forte & pleine de cette éloquence 
mâle que donne la calamité quand elle cft join- 
te à la hardieffe. Mais les ^Rois ne regardent 
trop fouvent ces harangues publiques, que 
c<imme des cérémonies vaines qu'il eflr d'ufage 
de fouffrir, fans y faire atentiôn. Toutesfois 
Charles XI. diflimulé, quand il ne fe livrait pas 
aux èmportemens de fa colère, frappa douce- 
ment fur Pépfaule de Pàtkul. Vous épvez parlé pour 
votre Patrie en brave hmmej lui dit-il; y> t^wj 
enejlimej cMirnez. Mais peu de jours après il 
le fit déclàîtr coupable de Le^-Majefté, & 
comme tel, condamner à la mort. Patkul, qui 
s*étoit<:acbé,*prit la fuite. Il porta dans la Po- 
logne fes refentîmens. 11 fut admis depuis de- 
•vantle^Roi'Augyflè. ChaHesXI. étoitmort; 
niais la Sentence de Patkul 'ôcfonindignatiôn 
'fubfiftbîttlt. Il repVcfcftta au Monarque Px)lo- 
-nais làfaéîlîté de îa conquête dé laLivonie; des 
^Peuples dâefpérés, prêts à fccowr le joug de 
' la &jéde -, ' un Rôî enffîtV hicapable de fe défen- 
^dre. Ces foUititatiôfis furent bten reçues d*un 
-Prince déjà tertté de cette cwiquête. Augufte, 
^ fon Couronnement, avoit promis de faire fes 
éforts pour recouvrer les Provinces que la Po- 
'^logne àviôît perdues. ^11 crut par fon irruptioo 
en Lîvônîe plaire à la République fli^affermir 
fon pouvoir ; tnais il fe trompa dans ces deux 
'idées qui ^araiffoient fi vraifemblables. Tout 
■fut fi?êt t>kn tôt pour une învafion foudainc, 
' fans hiélnie daigner recourir d^abord à la vaine 
'formalité des Déclarations de guerre, & des 
Manifefl:cs.-Le nuage^oflMïbit en mêmc-tcms 

du 
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du côté de la Mofcovie. Le Monarque qui la 
gouvcrnoit mérite Tattention de la poftérité. 
Pierre A leriowits, Czar de RufEe, s*êtoit dé- 

- ja rendu redoutable par la bataille qu'il avôit 
gagnée fur les Turcs en 1697. & par la prlfe 
d'Azoph qui lui ouvroît PEmpire de la Mer 
Noire. Mais c'étôit par des aftions plus ét<Mî- 
nantes que des viétoires qu'il chcrchoit IcTiom 
de Grand. La Mofcovie ou Ruffic cttibraflfelé 
Nord de l'Afie & celui de PEurope, &depuis les 
frontières de la Chine s'étend l'efpace de quin- 
ze cens lieues jufqu'aux confins de la Pologne & 
de la Suéde. Mais ce Païs-immenfe étoit à peine 
connu de l'Europe avant le Czar Pierre. Les Môf- 
covites étoient moins civiiifés que les Mexicains, 

*- quand ils furent ^découverts jmr Cortex; nés 
tous efclaves de Maîtres auOl barbares qu'eue, 

- ils troupi^ènt dans l^gnorance, danskbe- 
Mn de tousies Arts, fe dans l'^infcaifibilité de 
cesbefoins qui étouSbit toute induftrie. Une an- 

-cienne loi facrée parmi ^x leur dâRlndoit, Ibus 
peine^e mort^ defortir*deleup Païs fans la^pér* 
ttiiflioo de leur Pa^riat^che. Cette loi ftite pour 
kor Ôtefiles ôc<:afions de oohnaître leur jxwg, 

. pUifoità une^Kation, 4E|ui, dans l'abtme de fèn 
4gnopanœ &"de fa mi£^, dédaignoit tout oom^ 
merce^ avfcc tes Nations étf ângéres. 

L^Erfrdei^Môfcôvites comm^ençoîr à la créa- 
tion du^ Monde; 41s comptoient 7207. ans au 

. conHYiencemlMt du fiécle paile, uns f>ouvoir 

'- rendre ^ifon de c^e date. Le préftiier jour de 
'icur^ainnée'reveiUïit au trèîsie de nôfre tooSs de 
'SepMnrbre«-Ils «atléguoient.péui: raifonde<^t 

établiiTe- 
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ctabliflcment, qu^îl étoit vraifcmblable que 
E)icu avoit . créé le Monde ert automne, dans 
la (aifon où les fruits de la terre font dans leur 
maturité. Ainfi les feules apparences de con- 
naiflànces qu'ils euflcnt, étoient des erreurs 
groflîéres^, perfonne ne fc doutoit parmi eu >c 
que Tautomnc de Mofcovie pût être le prin* 
tems d'un autre Païs dans les climats oppofês. 
Il n'y avoit pas long-tems que le Peuplé avoit 
voulu brûler àMofcow le Secrétaire d'un Am- 
baffadeur de Perfe, qui avoit prédit une ccliple 
de foleih Ils îgnoroient jufqu'à l'ufage des chif- 
ffes ; ils fc fervoient pour leurs calculs de peti- 
tes inouïes enBlées dans des fils d'archal. Il n'y 
avoit pas d'autre manière de compter dans tous 
les Bureaux de Recettes, & dans le Trcfor du 
Czar. 

Leur Religion étoit & eft encore celle des 
Chrétiens Grecs ; mais mêlée de fuperftitions, 

. auxquelles ils étoient d'autant plus fortement 
attachés, qu'elles étoient plus extravagantes, & 

' que le joug en étoit plus gênant. Peu de 
Mofcovites ofoient manger du Pigeon, parce 

, que le Saint-Efprit eft peint en forme de Co- 
lombe. Ils obfervoicnt régulièrement quatre 
Carêmes par an ; & dans ces tems d'abftinence, 
ils n'ofoient fe nourrir ni d'o^ifs ni dé lait. Dieu 

- & S. Nicolas étoient Içs objets de leur culte, & 
immédiatement après eux, le Czar & le Patriar- 
che. L'autorité d^ ce dernier étoit fans bornes, 

^ comme leur ignora;ice. Il rendoit des Arrêts 
de mort, &inBigeoitlesfupplice9 les plus cruels, 
ians qu'on pût appeller de foû TnbuoaL II 
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Te promenoic à cheval deux fois Tan, fuivi de 
tout ion Cierge, en Gerémonie. Le Czar à pied 
teRoit la bride du cheval, &: le Peuple fe prof- 
temoic dans les rues, comme les Tartares devant 
leur Grand Lama. LaConfeUion étoitprati- 
quée ; mais et n'étoit que dans le cas des plus 
grands crimes. Alors raDfolucion leur paroiflbic 
nécelËûre ; mais non le repentir. Ils fe croioient 
purs devant Dieu, avec la bénediâion de leurs 
Papas. AinH ils paifoient fans remords, de la 
confeiTion au vol & à l'homicide ; & ce qui eft 
un frein pour d'autres Chrétiens, étoit chez eux 
un encouragement. à Tinic^uité. Ils faifdent 
fcrupule de boire du lait un jour déjeune ; mais 
les pères de famille, les Prêtres, les femmes, les 
fiUes, s'enyvroienc d'cau-de-vic les jours àt 
Fêtes. On difputoit cependant fur la Religion 
en ce Païs, comme ailleurs ; la plus grande que- 
relle écoit pour favoir fi Ids Laïques dévoient 
faire le figne-de-la-Croix avec deux doigts ou 
avec trois. Un certain Jacob Nurfuff, fous le 
prééédent règne, avoit excité une fcdition dans 
Aftracan au fujet de cette difpute. D y avoit mê- 
me des fanatiques, comme parmi ces Nations 
policées, chez qui tout le monde eft théologien; 
& Pierre, qui poufla toujours la juftice jufqu'à la 
cruauté, fit périr par le feu quelques-uns de ces 
miférables, ou'on nommoit Vojkojtfuiits. 

Le Czar aans fon vafte Empire avoit beau- 
coup d*autres fujets qui n'étoient pas Chrétiens* 
Les Tartares, qui habitent le bord Occidental 
de la Mer Cafpienne & des Palus Méotides» 
font Mahométans. Les Sibériens, les Oftia- 
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ques, lesSamoïdesi qui font vers la Mer Gla- 
ciale, étoient des fauvages, donc les uns étoîent 
idolâtres, les autres n'avoient pas même la 
CŒinaifîance d*uti Dieu ; &c cependant les Sué* 
dois envoie prifonniers parmi eux, ont été 
plus côntens de leurS' mœurs que de celles des 
anciens Mofcovites. 

Pierre Alexiowits avoît reçu une éducation 
qui tendoit à augmenter encore la barbarie de 
cette partie du monde. Son naturel lui fit d'a- 
bord aimer les Etrangers, avant qu'il fût à quel 
point ils pouvoient lui être utiles. Un jeune 
Genevois, nommé le Forty d'une ancienne fa- 
mille de Genève, fils d'un Marchand droguifte, 
fut Je.prcmier iriftrument dont.il fe fervit pour 
changer depuis la face de la Mofcovie. Ce jeune 
honune envoie par fon père pour être Faâ-eur 
à Coppenhague, quitta fon commerce & fui- 
vit un Ambaflàdcur Danois à Mofcow, par cet- 
te inquiétude d'efprit qu'éprouvent toujours 
ceux qui fe fentent au-deflus de leur état. Il lui 
prit envie d'apprendre la Langue Ruffienne.Iles 
progrès rapides qu'il y fit, excitèrent la cunofi- 
té du Czar, encore jeune. Il ca fut connu : ils'in- 
finua dans fa fanniiiiarité, & pa0a bien tôt à fon 
, fervice. Il lui parloit fouvent des avantages du 
Commerce & de la Navigation ; il lui difoit 
comment la Hollande, qui n'eût pas été la cen- 
tième partie des Etats de la Mofcovie, failbit, 
par le moïen du Commerce feul, une aufli 
grande figure dans l'Europe que les Efpagnes, 
dont elle avoit été autrefois; une petite Provin- 
ce inutile & méprifée. IU'entrctcnoit de la po- 

Cc^c^ay lîtique 
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KdqUe rtfii^çedcS; Princes de TEurope, de la 
di(opU|i(ç de leurs Troupes, de la police de 
lej|i;§.: ViUep>. du nombre infini de Manufaélures, 
dçs^rfs ficdcs Sciences, qui rendent les Euro- 
pç^i^pi^/]^s&: heureux. Cesdifcours éveillé^ 
re^} le jenn^ Empereur, comme d'une pro- 
fQq4e léthargie; fon puifl&nt, gépie, qu'une 
éàwzMn barbare avoir retenu &n'âvoitpû 
détruii-e, fe développa . prefque tout-à-coup. Il 
réfoljut d'être homme, de commander à des 
hommçs^ & de créer une Nation nouvelle* 
Plufieuçs Pri!jC!E5 avoient avant lui renoncé à 
des Couronnes, par dégoût pour le poids des 
affjaires; mais aucun n'avoit ceffé d être» Roi , 
pour aprendrç mieux à régner : c'eft ce que fit 
Pierre le Grand. 

11 quitte la Mc^oyie en 1698. n'aïaat enco- 
re régné que deux, années» & alla en Hollande, 
déguifé fous un nom vulgaire, comn>e s'il avoic 
été un dom^ftique de ce même Mr.il? Fori^ 
qu'il envoïoit Arobaffadeur-TÊxtraordinaire au- 
près des Etats-Généraux, Arrivé à Amfterdam, 
il fe fit infcrire dans le rôle des Charpentiers de 
l'Amirauté dès Indes, fous le nom de Piem Mi- 
cbaëlof'y niais communément on l'appclloît. Pe- 
ter^ Bas, ou Maitre-Pierre. Il travàilloit dans le 
chantier comme les autres Charpentiers. Dans 
les intervalles de fon travail, il aprenoit les 
parties des Mathématiques qui peuvent être 
utiles.à un Prince, les Fortifications, la Navi- - 
gation, PArt de lever des Plans. Il entroit dans 
les boutiques des ouvriers, éxaminoit toutes 
les manufaâures, rien n'échapoit à fes obfer-^ 
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vations. De-làil paffa en Angleterre, où |1 fc 
perfeâionna dans la fcience de la conftruftion 
des Vaiffeaux : il repalTa en Hollande, vit tout 
ce qui pouvoit tourner à l'avantage de fon Païs* 
Enfin, après^deux ans de voïages & de travaux» 
auxquels nul autre homme que lui n'eût voulu 
fc foumettrc, il reparut en Mofcovic, amenant 
avec lui les Arts de TEurope. Des artifans de 
toute efpéce Ty fuivirent en foule. On vit pour 
la première fois de grands VaîflTeaux Mofcovi- 
tes fur la Mer Noire, dans la Baltique & dans v 
rOcéan. Des \^timcns d'une architefture ré- 1\ 
guliére & noble furent élevés au milieu des hu^ ' . 
tes Rufliennes. Il établit des Collèges, des Aca*- 
demies, des Imprimeries, des Bibliothèques: 
les Villes furent policées, les habillemens, les 
coutumes changèrent peu-à-peu, quoiqu'avec 
difficulté. Les Mofcovites connurent par de- 
grés ce que c'eft que la fociété. Les fupemitions 
n^ême furent abolies : la dignité de Patriarche 
fut éteinte -, le Czar fe déclara le Chef de la Reli- 
gion : & cette dernière cntreprife qui auroît 
coûté le Trône & la Vie à un Prince moins ab- 
folu, reûffit prefque fans contradièbion, & lai 
aiiûra Je fuccès de toutes les autres nouveautés. 
Après avoir abaiffé un Clergé ignorant & 
barbare, il ofa eflàïer de Tinftruire, & par-là 
même il rifqua de le rendre redoutable ; mais 
il fe croïoit affez puiffant pour ne le pas crain- 
dre. Il a fait enfeigner dans le peu de Cloîtres 
qui reftent, la Philofophie & la Théologie. Il 
eft vrai que cette Théologie tient encore de ce 
tems fauvage dont Pierre Alexiowits a retiré 

^humanité. 
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i*humanîté. Un homme digne de foi m*a afluré 
qu'il avoît aflîfté à une Thcfe publique, où il 
s'agifibit de fâvoir fi i'ufage du tabac à fumer 
étoit un péché. Le Répondant prétcndoit qu'il 
ctoit permis de 3*enyvrcr d'eau-de-vîe, mais 
non de fumer -, parce que la Très-Sainte Ecri- 
ture dit, que ce qui fort de la bouche deThom- 
mc le fouille, & que ce qui y entre ne le fouil- 
k point. 

Les Moines ne furent pas contens de la réfor- 
me; à peine le Czar eut-il établi des Imprime- 
ries, qu'ils s'en fcrvircnt pour le décrier ; ils 
imprimèrent qu'il étoit l'Antcchrift -, leurs preu- 
ves étoient qu'il ôtoit la barbe aux vivans & 
qu'on faifoit dans fon Académie des diflèftions 
de quelques morts. Mais un autre Moine qui 
vouloit faire fortune réfuta ce livre & démontra 
que Pierre n'étoic point l'Antechrift, parce que 
le nombre 666. n'étoit pas dans fon nom. 
L* Auteur du libelle fut roué, & celui de la ré- 
futation fut fait Evêque de Rezan. 

Le Réformateur de la Mofcovie a fur-tout 
porté une Loi fage, qui fait honte à beaucoup 
d'Etats policés -, c'eft qu'il n'eft permis à aucun 
homme au fervice de l'Etat, ni à un bourgeois 
établi, ni fur-tout à un Mineur, de paffer dans 
un Cloître. 

- Ce Prince comprit combien il importe de ne 
point confacrer à l'oifiveté des fujets qui peu- 
vent être utiles, & de ne point permettre qu'on 
dîfpofe à jamais de fa liberté dans un âge où 
l'on ne peut difpofer de la moindre partie de la 
fortune. Cependant 1 -induftrie des Moines éh> 

C n I ^<5 
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de -tous les jours cette Loi faite peur le bien &i 
l'humanité, comme fi les Moines gagnoient en 
Çfet à peupler les Cloîtres aux dépens de la Pa- 
irie. 

LeCzar n*a pas aflujéti feulement l'Eglife^ 
PEtat, à l'exemple des Sultans Turcs j mais 
plus grand politique, il a détruit une Milice 
femWable à celle des Janiflaires-, & ce que les 
Ottomans ont vaînenlent tenté, il Ta exécuté 
en peu de tems; il adifîipé les Janiiïaires Mof- 
covites, nommés Strelits^ qui tenoientles Czars 
en tutelle. Cette Milice, plus formidable à 
les Maîtres qu'à fes voifins, écoit compofée 
d'environ trente mille hommes de pied, dont 
la moitié reftoit à Mofcow, &c l'autre étoit ré* 
panduë fur les frontières. Un Strelits n'avoit 
que quatre roubles par an de paye; mais des 
privilèges, ou des abus, le dédommageoient 
amplement. 

Pierre forma d^abord une Copipagnie d'E- 
trangers, dans laquelle il s'enrôla lui-même, & 
ne dédaigna pas de commencer par être Tam- 
bour & d'en faire les fonctions ; tant la Nation 
avoit befoin d'exemples. Il fut Officier par de- 
grés. Il fit petit-à-petit de nouveaux Régimens ; 
& enfin fe tentant maître de Troupes difcipli- 
lîécs, il cafla les Strelits, qui n'oférent défobéïn 

La Cavalerie étoit à peu près ce qu'eft la Ca- 
valerie Polonaife, & et qu'écoit autrefois la 
Françaife, quand le Roïaame de France n'étoit 
jqu'un àfTemblage de Fiei^, Les Gencitfliom* 
mes RufTes montoient à dieval à leurs dépens 
iç combattoienc fans dtfcipUne: qvelquefoif 
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fans mitres armes qu'un fabre ou un carquoiâ ; 
incapables d'être commandés, & par confé- 
quent de vaincre. 

Pierre le Grand leur aprit à ohéïr, par fon 
escemple & par les fuplices, Or il fcrvoit en 
qualité de Soldat & d'Officier fubalteme, 6c 
puniiToit.rigoureufemene en Czar ks Boïards i 
c*cft-à-dîre, les GentîKhommes qui prctendoi* 
cnt que le Privilège de la Nobldïe ^dt de ne 
fcrvir l'Etat qu'à leur volonté. Il établit un 
CcM-ps r^ulicr pour fcrvir l'artillerie, & prit 
cinq cens cloches aux Eglifes pour fondre dei 
caqons. Il a eu treize mille canons de fonte en 
l'aimée 1714, , Il a formé auffi des Corps de 
Dn^ons, Milice très-convenable au génie des 
Mofeovites, ^ ih forme de leurs chevaux qui 
ibnt petits. La Mofcovic avoir en 1 y^S. tren* 
le Kegimens de Dragons» de mille hommes 
chacun^ *faîen entretqnus. 

C'cft lui qui aàabli les Huflardsen RufUe ; 
en&i, . il a eu juiqu'à une Ecole d'lngimeur& 
dans un païs où perfonne ne favoit avant \\n 
ks Elàmens de la Géométrie. 

Il ctoit bon Ingénieur lui-même; mais fun- 
tout il excelloit dans tous les Arts de la Marine ; 
bon Capitaine de Vaiffeau, habile Pilote, bon 
Matelot, adroit Charpentier -, & d'autant plus 
clUmable dans ces Arts, qu'il étoit né avec une 
crainte extrême de l'eau. Il ne pouvoit dans iâ 
jeuneflè paflèr fur un Pont fansfrémir : il faifoit 
fermer ; alors les volets de bois de fon caroâe; 
Je courage & le . génie domptèrent en lui cette 
^blefle «nacbînak* 
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Il fit conftruire un beau Port auprès d'Azoph 
à rcmbouchure du Tanaïs : il vouloir y entre- 
tenir des Galères; & dans la fuite, croyant que 
ces vâiffeaux longs, plats & légers, dévoient 
réuflîr dans la Mer Baltique, il en a fait conftrui- 
re plus de trois cens dans fa ville favorite de 
Péterlbourg-, il a montré à fes fujets Part de les 
bâtir avec du fimple fapin, & celui de les con- 
duire. Il avoit apris jufqu'à la Chirurgie : on Ta 
vu dans un befoin faire la pondion à un hydro- 
pique ; il réûfliflbit dans les Mécaniques & inf- 
truifoit les artifans. 

Les finances du Czar étoîent à la vérité peu 
dechofe, par rapport à l'immenfitéde fes Etats: 
il n'a jamais eu vingt-quatre millions de reve- 
nu, à compter le marc à 50 livres, comme 
nous faifons aujourd'hui, & comme nous ne 
ferons peutrêtre pas demain ; mais c*cft être 
très riche chez foi que de pouvoir faire de gran- 
des chofes. Ce ti'eft pas la rareté de Pargent ; 
mais celle des hommes & des talens qui rend 
xxn Empire faible. 

La Nation des Ruflcs n*eft pas nombreufe, 
quoique les femmes y foient fécondes & les 
hommes robuftes. Pierre lui-même en fK>liflant 
fes EtatSj a malheureufcment contribué à leur 
dépopulation. De fréquentes recrues dans des 
guerres long-tems malheureufes, des Nations 
tranfplantées des bords de la Mer Cafpienne à 
ceux de la Mer Baltique, confumées dans les 
travaux* détruites par. les maladies, les trois 
<}uarts des enfans mourant en Mofcovic de la 
petite- vérole^ plus dangereuse en ces climats 
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i]u'ailleurs ; enfin, les trïftes fuîtes d*un Gou* 
verncment long-tems fauvage, & barbare mê- 
me dans fa police, font caufe que cette grande 
partie du continent a encore des vaftes deferts» 
On compte à prefent en Ruflie cinq cens mil- 
le familles de ôentillhommes, deux cens mille 
de gens de Loi, un peu plus de cinq millions de 
bourgeois & de païfans payans une efpèce dé 
taille, fîxcens mille hommes dans les Provin- 
ces conquifes fur la Suéde: les Cofaques de 
l'Ukraine & les Tartares, valTauxde la Mofco- 
vie, ne montent pas à plus de deux millions v^ 
enfin on a trouvé que ces pats immenfes ne con- 
tiennent pas plus de quatorze millions d'hom*- 
mes ; c*eft-à-dire, un peu plus de deux tiers des 
habiuns de la France. 

Le Czar Pierre, en changeant les* mœurs*^ 
les loix, la milice, la face de fon païs, vouloic 
aufli être grand par le commerce, qui fait à la 
fois la rîchefle^'un Etat & les avantages du 
monde entier. Il entreprit de rendre la Ruflie 
le centre du négoce de T Afie & de TEurope. Il 
vouloit joindre par des canaux, dont il dreila 
le plan, la Duine, le Volga, le Tanaïs, & s'ou- 
vrir des chemins nouveaux de la Mer Baltique 
au Poflt-Euxin & à la Mer Cafpicnne i & de 
ces deux Mers à l'Océan Septentrional. 

Le Port d' Archangel, fermé par les: glaces 
neuf mois de l'année, & dont l'abord exigeoic 
un circuit long & dangereux, ne lui pax^Sbit 
pas aflbz commode. Il avoit dès l'an 1700. lo 
deflein de bâtir fur la. Mer Baltique un Port, 
C 3 qui 
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qui deyiendroit le Magafin du Nord, & une^ 
ViUc qoi, feloitla capitale de fon Empire. 

U cherchoit déjà un paflàgie par les Mers du 
Nord*Ëft à k Chine^ & les Manufaâures. de 
Pans & de Pékin^ dévoient embellir ia Ville 
nouvelle. 

Un cheoiio par terre de 754. Verjhr *, pra- 
tiqué à trnvçrs des marais qu'il falloir combler^ 
dcvoit conduire de Mofcow à fa nouvelle Vil- 
lé. La plupart de* ces projets ont été exécutés 
par fes mains ; & deuirimperatricesyqui lui ont 
fuccédé Pqnc après ' Pautre, ont encore étc au- 
delà de fes vues, quand elles étoient praticables^ 
& n'ont abandonné que Pinrtpoflîble. 

Il a voyagé toujours dans fes Etats, autant 
que fes guerres Tont pu perniettre ^ mais il a 
v^oyagé en Légiflareur & en Phyficien, exafi)i- 
nant par tout la nature, cherchant â la coni* 
gerou à la perfeâionner; fondant lai*métne 
les profondeurs des^ Fkuves & des Merd, oc^ 
donnant des échxfts, vifitant des chmàetit^&àh 
fant fouiller des Mines^ éprouvant les Méflaaz» 
fai&nt lever des Cartes exaâes, ôc j tratuiUuc 
<k fa main. 

II a bârr dans un Keu fkuvagc la ViUe Impé- 
riale de Péterfbourg, qui contient aujourd'hui 
foixante mille maifons, où' s'eft formée de no* 
jours une Cour brillante, & oij enfin* on con- 
naît les plaîfirs délicats. If a bâti le Port de 
Crouftad- fur la Neva v Ste. Croix fur les froiv- 
tiéres de h Perle, àeis Forts dans l:" Ukraine 
dans la SilDérie ; des AnÂraocés à Archange), à 

♦ NB. Un Fgr/i'titde 750. pas, 
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Pétcrfbourg^ à Aftracan ; à Afoph, des Arfe- 
naux, des^ Hôpitaux. Il faifbit toutes fes mai- 
fons petites &de mauvais goût; mais il prodi- 
guoit tK>ur les maifons publiques la magnifi- 
cence & la grandeur. 

Les Sciences, qui ont été ailleurs le fruit tar- 
dif de tant de fîécles, font venues par fes foins 
dans fes Etats toutes perfeétionnées. Il a créé 
une Académie fur le modèle des Sociétés fa- 
meufes de Paris & de Londres: les de Lifles, 
les- Bulfingers, les Hermands, les Bernoullis, 
le célèbre Wolf, homme excellent en tout gerr- 
»e de Philofophie, ont été appelles à grands 
frais à Péteribourg ; cette Académie uibfifter 
encore 5 & il fe forme enfin des Philofophes. 
Mofcovites. , 

' lia forcé la jeune Noblcfle de fes Etats à 
voyager, à s'inftTuire, à raporter en Ruflîe la 
politeiTe étrangère ; j'ai vu de jeunes Ruflès 
pleins d'cfprit & de connoiflances. C'eft ainfi 
qu'un feul honlme a changé le plus grand Emn- 
pire du monde. Il eft afireux qu'il ait manque 
a ce Réformateur des hommes la principale 
vertu, rhumanité. De la brutalité dans fes 
plaifirS, de la férocité dans fes mœurs, de la 
barbarie dans fes vengeances, fe mêloient à tant 
de vertus. Il poliçoit fes peuples, Ôç il étoit 
fauvage *, il le fentoit. Il a dit à un Magiftrat 
d'Amfterdam : Je réforme, mon Pais^ 6? je ne 
feux me réformer moi-même. W a de fes propres 
mains été l'exécuteur de fes fentences fur des 
criminels, & dans une débauche de table il a faic 
voir fqa a^cU^fle à couper des têtes. Il y a dans 
C 4 r Afri- 
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l'Afrique des Souverains qui verfent le fang de 

ieurs fujets de leurs mains j mais ces Monat- 
jues paffent pour des barbares. La mort d'uD 
ils qu'il falfoit corriger, ou deihériter, rendroit 
a mémoire de Pierre odieufe, fi le biei> qu*il a 
fait à fes fujets ne faifoit prefque pardonner ùl 
cruauté envers fon propre fang. 

Tel étoit le Czar Pierre ; & fes grands def- 
feins n'étoient encore qu'ébauchés, lorfqu'il fe 
joignit aux Rois de Pologne & de Danncmark 
contre un enfant, qu'ils méprifoient tous. Le 
Fondateur de la RuQîe voulut être Conquérant; 
il crut qu'il pourroit le devenir fans peine, 
qu'une guerre fi bien projettée feroit utile à tous 
les deflcins; l'art de la guerre étoit un art nou- 
veau, qu'il falloit montrer à fes peuples. 

D'ailleurs il avoit befoin d'un Port à l'O- 
rient de la Mtr Baltique pour l'exécution de 
toutes fes idées. Jl avoit befoin de la Province 
de ringrie qui eft au Nord-Eft de la Li- 
vonie. Les Suédois en étoîent maîtres, il fal- 
loit la leur arracher. Ses Ancêtres avoient eu 
des droits fur l'Ingrîe, l'Eftonie, laLivonie; 
le tems fembloit propice pour faire revivre ce^ 
droits perdus depuis cent ans, & anéantis par 
des Traités. Il conclut donc une Ligue avec 
le Roi de Pologne pour enlever au jeune 
Charles XII. tous, ces Païs, qui font entre le 
Golfe de Finlande, la Mer Baltique, la Polo- 
gne & la Mofcovic. 

Fin du premier Uvre. 
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TRoi.s puiffans Rois menaçoîent aîrifî^ 
l'enfance de Charles XU. Les bruits 
de ces préparatifs confternoienr la Suéde & 
allarmoîent le Confeil : lés grands Généraux, 
étoient morts \ on avoir raifon de tout craindre' 
fiaus un jeune Roi, qui h'avoit encore donné^ 
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de lui que de mauvaifes împreflîons. Il n*aP 
fiftoit pref^ùe jamais dans le Confeiï que pour 
croifer les jambes fur la table-, dilîrait, indif- 
férent 5 il n'avoit paru prendre part à rien. 

Le Confeil délibéra en fa prefence fur le dan- 
ger ioù« Ten ctoit : quelque» Confeillcrs pro- 
pcabjeni de détourner la tempête par des né* 
gociations ; tout-d'un-^coup le jeune Prince 
fe levé avec l'air de gravité & d'affurance d'un, 
homme fupérieur, qui a pris fon parti, *' Mef- . 
*' fleurs, dit-il, J -ai réfolu de ne jamais faire^ 
*^ une guerre înjufte; maïs dé n^cn finir une 
'*' légitime que par la perte de mes ennemis,. 
•* Ma réfolutiofi cft prife : j*ifai attaquer le pre- 
•« mierqui fe déclarera; & quand je l'aura- 
♦' vaincu, j'efpére faire quelque peur aux au- 
** très. *' Ces paroles étonnèrent tous ces tocux 
Confeillers : ils fe regardèrent fans ofer ré- 
pondre. Enfin, étonnés d'avoir un tel Roi & 
honteux d'efpérer moins que lui, ils reçurent 
avec ad mir^tion fes ord res pour la guerre* 
, On fut bien plus furpris encore, quand on le 
vît renoncer, tout-d'un-coup aux amufemens 
les plus innoccnsde lajeuncfle. Du moment 
qu'il fe prépara à la guerre, il commença une 
vie toute nouvelle, dont il ne s'eft jamais de- 
puis écarté un feul mon>cnt. Plein de l'idée d'A- 
lexandre & de Céfar^ il fe propofa d'imiter tout 
de ces deux Conquérans, hors kurs vices. Il 
ne connut plus ni magnificence, ni jeux, nidé- 
lâflèmens : il réduifit fa table â la frugalité la 
plus grande. Il avoit aiaié le fafte dans les habits v 
il ne fut vctu depuis que c^mme un fitnpie fol- 
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âat. On l'avoit foupçonné d'avoir eu une paf- 
fion pour une femme de fa Cour ; foit que cette 
intrigue fût vraie ou non, il cft certain qu'il re- 
nonça alors aux femmes pour jamais, non-feu- 
lement de peur d'en être gouverné, mais pour 
donner l^exemple à fes foldàts, qu'il vouloit 
contenir dans la dîfciplîne la plus rigoureufe ; 
peut-être encore par la vanité d'être le fcul de 
tous les Rois qui domptât un penchant fi diffi- 
cile à furmonter. Il rélolut auITi de s'abftenir de 
vin tout le reftede fa vie. Les uns m'ont dit qu'il; 
n'ayoit pris ce parti que pour dompter en tout 
la nature, & pour ajouter une nouvelle vertu 4 
fon héroïftne ; mais le plus grand nombre m'a 
* ajtîbré qu'il voulut par-là fe punir d'un excès^ 
qu'il avoit commis, & d'un affront qu'il avoit 
fait à table à une fçmme en préfencç même Je 
la Reine fa mère, ^cela eu ainfi, cette con- 
damnation de foi-mcme, & cette privation 
qu'il s'irapofa toute fa vie, font une efpéce d'hé- 
roïfme non moins admirable. 

U commença par aflïïrer des fecours au Due . 
de HoUlein fon beau-frére. Huit mille hommes 
furent envoyés d'abord en Pomcranie, Provin- 
ce voifine du Holftein, pour fortifier le Duc 
GO^itre les attaques des Danois. Le Duc en 
avoit befoiin. Ses Etats écoientdcja ravagés, fon 
château de Gottorp pris, fa ville de Tonnîn- 
gue preflée par un fiége opiniâtre, où le Roi de 
Danncmark étoit venu en perfonne, pour jouïr 
d'une conquête qu'il croïoic fûre. Cette étin- 
celle commençoit à cmbr,af€r l'-Empîrp. D'uii 
côtdles Troupes Saxonnes du Roi de Pologne,. 
Ç 6 ct\k& 
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celles de Brandebourg, de Wolfembutt^l, de 
Heffe-Caffel, marchoient pour fe joindre aux 
Danois. De Tautre, les huit mille hommes du 
Roi de Suéde, les Troupes de Hannovcr Se 
de Zell, & trois Régimens de Hollande vc- 
noient fecourir le Duc. Tandis que le petit Pais 
de Holftein étoit ainfi le Théâtre de la. guerre, 
deux Efcadres, Tune d'Angleterre, & Tautre 
de Hollande, parurent dans la mer Baltique. 
Ces deux Etats étoient garans du Traité d' Al- 
iéna, violé par les Danois. L'Angleterre & les 
Etats-Généraux, s'empreflbient alors à fecou* 
xir le Duc de Holftein opprimé, parce que l'in- 
térêt de leur commerce s'oppofoit à Tagrandif- 
fement du Roi de Dànnemark.' Us favoient» 
que le Danois étant maître du pa0age du Sund» 
impoferoit des loix onéreufes "aux Nations 
commerçantes, quand il feroit affez fort pour 
en ufer ainfi impunément^ Cet intérêt a long- 
tems engagé les Anglais & les Hollandais à te- 
nir, autant qu'ils l'ont pu, la balance égale en-;- 
tre les Princes du Nord : ils le joignirent au j«une 
Roi de Suéde, qui fémbloit devoir être accablé 

Î)ar tant d'Ennemis réunis, & lé fecoururent par 
a même raifon pour laquelle on l'attaquoit, 
parce qu*on ne le croyoit pas capable de fe dé- 
fendre. 11 étoit à la chafTe aux ours^ quand il 
reçut la nouvelle de l'irruption des Saxons en 
Livonie : il faifoit cette chafle d'une manière 
aufli nouvelle que dangereufe 5 on n^avoit 
d'autres armes que des bâtons fourchus derriè- 
re un filet tendu à des arbres; un ours d'une 
grandeur déméfurée vînt droit au Roi, qui le 
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terrafTa après une longtiç lutte, à Paide du filet 
& de Ton bâton. Cet excès de courage fit voir à 
ceux qui l'environnoient, quelle valeur il dé- 
ployeroit contre fes ennemis. 

IJ partit pour fa première campagne le 8» 
Mai, nouveau ftile, de Tannée 1700. Il iquitu 
Stockolm, où il ne revint jamais. Une foule 
innombrable de. peuple L'acconipagna jufqu^au 
Port de Carelfcroon,-en faifant des voeux pour 
lui, en verfant des larmes, & en l'admirant. 
Avant de fortîr de Suéde, il établit à Stockolm 
un Confeil deDéfenfe, compofé de plufieurs . 
Sénateurs, Cette Commiffion devoît prendra 
foin de tout ce qui regacdoit la Flotte,. les 
Troupes & les» Fortifications du païs. Le Corps 
du Sénat devoit régler tout le refte provifion- 
nellement dans Tintérieur du Roïaume. Ayant 
ainfi mis un ordre certain dans fes Etats,, fon 
efprit libre de tout autre foin, ne s'occupa plus 
que de la guerre. Sa Flotte étoit compofée d^e 
féaux : celui qu'il monta, 
e$y le plus grand qu^on ak 
:ent-vi^gt pièces de canon ; 
i Premlèr-Mjniftre, le Gé- 
ie Comte de Çjuifcard^ Am- 
e en Suéde," s'y eru,l?arqué- 
çnit les Efcadrcsdes Alliés^, 
fvita le combat,. & lajfla la 
ottes combinées de s'apro- 
cher affez près de Coppcnhague» pour y jetter 
quelques bombes. 

Il eft certain que ce fut fe Roi lui-même qui 
propofa alors au Général Renfehild défaire une 
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defccntç & d'âffi^er CoppciAague par tçrre, 
tandis qu'elle fcroit bloquée par mer. Rcnfchiid 
fut étonné d'une propofîtion, qui marquoit au- 
tant 4'habileté que de courage dans un jeune 
Prince fans expérience. Bien- tôt tout fut prêt 
pour la dcfcente ; ks ordres furent donnés pour 
faire enfïbarqùer cinq mille hommes, qui 
étoient fur les Côtes de Suéde, & qui furent 
jointe -aux troupes Qu'on avoit à bord. LeRol 
quitta fon grand Vaiffcau, & monta qne Frégate 
plus légère : on commença par faire partir trois 
cens Grenjadiers dans de petites chaloupes. En- 
tre ces chaloupes, de 'petits bateaux plaits por- 
toîent des fafcinçs, dei cîhçvaint àt frizc, & |ç$ 
Jnftrumens des Pîpnniers. Cinq cens hcMp mes 
d*élite fuivoicnt dans d^autres chaloupes. Après 
venoient les vaiffeaux de guerre du Roi, avec 
deux frégates Anglaises & deux HoUandaifes,. 
qui dévoient fev.orifer Ja defcente à coups de 
canon. 

' Goppenhague^ capitale du Panncmark, eft 
fttuée dans vlttc de Zéeland au milieu d^une 
belle Plaine, aïant au Nord-Oueft le Sund, Sf 
à rOrient la Mer Baltique, où étoit alors le Roi 
de Suéde. A^ ntiouvement imprévu des vaîC- 
feawK qui meqaçoient d'une ddccnte, les ha- 
bitans conftemés, par Tinaftion de leur Flotte 
& par le mouvement des vaiflfeaux Suédois, re^- 

?;ardoient avec crainte en quel endroit fondroit 
orage: la Flotte de Charles s'arrêta vis-à-vis. 
Humblebek à fcpt milles de Coppenhague. Au.- 
li-tôt les Danois raffemblent en cet endroit leur 
cavderie* Des Milices furent placées derrière 

d'çpais. 
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d'épais rctrancHemenSj & rartîllcrie qu*on puc 
y conduirez fut tournée contre les Suédois, 

Le Roi quitta alors fa frqgate, pour s*airer 
mettre dans la première chaloupe, à la tête d& 
fcs Gfardes : T Ambafladeur de France étoit tou* 
jours auprès de lui. Monfieur l^AinhaQàdeury luf 
dit-il en Latin» (car il ne rouloît jamais parler 
Français) vous n^avez rien à démêler avec lès Da^ 
nais : vous rtirez pas plus loin^ s^îl v^us plaît, ^ire^ 
lui répondit le Comte de Guifcard, en Français : 
le Roi mon Maître m* a ordonné de réjîder mfrh de: 
Voire Majeftê -, je mefiâte que vous ne me cbûjfe^^. 
rez pas aujour^bui de votre Cour^ qui n*a jamais 
iiéft brillante^ Eq difànt ces paroles» il donna 
la main au Roi» qui fauta dans la chaloupe^ où 
le Comte Piper & TAmbaffadeur entrèrent,. 
On s'avançoît fous les coups de canon des vaîf- 
feaux» qui favorifoîent la defcente. Les ba-. 
teaux de débarquement n'étoicnt encore qu*^ 
trois cens pas du rivage, Charles XU. impatient 
de ne pas aborder affcz près, ni affcz-tot, fc 
jette de fa chaloupe dans la mer, Tépée à la 
main, ayant de Peau par-delà la ceinture i Tes 
Minières, TAmbafladeur de France, ks Offi- 
tiers, les Soldats^ fuivent auffi-tôt fon exem- 
ple, & marchent au rivage tpalgré une grêle de 
moufquetades. . Le Roi qui n*avoît jamais en- 
tendu de fa vie de moufqucterie chargée à- bal* 
le, demanda au Major-Général Stuard, qui fe 
trouva auprès de lui, ce que c^étoit que ce pe- 
tit fiflement qu'il entendoit â fcs oreilles ? C*eft 
k bruit que ront ks balks de fufil qu'on vous 
lire, lui dît le Major. Bon^ dit le Roi, cefera^ 
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là dorénavant ma mufique. Dans le même mo^ 
ment, le Major qui expliquoît le bruit des 
moufquetades, en reçut une dans Tépaule; & 
un Lieutenant tomba mort à l'autre rôté du 
Roi. Il eft ordinaire à des troupes attaquées 
dans leurs rétranchemens d'être fcattues \ par- 
ce que ceux qui attaquent ont toujours une 
împétuofité que ne peuvent avoir ceux qui fe 
défendent, & qu'attendre les ennemis dans fes 
lignes, c'eft fouvent un aveu de fa faibleflè & 
de leur fupériorité. La cavalerie Danoife & les. 
milices s'enfuirent après une faible réfiftancc- 
Le Roi, maître de leurs rétranchemens, fe 
Jetta à genoux pour remercier Dieu du premiec 
fuccès de fes armes. Il fît fur le champ élever 
des redoutes vers la ville, & marqua lui-même 
un campement. En même-tems il renvoya fes, 
VaifTeaux en Scanie, partie de la Suéde, voifî- 
ne de Cbppenhague, pour chercher neuf mil- 
le hommes de renfort. Tout eonfpiroit à fer- 
vîrla vivacité de Charles. Les neuf mille hom- 
mes étoient fur le rivage prêts à s'embarquer,. 
& dès le lendemain ua vent favorable kslul 
amena. 

Tout cela s'étoit fait a la vûë de la Flotte Da- 
noife, qui n'avoit ofé branler. Coppenhague 
intimidée envoya auflî-tôt des Députes au Roi 
pour le fuplïer de ne point bombarder la Vil- 
le. Il les reçut à cheval à la tête de fon Ré- 
giment des Gardes : les Députés fe mirent à 
genoux devant lui v ilfit payer à la ville quatre 
cens milles rifdales, avec ordre de faire voitu- 
rer au camp toutes fortes de provifionsi qu'il 
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promît de faire payçr fidèlement. On lui ap- 
porta des vivre», parce qu'il falloit obéir;, 
mais on ne s'attendoit guéres que dea vain- 
queurs daignaflfent païer; ceux qui ks appor* 
térent furent bien étonnes d'être payés généreu- 
fement & fans délai, par les moindres foldats 
de Tarmée. Il régnoit depuis long^tems dans 
les troupes Suédeifes une dilciplîne qui n'avoit 
pas peu contribué à leurs viftoires : le jeune 
Roi en augmenta encore la fé vérité- Un foldat 
n'eût pas ofé refufer le payement de ce qu'il 
achetoit, encore nsoms aller en maraude, pas 
même fortir du camp. Il voulut de plus, que 
dans une viftoirc fes troupes ne dépouillaffent 
les morts qu'après en avoir eu la permiflion, & 
il parvint aifcment à faire obferver cette loi. On 
faifoit toujours dans fon camp la prière deux ' 
fois par jour, à fept heures du matin &: à quatre 
heures du foir. Il ne manqua jam^ d'y afliftet 
& de donner à fes foldat» l'exemple de la piété» 
comme de la valeur. Son camp, bien mieux 
policé que Coppenhague» eut tout en abon- 
dance ; les Païfan^ aimoient mieux vendre leurs^ 
denrées aux Suédois leurs ennemis, qu'aux 
Danois qui ne les payoient pas fi bien. Les bour- 
geois de la ville furent même obligés de venir 
plus^'ui^e fqis chercher au carnp du Roi de 
Suéde des provifions qui manquoient dans 
leurs Marchés. ' ;^ 

L)S Roi ^e^Danoen^ark étoH abr^ dans le4 
Hol^a4n»i6^ il /embloit ne s'çtre r^ndu xjue^ 
ppur ^yer le fiégc de TonninguiB.^ Il voyoit la^ 
Mer 94^¥S SQ^y^^l^ -4^ X^^^P^? jéno^emis^ 
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un jeune Conquérant déjà niaîtrc du Zédand 
& prêt à s'emparer de la Capitale. Il fit publier 
dans fes Etats, que ceux qui prend r oient les ar- 
mes contre Içs Suédois auroîent Iciir liberté. 
Cette déclaration étoit d^un grand poids dans 
un païs autrefois Hbre^ où tous Ica payfens &? 
même beaucoup de bourgeois- font efclaves 
aujourd'hui. Charles fie dire au Roi de Danne- 
mark, qu'il ne faifoit la guerre que pour l'obli- 
ger î faire la paix, qu'il n'avoit qu'à fe réfoudre 
à rendre juftke au Duc de Holfltein, ou à voîi» 
Coppenhague détruite, & fon Roïaume mis i 
feu & à fang. Le Danois étoit trop heureux d*a^ 
voir à faire à un vainqueur qui k pîquoit de juf- 
tice. On aflcmbla un Congrès dans la ville de 
Travendal, fur les frontières du Holftein. Le 
Roi de Suéde ne fouf&it pas que l'art des Minif- 
tres tannât les négociations en longueur: il 
voulut que lé Traita s^achevât auflî rapidemenç 

3u*il étoit dcfcendu en Zéeland. Effeàivemene 
fut conclu le cinq; d*Août à l'avantage du Duc 
deHelftein, qui fut tndemnifé de tous les frais 
de la guerre, & délivré d*oppreflk>n. Le Roi 
de Suéde ne voulut rierrpoup lui-nf>emc, fatif- 
faîe d^avotr (ècouru fon Allié, & humilié fort 
Ennemi. Ainfî^ Charles XII. à dix-huit ans com- 
mença & finît cette guerre en moins de fîx fe- 
matnesi 

Précifcmçnt dans le même-tcmSt le Roi de 
Pologne invrftiflbit la vitte de Riga, capitale 
de la Livonie, 6c le Czar s'avançoit d» côté de 
l'Orient i h tête de près de cent miHe hommes^ 
Riga étoît défendue par le vieux Comte d' Al- 
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berg^ Générai Suédois, qoî à Tâge de quatre- 
vingt ans joignoir le feu d^un jcemc homme à 
Pexi^ricnce de foixante campagnes. Le Comte 
Fiemming, depuis N#îniflrre de Pblognc, grand 
homijcfe de guerre & decabinetf & le SieOr Pat- 
kul^prcffoicnt tous deux le ficge Ibus les yeux 
du Roi 'y mais malgré plufieurs avantages que 
Jes affîégeans avoient remportés, Texperience 
do vieux Comte d'Alberg rendoit inutiles leurs 
éforts, & le Roi de Pologne défefpéroit de pren- 
dre la ville. Il faifit enfin une occafion honora- 
ble de lever le fiége. Riga étoit pleine de mar*. 
chartdife^ appartenant aux Hollandais. Les 
Etats-Généraux CM-donnérent 4 leur Ambafla- 
deur auprès du Roi Augufte, de lui faire fur cc- 
lo-des repréfentations. Le Roi de Pologne ne fe 
fit pas prier^ Il confentit à lever le frég^r plutôt 
que de cflufer le^ moindre dommage à fc% AlUés^ 
. qui ne Aivent point* étonnés dte- cet excès de 
çùmfMùtace àoM ils forent ta véritable caufe. 

Itnereftoit dbnc pdu»« Charles XH. pour 
«fcttwr 1k première campagne, que de- mar- 
d»r coPÊÊft fon rivaf de gloire Pierre Alexîo** 
i*ita )t ét^t d^àutant plus animé contre ftrfi, 
q<i*itf avoit encore^ Stocfcoto trois Ambaffk». 
dttiwMofcoviteS'qm venoîent de jurer le re- 
iwuvtrffeittait d\me Paix inviolable. Il nepou-' 
voit comprendre, lui qut le piquoit d'iine pro- 
bité févére, q[u*un L^iftatcur, comme le 
Czar, fe fît uiv jet» de ce qui doit être fî facré^ 
Le jeune Prmce plein dr honneur ne'penftnt 

gB qu^ y cô't une morale différente pour les 
0» & pour les Partïctdters. L^Empereurde 
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Mofcovie venoit de faire paraître un Manifeftey 
qu'il eût mieux fait de fupprimer. Il alléguoit 
pour raifon de la guerre, qu'on ne lui avoit pas 
rendu aflez d'honneurs, Jorfqu'il avoit pafle /»- 
aignilo à Riga, & qu'on avoit vendu les vivres 
trop cher à fes Ambaflâdeurs. C'étoient-là les 
griefs pour lefquels il ravageoit Tlngrie avec 
quatre-vingt mille hommes. 

Il parut devant Narva àla tête de cette gran- 
de armée le premier Odobre, dans un tems 
plus rude en ce climat, que ne l'eft le mois de 
Janvier à Paris. Le Czar, qui dans de pareilles 
Ikifons faifoit quelquefois quatre cens lieues en 
pofte à cheval, pour aller vifiter lui-mênie une 
mine ou quelque canal, n*épargnoit pas plus- 
fes troupes que lui-mcme. Il fa voit d'ailleurs^ 
qae les Suédois, depuis le tems de Guftave 
Adolphe,. f^ifoient U^gucrrq au cœur de Thyver 
comme dans l'été: il voulut accoutumer aufli 
fes Mofcovites à ne point connaître de faifons^. 
& les rendre un jour pour lie moins égaux 
aux Suédois. Ainfi dans un tenqs où les glaces 
& Jes neiges forcent les autres I^ation^, dans 
des climats tempérés à fulpendre la guerre, le 
Czar Pierfç affiégeoit Narva à trente degrés du 
Pôle ; & Charles XII. s'avançpit pour la fecou^ 
rir. Le Czar ne fut pas plutôt arrivé devant la 
place, qu'il fe hâta de mettre en pratique ce 
qu'il venoit d'apprendre dans fes voïages. Il 
traça fon camp : le fit fortifier de tous côtés : éle- 
va des redoucqs de diftance en diftance, & ou- 
vrit lui-même la tranchée. Il avoit donné le 
comxpandement de fon armée au Duc de Croi 
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Allemand, Général habile, mais peu féconde 
alors par les Officiers Molcovites. Pour lui, H 
n'avoit dansTes propres troupes que le rang de 
fimple Lieutenant. 11 avoit donné Texcmplc 
de l^obéïflance militaire à fa Nôbleffe, jufque- 
là indifciplinable, laquelle étoit en pcmemoti 
de conduire fans expérience & en tumulte des 
Efclaves mal armés. Il n*étoit pas étonnant qiie 
-celui qui s'étoît fait Charpentier à Amfterdam 
pour avoir des Flottes, tût Lieutenant à Narva^ 
pour enfeigner à fa Nation Tart de la guerre. 

Les Mofcovites font robuftes, infatigables, 
peut-être auffi courageux que les Suédois^ 
mais c'eft au tems à aguerrir les troupes, & à k 
difcipline à les rendre invincibles. Les feuls 
rumens, dont on put efpérer quelque cho- 
fe, étoient commandés par des Officiers Alle- 
mans ; mais ils étoient en petit nombre. Le 
reftc étoit des Barbares arrachés a leurs io- 
rçts, couverts de peaux de bêtes fauVages : les 
uns armés de flèches, les autres de maffucs: 
peu avoient des fufils: aucun n'avoit vu un fiése 
régulier ; il n'y avoit pas un bon Çanonier dms 
toute Parmée. Cent cinquante càiiGiis, qui 
auroient dû réduire la petite ville de Nafva en 
cendres, y avoient à peine fait brèche, tandis 
que Tartillerie de la ville renverfoit à tout mo- 
ment des rangs- entiers dans les tranchées. Nar- 
va êtoit prefque iàns fortifications : le Baron de 
Hoorn qui y commandoit n' avoit pas mille 
hommes de troupes réglées -, cependant cette 
armée innonnibrable xf avoit pu la réduire «n dix 
feaxaines. 
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On écoic déjà au quinze de Novembre, quaDd 
le Czar apprit que le Roi de Suéde ayant traver- 
se la mer avec deux cens vaifleaux de tranfport^ 
naarchoit pour fccourir Narva. Les Suédois 
jfi'étoient que vingt mille. Le Cwr n'avoit que 
4afupériorité du nombre. Loin donc de mé- 
iprifer Ton ennemi, jl employa tout ce qu'il avoit 
^art pour Taccabler. Non content de quatre- 
-vingt mille hpmmes, il fe prépara à lui oppofer 
encore une ^utre armée & à l'arrêter à chaque 
|)as. Il avoh déjà mandé près de trente -mille 
Bommes, qui s'avançoient de PIcfcow à gran- 
ules journées. II. fit alors .une démarche, qui 
l'eût rendu mépri&ble, fi un LégiQateur, qui 
a fait de fi grandes chofes, pouvoit l'être. Il 
jquitta Ton camp, où (a prèfabnce étoit Décefiki- 
.re, pour aller chercher ce nouveau corps. de 
troupes, qui poavoit très-bien arriver fans lui, 
j& Cbmbla par cette démarche craindre de com- 
battre dans un camp re^tanché ihi jeune^ Prince 
•ians expérience, qui pouvoit Tenii: r.attaquer. 

Qjooiqu'il en foit, il voulait cnfiwmer Char- 
les .XII. entre deux armées. Cefi'étoit pas tout, 
trente mi^Ue hommes détachés du camp devant 
Narva, étoient poflés â une lieue de «ttc vil- 
le fur le chemin du Roi de Suéde : vingt mille 
.Strelits écoient plus loin fur le même chemin ; 
.cinq mille, autres imùÀent une garde avancée. 
Jl lalloit paflèr fur le ventre à toutes xcstixwN 
pes, avant que d'arriver devant le camp, qui 
écoit muni d'un -rampart & d'un double fofle. 
Le Roi de^éde avoit débarqué à Femaw dans 
le Golfe de Riga, avec environ feize jaîlle 

^ c hommes 
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Jiommes d'infantefle & un peu plus de quatre 
miHe chevaux. De Fernaw il avoit précipité ia 
roarcfee.jufqu'à Revel, fuivi de toute. fa.cavalc- 
ne, & feukinent de quatre mille lomiaffins. Il 
.mfi(rchoit-U)UJours en itvant fans attendre le tcC- 
•te de les rroqpes. Il fe trouva hfen^tôt avec.fcs 
^uit miUe homiïtes feulement, devant ics*.pfe^ 
mki« poftes des ennemis. 11 ne balança pas à 
ks attaquer tous, les uns «pressées «otres, iane 
leur donneY le tems ^d'apprendre à qud pctk 
«ombre ils avi^ftt «fi^e.. Les Mofeovites voy- 
ant arriver les Suédois à eux, crumnt avcârtois^ 
te une armée à combattre. La garde svanooe 
die ciffq mille bomtoés, qui gardoit entre ides 
rochers un.pc^e où cent hommes i^das pour- 
voient arrêter une armée enticce, s^enfeât à ht 
première approche^tles Suédois. «Le» ivii^miW 
le hommes qui étoiest derrière Yoy^aotifukr lewa 
-con)pagf«oi», éprirent l'épouvante £c allèrent 
{)orter Je de£^re^ans k camp. Tousitestpnàr- 
tes furent emportes en deux jours, Scct^ 
:en d'autres occafions eutécé compté^pcur cmis 
viâoires, ne reurda pas d'une iieuKe:la mant:he 
du Roi. Il parut donc enfinavec fe$huîc4ïriiJe 
^hommes, fiatigués d'une fi kti^œ rmarche, 'de- 
vant un camp de 8ov mille Mofcovit^, "bor- 
dé de ccitf cinquante <»nons de bronze. A 
peine fcs troupes eurent-elles pris quelque 
jrepos, que fans délibérer il donna fes ordres 
pour l'attaque» 

Lie ^gnal écoit deux fuiées, & Je mot en A^- 
lemandy avf€ Fàide de Dieu. Uo Ofiîcicr-6éné- 
lal lui ayïnt reptélenté k grandeur du péril : 
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.^uûiy VOUS doutez, dit-il, qu^avec tnes huit mille 
Graves Suédois je^epafe fur le corps à 80. mille Mof- 
covites ? Un moment après, craignant qu'il n*jr 
eût un peu de fanfaronade dans ces paroles, 
il courut lui-même après cet Officier : N^êtes^ 
^uous donc pas de mm avis f lui dk-il : î^ai-je pas 
detac avantages fur les ennemis \ Pun, que leur cava* 
ierie ne pourra leurfervir 5 6f l'autre^ que le lieu étant 
r^rréf leur grand nombre ne fera que les ificommo^ 
,der\ Ù ainfi je ferai réellement plus fort qu'eux ? 
L'Officier n'eût garde d'être d'un autre avis, & 
on marcha aux Moicovites à midi le 30. No- 
vembre 1700. ^ 

Dès que le canoti d«s Suédois eut fait brèche 
aux retranchemens, ils s'avancèrent la bayon- 
nette au bout du fufil, ayant au dos une neige 
fùrieufe, qui donnoit au vifage des ennemis. 
Les Mofcovites fe firent tuer pendant une de- 
:«iîe-heuce, fans quitter le revers des foffé$. Le 
JRkOi ^taquoit à la droite du camp, où êtoit le 
:qi)aFtier du Czar ; ilefpiéroit le rencontrer, ne 
fâchant pas que l'Empereur lui-même avoit été 
chercher ces quarante mille hommes qui dé- 
voient arriver dans peu. Aux premières déchar- 
ges de Ja moufqueterie ennemie, le Roi reçut 
une halle dans là gorge ; mais c'étoit une balle 
morte, qui s'arrêta dans les plis de fa cravate 
noire, & qui ne lui fit aucun mal. Son cheval 
fut tiié fous lui, Mn de Sparr m'a dit, que le 
Roi fauta légèrement fur un autre cheval, en 
difant: Ces gens-ci me font faire mes exercices^ & 
continua de combattre & de donner les ordres 
avec la même piéfcncc d'efprit. Après troio 
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heures de. combat, les retranchemens furent 
forces de tous côtés. Le Roi pourfuivit U 
droite des ennemis jufqu*à la rivière de Narva» 
avec fon aîle- gauche, fi Ton peut appeller de ce 
nom environ quatre mille hommes qui en po«r- 
fuivoient près de quarante mille. Le pont rom- 
pit fous les fuyards*, la rivière fut en un moment 
couverte de morts. Les autres défcfpérés re- 
tournèrent à leur camp, fans fa voir où ils al-* 
loient. Ils trouvèrent quelques barraques, der- 
rière lefqucUes ils fe mirent. Là ils fe défendi- 
rent encore, parce qu'ils ne pouvoient pas fe 
feuver; mais enfin leurs Généraux Dolgorouky, 
Golloffcin, Fèderowitz, vinrent fe rendre au 
Roi, & mettre leurs armes à {es pieds. Pen- 
dant qu'on les lui préfentoit, arriva le Duc de 
Croi, Général de l'armée, qui vcnoit fe rendrc^ 
lui-même avec trente Officiers. 

Charles reçut tous ces prifonniers d'impor- 
tance avec une politeflfe auffi aifée & un air 
aulïï humain, que s'il leur eût fait dans fa Cour 
les honneurs d'une fête. Il ne voulut garder 
que les Généraux. Tous les Officiers fubalter- 
nes & les foldats furent conduits defarmés juf- 
qu'à la rivière de Narva: on leur fournit des 
bateaux pour la repafîèr, & pour s'en retourner 
chez eux. Cependant la nuit s'approchoit, 1^ 
droite des Mofcovites fe battoit encore: les 
Suédois n'avoient pas perdu, quinze cens hom- 
mes: dix-huit mille Mofcovites avoient été 
tués dans leurs retranchemens: un grand nom- 
bre étoit noyé: beaucoup avoient pafle la riviè- 
re i il en reftoic encore aflfèz dans le camp pour 
D ^ ^xt;cr- 
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exterminer jufqu'au dernier Suédois. Mais ce 
û'eft pas le nombre des morts, c*efl: VépouYsm^ 
te de ceux qui furvivent qui fait per<frc les ba- 
tailles. Le Roi profita du peu de jour qui reftoit 
pour faifîr rartillerie ennemie. Jl fc pofta avan- 
tageufement entre Jeur camp & la ville: là il 
dormit quelques heures fur ia terre, enveloppé 
dans fon manteau, en attendant qu'il pût fon- 
dre au point du jour fur Paîie-gauche des en- 
nemis, qui n'avoit point encore été tout-â-£ait 
rompue. A deux heures du matin, le Général 
Vede, qui commandoit cette gauche, ayant fu 
le gracieux accueil que le Roi a voit fait aux au^ 
très Généraux, & comment il avoit renvoyé 
tous les Officiers fubalternts & les foldats, l'en- 
voya fuplier de lui accorder la même grâce. Le 
vainqueur lui fit dire, qu'il n'avoit qu'à s'ap- 
procher à la tête de fcs troupes, & venir met- 
tre bas les armes & les drapeaux devant lui. 
Ce Général parut bien tôt après avep fes Mof- 
trovites, qui étoient au nombre d'environ tren- 
te mille. Us marchèrent tête nue, foldats & 
Officiers, à travers moins de fept mille Sué- 
dois. Les foldats en paflant devant le Roi, jct- 
toient à terre leurs fufils & leurs épées; & les 
Officiers portoient à fes pieds les enfcignes & 
les drapeaux. 11 fie repaffer la rivière à toute 
cette multitude, fans en retenir un fcul foldat 
prifonnier. S'il les avoit gardés, le nombre des 
prifonniers eût été au moins cinq fois plus grand 
que celui des vainqueurs. 

Alors il entra viûorieux dans Narva, ac* 
compagne du Duc de Croi Se xks autres Offi*-^ 
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cîers-Géfiéraux Mofco Vîtes: il leur fit rendre 
à tous leurs épées; & fâchant qu'ils manquoicnt 
d'argent, & que les Marchands de Narra ne 
vouloient point leur en prêter, il envoya mil* 
le ducats au Duc de Croi & cinq cens à cha- 
cun des Officiers Mofeovites, qui rie pou- 
voient fe laflèr d'admirer ce traitement, dont 
ils n'avoient pas même d'idée. On drcfS auffi- 
tot à Narva une relation de la vîftoire, pour 
l'envoyer à ^ockolm & aux Alliés de la Suéde; 
mais le Roi rétrancha de fa main tout ce ^uî 
étoît trop avantageux pour lui, & trop inju- 
rieux pour le Czar. Sa modeltie ne put em- 
pêcher qu'on ne frappât à Stockblm pluficurs 
Médailles pour perpétuer la mémoire de ces 
événemcns. Entr'autres on en fSfappa une qui 
le reprefentoît d'un côté fur un piédcftal, où 
paraiflbient enchaînés un Mofcovite, un Da- 
nois, un Polonais -, de Fautre étoit un Hercule 
arme de fa maffuë, tenant* fous fes pieds un 
Cerbère avtc cette légende : Très mo contudU 

Parmi les prifonnicrs faits à la journée de 
Narva, on en* vit un qtn étoît un grand exem- 
ple des révolutions de la fortune: il étoit fils 
aine & héritSer du Roi i3e Géorgie ; on le nom- 
moit le Czârafis Artfchelôu ; ce titre de Cza- 
rafis fignifie Prince, ou fils du Czar, chez tous 
les Tartares, comme en Mofcoviei car le mot 
de Czar vouloit dire Roi che^ les anciens Scy- 
thes, dont tous ces Peuples font defcendus, 
& ne vient point des Céfars de Rome, fi long- 
tems inconnus à ces Barbares; Son piere Mi- 
D 2 r tcllcfki 
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telleiîi Czar, & maître d^ la plus bell^ p^rti^ 
des pay^ qui font entre les montagnes d* Ara- 
rat, & les extrémités Orientales de la Mer Noi-» 
re, avoit été chaffé de fon Royaume par fe$ pro- 
pres fujets.en mil fix.cens quatre- vingt-hpit, 
fSc avoit mieux aimé fi; jetter ^tre les bras de 
l'Empereur. de Mofcovie, que recovirir à celui 
des Turcs* Le fils de ce Roi, âgé de dix-neuf 
ans, voulut fuivre Pierre le Grand dans fon expé- 
dition contre les Suédois, & fut pris en combat- 
tant par quelques foldatç Finlandois, qui l'a- 
yoient déjadcpouillé & qui alloient (e malfacrcr- 
Le Comte Renfchild Tarracha de leurs mains^ 
lui fit donner un habit, & le prefenta à fon Maî- 

?e ; Charles l'envoya à Stoçkolm, où ce Prin- 
î malheureux mourut quelques années après. 
^ Roi ne put s'empêcher en le voyant partir^ 
de faire tout haut devant fes Officiers uiie ré-» 
flexion naturelle fur l'étrange dcftinée d'un 
Prince Afiatique, né au pied du Mont Cauca- 
fe, qui alloit vivre c^tif parmi Jes glaces de 
la Suéde. Cefl comme Jifétois un jour prtfonnter^ 
dit-il, chez les 7artares de Crimée. Ces paroles 
ne firent alors aucune impre^Tion ; mais dans la 
fuite on ne s'en fou vint que trop, lorfque l'é* 
vénement en eut fait une prédiâion. 

Le Czar s'avançoit à grandes journées avec 
l'armée de quarante mille Ruflcs, compunt 
envelopper fon ennemi de tous côtés. Il ap- 

{Drit à moitié chemin la bataille de Narva, & 
a difperfiçn de tout fon camp..; U nes'pbftina 
pas à vouloir attaquer avec fesr quarante mille 
hommes, fans expérience & f^ diicipliae^ 
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un vainqueur qui vtnck d'en détruire 80, mîl- 
k dans un Gan[>p retranché ; il retourna fur fes 
pas, pourfuivahc toujours le deffein de difcî- 
pliner fes troupes, pendant qu*il civilifoit fés 
fojets. Je fat bien^ dit- il, que les Suédois nous 
battront long-ternss mais à la fin ils nous appren- 
dront eux-mêmes à les vaincre. Mofcow, fa capi- 
tale, fut dans Pépouvante & dans la défolation 
à la nouvelle de cette défaite. TeUe écoit la 
fierté & l'ignorance de ce peuple, qu*il^ crurent 
avoir été vaincus par un pouvoir plus qu'hu- 
main, & que les Suédois étoient de vrais Magi- 
ciens. Cette opinion fut fi générale, que l'on 
ordonna à ce fujet des Prières publiques à S. 
Nicolas, Patron de la Mofcovie. Cette Prière 
t&, trop finguliére, pour n'être pas rapportée. 
La voici : 

*• O toi, qui es notre Confolâteur pcrpé- 
•• tuel dans toutes nos adverfités, grand S. Ni- 
** colas, infiniment puiflant, par quel péché 
••• t'avons-tio\3« ofFenfé dans nos facrifices, ge- 
•* nuftexions, révérences, & aftions de gra- 
•• ces, que tu nous ayes ainfi abandonnés? 
♦* Nous avions imploré t-^maffiftance contre 
•• ces terribles infolens^ enrages, épouvcnta- 
•* blés, indomptables, deftrucftcurs, lorfque 
*' comme des lions & des ours, qui ont per- 
*• du leurs petits, ils nous ont attaqués, ef- 
•* frayés, blefles, tués par milliers, nous qui 
•* fommes ton Peuple. Comme il eft impoÉfr- 
** blc que cela foit arrivé fans fortilège & en- 
** chantement, nous te fupplions, ô grand Saint 
•* Nicolas, d'être notre Champion, & notre 
D 3 ** porte- 
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^ portc-Eteodart, de nous délivrer de cette 
^^ îoule de Sorcier^, & de les chafiTer bien loin 
^< de nos frontières avec la récpnopenfe qui leur 
y eft due. 

Tandis que les Mofcpyices iè plaignoient à 
S. Nicolas de leur déf4ite, Charles Xll. faifoic 
rendre grâces à Dieu & fe préparoit à de nou- 
Telles viôoires. 

I<e Roi de Pologne s^attendit bien que fon 
Ennepii, vainqueur des Danois & dcfe Mofcor 
viteç, viendroit bien-tôt fondre fur lui. 11 fe li- 
gua plus écroitemenc que jamais avec le Czar: 
ces deux Princes convinrent d'une entrevue 
pour prendre leurs mefures de coQcerc. Ils fe 
virent à Birzen, petite ville de Lithuanie, iàns 
aucune de ces formalités qui ne fervent qu*à re- 
tarder les affaires, & qui ne convenqient ni à 
leur fituation ni à leur humeiir. Les Princes 
du Nord fe vqyent avec une fannliarilé) qm 
n'eft point encore éiftblie d^s le Midy fie TEu- 
rope» Pierre & Augufte pafféreot quinze jours 
enlemble dans des plaifirs qui allèrent juiqu'à 
l'excès : car le C:^ari qui vouloit réforQ)fc fk 
Nation» ne put.j^tiss^iisçorrigeir d^ostlui mta\t 
fon penchant dangereux pour la débawhe* 

Le^oi de Pologne >'eng^gea à fournir aa 
Czar cinquante mille bornages de trompes Al- 
lemandes, qu*on devoît acheter de divers Prin» 
ces, & que le Czar devoit foudoyen Celui^d\ 
de f n côté, devoit envoyer cinquwitc miHc 
Mofcovites en Pologne, pour y aprendre Tart 
de la guerre, & promettoit de payer an Roi 
Augufte crois millions de rifcJales en deux ans. 
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Ce Traité, s*il eût été exécuté, eût pu étrt fa- 
tal au Roi de Suéde : c*étoît un moyen prompt 
& fur d*aguerrir les Mofcovites ; c'étoit peut- 
être forger des fers à une partie de l*Europe. 

Charles XII. iè mit en devoir d*empêchcr le 
Roi de Pologne de recueillir le fruit de cette 
Ugue. Après avoir paffiS Phyver auprès de Nar- 
va, il parut en Livonîe auprès de cette même 
ville de Riga, que le Roi AUgufte avoit affié- 
gée inutilement. Les troupes Saxonnes étoient 
poftées le long de la rivière de Duna, qui eft 
fort large en cet endroit: il falloit difputer le 
paflage à Charles, qui étoit à Tautre bord du 
fleuve. Les Saxons n*étoient pas commandés 
par leur Prince, alors malade ; mais ils avoient 
à leur tête le Maréchal de Steinau, qui faifoit les 
fondions de Général v ibus lui commandoient le 
Prince Ferdinand Duc de Courlande, & ce 
même Patkul, qui défendoit fa patrie contre 
Charles XII. l'épée à la main, après en avoir 
foutenu les droits par la plume au péril de fa 
vîie contre Charles XI. Le Roi de Suide âvoit 
fait conftruire de grands bateaux d*une inven- 
tion nouvelle, dont les bords beaucoup plu^ 
liauts qu'à Pordinaire, pouvoient fe lever & 
le baiflèi^ comme des ponts-lcvis. En fe levant 
ils couvroient les troupes qu'ils portoient: en 
fc baiflant ils feryoient de pont pour le dçbar- 

Suement ; il mit encore en ûfage un autre arti- 
ce. Ayant remarqué que le irent foufloit du 
Nord, où il étoit, au Sud, où étoient campé» 
les ennemis, il fit mettre le feu à quantité de 
paille mouillée, dont la fumée épaiffe fe ré- 
D 4 pandant 
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})andânt fur la riviérci déroboit aux Saxons 
a vûë de fcs troupes & de ce qu'il alloit faire. 
A la faveur de ce nuage, il fit avancer des bar-^ 
ques remplies de cette même paille fumante ; 
deforte que le nuage groffiflânt toujours. Se 
chaffé^par le vent dans les yeux des ennemis» 
les mettoit dans rimpoffibiUté de favoir fi le 
Roi paffoit ou non. Cependant il conduifbtt 
feul l'exécution de fon ftrajtagême. Etant déjà 
au milieu de la rivière: Eb-iien^ dit-il au Gé- 
néral Renfchild, la Duna ne fera pas plus mêchan-^ 
te que la Mer de Coppenbague: crcyez^mot^ Géné- 
ral^ nous les bâtirons, , Il arriva çn un quart-d'heu- 
re à Tautre bord, & fut mortifié de ne fautera 
terre que le quatrième. Il fait auffi-tôt débar- 
quer fon canon, & forme fa bataille, fans que 
les ennemis, ofFufqués dç la fumée, puiflfents'y 
oppofer que par quelques coups tirés au ha- 
zard. Le vent ayant diffipé ce brouillard, les 
Saxons virent le Roi de Suéde marchant déjà 
à eux. . ^ 

Le Maréchal Steînau ne perdit pas un mo- 
ment: à peine apperçut-il les Suédois, :qu'il 
fondit fur eux avec la. meilleure partie de: fa ca- 
vallerîe. Le choc violent de cette troupe tom- 
bant fur les Suédois dans Tinftant qu'ils for- 
moient. leurs bataillons, les mit en defordre. 
Ils s'ouvrirent; il furent rompus, & pourfui- 
vis jufques dans la rivière. Le Roi de Suéde 
les rallia le moment d'après au milieu de Teau, 
auflî aifément que s'il eut fait une revue. Alors 
fes foldats marchant plus ferres qu'auparavant, 
repoufférent le Maréchal Steinau, & s'avan-: 

cérent 
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Gèrent dans la plaine;. Steinau fentit que fcs 
troupes étoicnt étotinées: il les fit retirer ^n 
habile homme dans un lieu hcj flanqué d'un 
marais» & d'un bois où étoît fon artillerie. L'a- 
vantage jdu terrain, & le tems qu'il avoit don- 
né auxSaxons de revenir de leur pccroiére fur- 
prife, leur rendit tout leuc courage. Charles 
ne balança pas à les attaquer: il avoit avec lui 
quinze mille hommes; Steinau & le Duc de 
Courlande environ douze mille, n'ayant pour 
toute artillerie qu'un canon de fer fans affût. 
La bataille fut rude,& fanglante: le Duc eut 
deux chevaux tués fous lui : il pçhétra trois 
fois au milieu de la garde du Hoi ; mais enfin 
ayant été renverfç de fon cheval d'un coup de 
crofie de moufquet, le defordre fe mit dans 
fon armée, qui ne difputa plus la vidloire. Ses 
Cuiraflîers le retiréreot avec peine, tout froif- 
fé & à demi mort, du milieu de la mêlée, & de 
dcffoius les chevaux qui le fouloient aux pieds. 

Lb Roi de gucde,^ après fa viûoire, court à 
Mittau, capitale deja Courlande. Toutes les 
villes de ce Duché fe rendent à lui à difcrécion; 
c'écoit un voyage plutôt qu'une , conquête. Il 
paiTa fans s'arrêter en Litbuanie, fou mettant 
tout fur foq paffage, Il fenôt une fatisfadioa 
flateufe; & il l'avoua lui-même, quand il entra 
en vainqueur dans cette ville de Birzen, où le 
poi de Pologne & le Czar avoient confpiré fa 
ruine quelques mois, auparavant. 

Ce fut dans cette placç qu'il conçut le dcf- 

fein de détrôner le Roi de Pologne, par les 

mains dt» Polojaa^s n>eme. Là étant un jour % 
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^ble, tout occupé de cette cntrcprife & obfer- 
vant la fobr'yété extrêrac, dans un filence pro- 
fond, p^paiffant comme enféveli dans fes gran- 
des idées, un Colonel Allemand, quiaffiftoic 
à fon dîner dit affez haut pour êtne' entendu, 
^* que les repas que le Cxar & le ]Bloi de Polo^ 
^ gne avoiènt faks au Rietiie endroit, étoknt 
•' un peu différens de ceux de Sa Majefté. Oui^ 
dit le Roi en fc kvant, ùffen troubkrai plus aije^ 
ment leur digeftion. En éfet, m^ant alors un peu 
àt politique à la force de fes armeai, il ne tarda 
pas à préparer l'événement qu'il mcditok. 

La Pologne, cette partie de rancicnne Sar-» 
matie, eft un peu plus grande que la France, 
moins peuplée qu'elle; mais plus que la Sué- 
de. Ses Peuples ne font Chrétiens que depuis 
environ fept cens cinquante ans» Ceft une 
chofe fmguliére que la Langue dès Romains, 
qui n'ont jamais pénétré dans ces climats, ne 
fe parle aujourd'hui communément qu'en Po- 
logne -, tout y parle Latin, jyiqu'aux Dofoef- 
tiques. Ce grand Pays eft très-fertile \ mais les 
Peuples n'en font que moins induftrieux. Les 
ouvriers & les Marchands qu'on voit en Polo- 
gne, font des Ecoffais, des Français, des Juifs^ 
qui achètent à vil prix les bleds, les beftiaux, 
les denrées du Pays, ks trafiquent à Dastzik &: 
tn Allemagne, & vendent chèrement aux No- 
bles de quoi fatisfaire l'efpèce de luxe qu'ils 
connaiflent & qu'ils aiment. Ainfi ce pays, âr- 
rofé des plus Ijelles rivières, riche en pâtura- 
ges, en mines de fel, & couvert de moiffons, 
refte pauvre, malgré fou abondance v p»cc qua 

le 
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le Peuple eft efclave, & que la Noblefle eft 
fiére & oifive. 

Son Gouvernement eft la plus fidèle image 
de Tanden Gouvernement Celte & Gothique, 
corrigé ou altéré par tout ailleurs. C'eft le fcul 
Etat qui ait confervé le nom de. République 
avec Ja dignité Royale. 

Chaque Gentilhomme a le droit de donner 
fa voix dans Téleétion d*un Roi, & de pouvoir 
Pêtre lui-même. Ce plus beau des droits eft 
joint au plus grand des abus : le Trône eft pref- 
que toujours à Tenchére; & comme un Polo- 
nais eft rarement aflfez riche pour Tacheter, it 
à été vendu fouvent aux Etrangers. La Noblef- 
fc & le Clergé défendent leur liberté contre- 
leur Roi,. & Tôtcnt au r^fte de la Nation. Tout 
le Peuple y eft efclave, tant la deftinée des hom- 
mes eft que le pïus^grand nombre foit par tour,, 
de façon ou d'autre, fubjugué par le plus petit. 
Là le payfan ne feme point pour lui, mais pour 
àcs Seigneurs, à qui, lui, fon champ & le tra- 
vail de fes maîns appartiennent, & qui peuvent 
le vendre & Tégorger avec le bétail de la terre . 
tout ce qui eft Gentilhomme ne dépend que de 
foi. II faur, pour le juger dans une affaire cri- 
minelle, une Âflèmblée entière de la Nation;, 
H ne peut être arrêté qu'après avoir éré condam- 
né; ainfi il n'eft prefque jamais puni. Il y en ai 
beaucoup de pauvres: ceux-là fe mettent au. 
fcrvice des plus puiflans, en reçoivent un falâi- 
re; font les fondions les plus baffes. Ils aiment 
mieux fervir leurs égaux que de s'enrichir par 
le commerce; & en penfant les chevaux de 
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leurs maîtres, ils fe donnent le titre d'EleâijîLurs 
^es Rois & de deftrudeurs des Tyrans. 
. Qui verroît un Roi de Pologne dans la pom- 
pe de la Majefté Royale, le croiroit le Prince 
le plus abfolu de l'Europe v c*eft cependant ce- 
lui qui Peft le moins. Les Polonais font réclle- 
ment avec lui ce Contrat qu'on fuppofe chez 
d'autres Nations, entre le Souverain & les fu- 
jets. Le Roi de Pologne à fon Sacre même & 
en jurant les PaSta conventa^ difpenfe fes fujets 
du ferment d*obéiflance, en cas qu'il viole les 
Lpix de la République. 

Il nomme à toutes les Charges & confère tous 
les honneurs. Rien n'eft héréditaire en Polo- 
gne, que les terres &le rang de Noble. Le fils d'un 
Palatin & celui du Roi, n*ont nul droit aux di- 
gnités de leur Père.; mais il y a cette grande 
différence entre le Roi & la République, qu'il 
ne peut ôter aucune Charge,* après l'avoir don- 
née -, & que la République a le droit de lui ôter 
la Couronne, s'il tranfgreflfoit les Loix de l'Etat. 
. La Nobleflë jaloufe de fa liberté, vend fou- 
vent les fufFrages, & rarement fes^affedions. A 
peine ont-ils élu un Roi, qu'ils craignent fon 
ambition & lui oppofent leurs cabales. Les 
Grands, qu'il a faits & qu'il ne peut défaire, 
deviennent fouvent fes ennemis, au lieu dé 
relier fes créatures. Ceux qui font attachés à la 
Cour, font l'objet de la haine du refte de la No- 
bleffe, ce qui forme toujours deux Partis; di- 
vifion inévitable» .& même néceflaire dans les 
Pays où l'on veut avoir des Rois & confervèr fa 
liberté. 

Ce 
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Ce qui concerne la natioa eft réglé dans. les 
iEtats-Généraux, qu'on appelle Diètes* Ces 
Etats font compofés du Corps du Sénat, & de 
plufieurs Gentilshommes* Les Sénateur^ font' 
les Palatins & les Evêqucs : le fécond Ordreicft 
conipofé des Députés des Diètes particulières 
de chaque Palatinat. A ces grandes Aflèiriblées 
préfide PArchevêque de Gncfcn, Primat de 
Pologne, Vicaire du Royaume dans les Interrè- 
gnes, & la première Perfonne de TEtat après le 
Roi. Rarement y a-t-il en Pologne Un autre 
Cardinal que lui ; parce que la Pourpre Romai- 
ne ne donnant aucune prépuce dans le Sénat, 
un Evêque, qui feroit Cardinal, fcroit obligé 
ou de s'affeoir à fon rang de Sénateur, ou de 
renoncer aux droits folides de la dignité qu*il a 
dans fa patrie, pour foutenir les prétentions 
d'un honneur étranger. 

Ces Diètes fe doivent tenir par les Loix du 
Royaume, alternativement en Pologne & en 
Lithuanîe, Les Députés y décident fouvent 
leurs aSfaires le fabre à la main^ comme les[;u>- 
ciens Sarmates, dont ils font defcendus, & 
quelquefois même au milieu de l'y vrefTe : vice 
que les Sarmates ignoroicnt. Chaque Gentil- 
homme député à ces Etats- Généraux, jouît du 
droit qu'avoient à kome les Tribuns du Peu^ 
plc,des*oppoferauxLoix du Sénat. Un feulGcn- 
tilhomme, qui dit,y^ protejie^ arrête par ce mot 
ièul les réfolutions unanimes de tout le refte ; 
&c s'il part de l'endroit où k, tient la Diète, il 
faut alors qu'elle fe fépare. 

On apporte aux defordres qui naiffent de 
* I cette 
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cette Loi un remède plus dangereux encore. 
La Pologne eft rarement fans deux faftîons. 
L'unanimité dans ies Diètes étant alors impof- 
fible, cbaque- parti forme des confédérations, 
dam lefquellcs on décide à la pluralité des voix, 
fans avoir égard aux proteftations du plus petit 
nombre. Ces a0èmUees, illégicimes félon les 
Loix, mais autorifées par Tufage, fe font au 
nom du Roi, quoique fouvent contre fon con- 
fenteoienl & contre fcs intérêts : à peu prés 
comme la Ligue fe fervoît en France du nom 
de Henri IIL poivr Taccabler ; & comme en An- 
gleterre le Parlement qui fît mourir Charles !• 
fur un échaffauc, comn>eRça par mettre le nom 
de ce Prince à la tête de toutes les réfoludons 
qu'il prenoit pour le perdre. Lorfque les trou- 
bles font finis, alors c'eft aux EHetes Généra- 
les à confirmer ou à caflcr les aftes de cescon- 
fédérations. Une Diète même peut cftanger 
tout ce qu*a fait la précédchte, par la nfîême rai- 
fdn que dans les Etats Monarchiques un Roi 
peut abcJir ks Loix de fon Prédéceflèur & les 
iîenxics propres. 

La Nobfefic qui fait fcs Loîx de Ja RépubK- 
que, en fa* aufli h force. Elfe monte à chcral 
dans les grandes occafions, & peut compofer 
un corps de plus de cent mille hommes* Cette 
-grande armcé, nommée Psfpeliu^ fe meut dif- 
ficilement, & fe gouverne mal : la difficulté ^é% 
vivres & des fourages la met dans llmpuiflanee 
de fubfifter long-tems aflîemblée : la difcrplinc,. 
la fubordination, rexpérience lui manquent ; 

■ . mais 
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mais l'amour de la liberté qui Tanime, h rend 
toujours formidable. 

On peut là vaincre ou la dîflSper, ou la tenir 
même pour un tcms dans Tefclavage; mais elle 
fccouë bien-tot le joug, ils fe comparent cux- 
métnes aux rofeaux que h tempête couche par 
terre, de qui fe relèvent dès que le vent ne fouf- 
fle plus. Ccft pour cette raifon qu'ils n'ont 
point de places de guerre: ils veulent être les 
feuls rampartsde leur République •, ils ne fouf- 
frent jamais que feur Roi bâtifle des Forterefles, 
de peur <ju*il ne sf*én fervej moins pour les dé- 
fendre, que pour les opprimer. Leur pays eft 
tout ouvert, à la réferve de deux ou trois Pla- 
ces frontières. Que fi dans leurs guerres, ou 
civiles, ou étrangères, ils s'obftinent à foute- 
nîr chez eux quelque fiége, i\ faut faire à la hâ- 
te des fortifications de terre, réparer de vieil^ 
les muraiHes à de?mi ruinées, élargir des fofles 
prefque comblés 5 & la Ville eft prife avant que 
îes retranchemens foîent achevés. 

La Pofi>êlifê n*cft pas toujours à cheval pour 
garder le Pays ; elle n'y monte que par Tordre 
des Diètes, ou même quelquefois fur le fîmple 
ordre du Roi dans les dangers extrêmes. 

La garde ordinaire de la Pologne eft une ar- 
mée qui doit toujours fubfiflcr aux dépens de 
la République. Elle eft compofce de deux 
corps indépendans fun de Tautre, fous deux 
Grands-Généraux difFérens. Le premier corps 
eft celui de la Pologne, & doit être de trente- 
fix mille hommes : le fécond, au nombre de 
douze mille, eft celui de Lithuanie. Les deux 

Grands- 
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^Grands- Généraux font îndépendans Tcfti de 
Tautre. Quoique nommés par le Roi, ils ne ren- 
dent jamais compte de leurs opérations qu^ la 
République & ont une autorité fupremcTurr 
leurs troupes. Les Colonels font les maîtres ab-, 
iblus de leurs régimens ; c'eft 4 ^^^ ^ 1^^ fafre: 
lubfifter comme ils peuvent, & à leur payer leur • 
folde. Mais étant rarenoent payés eux-mêmes, 
ils defolent le pays, & ruinent les laboureurs» 
pour fetisfâire leur avidité & celle de leurs fol- 
dats. Lc3 Seigneurs Polonais paraifient dans 
ces arjméeis avec plus de magqificénce que da^s 
les villes: leurs tçntjçs font plus belles que leurs 
caaifons. La cavalerif, qui f;^it je^ deux tiers de 
l*armée, eft prefquc toute compofée de Gentils- 
bonimes : elle eft remarquable par la beauté 
d,cs chevaux, & par la richefle des habillcrnens 
& d^s harnois. 

Ljes Gendarmes fur-tout, que Ton diftingue 
çn Houfl&rts & Panccrnes, pe marchent qu'ac- 
compagnés de plufiçurs valets, qui leur tien^ 
nent des çheyaux de main, ornés de brides à 
plaques & clous d'argent, de felles brodées, 
d*arçons, d'étriers dorés, & quelquefois* d'ar- 
gent maffif, avec de grandes, bouffes traînantes 
i la manière des Turcs, dont les Polonais^ imi- 
tent aujfant qu^ils peuvent la magnificence. 

Autant cette cavalerie eft parée & fuperbe, 
autant l'infanterie étoit alors délabrée, mal ve- 
tuç, mal armée» fans habit d'ordonnance ni 
rien d'uniforme. C'eft ainfi du moins qu'elle fut 
jufque vers 1710; Ces fantaffins^ qui rcflèm- 
bient à ; des Trartarcs vagabons, fuppprtent 

avec 
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arec une fermeté étonnante la faim, le froid» 
la fatigue, & tous les poids de la guerre. 

On voit encore dans les foldats Polonais le 
caradére des anciens Sarmates s leurs ancêtres, 
auffi peu de difcipUne, la même fureur à atta- 
quer, la même promptitude à fuir &c à revenir 
au <:ombat, le même acharnement dans le car- 
nage quand ils font vainqueurs. 

JLc Roi de Pologne s'étoit flatte d*abord que 
dans le befoin ces deux arasées combattroient 
en fa faveur, que la PofpUte Polonaife s'arme- 
roit à fes ordres ; & que toutes ces forces, join- 
tes aux Saxons fès fujets, & aux Mofcovites fes 
Alliés, compoferoient une multitude devant 
qui le petit nombre de Suédois n*oferoit paraî- 
tre. Il le vit prelque tout-à-coup privé de ces 
fecours, par les foins môme qu'il avoit pris 
pour les avoir tous a la fois. 

Accoutumé dans fes pays héréditaires au 
pouvoir abfolu, on crut, trop peut-être, qu'il 
péurroit gouverner la Pologne comme la Saxe 5 
le ccrân>ehccment de fon régne fit des mécon- 
tcns y fes prcmierts démarches irritèrent Içr 
Parti qui s'étoit oppofé à fon éleftion, & alié- 
nérent prefque tout le refte. La Pologne .mur-^ 
mura de voir fes villes remplies de gamifons 
Saxonnes, & fes frontières de troupes. Cette 
Nation, bien plus jaloufe de maintenir fa liber- 
té, qu'empreffée à attaquer fes voifins, ne re-r 
garda point la guerre du Roi Auguftc contre la. 
Suéde, & l'irruption en Livonie, comme une 
^treprife avantageuiè à la République. On* 
trompe difficilemerit UiOe^Nation libre fur fes 
' /(v^'^* './i ' vrais 
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vrais intérêts. Les Polonais fentoient que fi écri- 
te guerre, cntreprifc fans Jeur confcntcment^ 
étoit malheurcufc, leur pays ouvert de tous cô* 
tés feroit m proye au Roi de Suéde ; & que fi 
elle étoit hcureufe, ik feroient fobjugucs par 
leur Roi même, qui, maître alors de la Livo* 
nie, comme de la Saxe, enclaverpit la Po* 
logne entre ces deux pays. Dans cette alterna^- 
tive, ou d'être efclavcs du Roi, qu'ils avoient 
clu^ ou d*être ravages par Charles XII. jufement 
outrage, ils ne formèrent <}u'uq cri contre la 
guerre, qu'ils crurent déclarée à eux-mêmes 
plus qu'à la Suéde* Us regardèrent les Saxons & 
ks Mofcovites comme les inftrumens de loars 
chaînes. Bien-tôt voyant que le Roi de Suéde 
avoit renverfé tout ce qui-étoit fur fon paflàgje 
& s'avançoit avec une armée viâorieufe au 
cœur de la Lithuanie, ils échtérent contre Itag 
Souverain, avec d'autant plus de liberté» qu'il 
étoit malheureux^ 

Deux Partis div^dient alors la Lithuanie, 
celui des Princes Sapieha, & celui d'C^infky» 
Ges deux faâions avotent commencé par des 
querelks particulières, dégénérées en guerre 
civile. - Le feoi de Suéde s'attacha les Princef Sa- 
pieha ; & Oginflcy, mal fecovtru par les Saxons» 
vit fon Parti prefque anéanti. L'armée Lithua* 
nienne, que ces troubles & le défaut d'argent 
réduifoient à un petit nombre, étoit en partie 
difperfée par le vainqueur. Le peu qui tenoit 
pour le R*oi de Pologne étoit féparé en petits 
corps de troupes fugitives, qui erroient dans 
la campagne & fubfiftoient de rapines. Augufte 
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ne voyoit en Lithuanie que de rimpuiflSmce 
dans fon Parti, de la haine dans fes fujets, Se 
une armée ennemie conduke par un jeune Roî^ 
outragé) viâorieux & implacaUe. 

Il y avoit à la vérité en Pok^ne une arm& ; 
mais au lieu d'être de trente«-fix mille hommes, 
nombre prefcrit par les^ Loix, die n'étoit pas de 
dix-huit mille. Non-feulement elle étoit mal 
payée & mal armée \ mais fes Généraux ne fa^ 
voient encore quel parti jMrendre. 

La reflburcejduRoi étoit d'ordonner à la No*-- 
blefiê de le fuivre^ mais il n!ofoit s'expoièr à 
un rrfus qui eût trop découvert, & par confé- 
quent augmenté (à faibleflë. 

Dans cet état de trouble & d'incertitude, \ 
lous les Palatinats du Royaume dcmandoîeni 
au Roi une Diète ; ; de même qu'en Angleterre 
dam les tema difficiles^ tous les Ctu^ss de l'Etatî 
pré&ntent dea adrc&s au Roi» pour le prier de 
convoquer un Parlenoent. Âugufte avoit plus 
befoin d'une armée que d'une Diète, où les ac* 
tions des Rois font psfées. Il fallut bien cepen^ 
4«itt qu'il la convoquât, pour ne point aigrir 
la Nation fans retour. Elle fut donc indiquée Jk 
Vartbvic pour le 2. de Décembre de ?année 
1701. . Jl s'apperçut bien- tôt que Charles XILî 
avoit pour le moins autant de pouvoir que lui 
dans cette aflcmblée. Ceux qui tenoient pour 
les Sapieha, les Lubomirfky, & leurs amis, le 
Palatin Lee^nflcy Treforier de. la Couronne,^ 
& fur-tout les Partifans des Princes* Sobîefky, 
QCoient ^ous fêcrettement att^bés au R(» de 
Suéde. 

Le 
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Le plus conMér^le de fes Partifans, & te 
plus dangereux ennemi qi/eût Je Roi àe Polo- 
gne, ctoit le Cardinal Radjowfey Archevêque 
de Gnefen, Primat du Royaume, Se PréXident 
dclaCiéte. C'étoit un homme plein d'artifice 
& d'obfcurités dans fa conduite ; entièrement 
gouverne par une femme ambitîetafe, que les 
Suédois appelloient Madame la Cardinale, la- 
quelle ne cefibit de le pouffer à l'intrigue & â 
lafaftion. L* habileté du Primat confîftôit, dit* 
an, à profiter des conjondures, fans chercher 
à les faire naître j.iil paraiffoït fou vent irréfoluî 
car qui ne l*éft pas dans une guerre civile ? Le 
Roi Jean Sobicfky, Prédéceffeur d* Augufte, Ta- 
voit d'abord fait Evêque de Warmie, & Vice- 
Cbancelier.du Royaume. Kadjowflcy n'étanr 
encore qulEvêque, 4 obtint le- Cardinalat par h 
faycUr du même Roi. Cette dignité lui ouvrit 
bfcn-tot le: chemin à celle de Primat ; ainfi réu- 
niffant dans fa perfonne tout ce qui impofe aux 
hommes, il ctoit en état d'entreprendre beau- 
coup impunénaent» 

Il cffeya^bn crédit après la mort de Jean, poer 
Aettrele Prince Jaques Sobic&y fur le Trône; 
mais lé torrent de la haine qu'on portoit au père, 
tout ^tmd hbmme qu'il étoit, en qcarta le fils. Le 
Cardinal Primat fe joignit alors à l'Abbé de Po* 
Kgnac, Ambaffàdeur de France, pour donner la 
Coqronne auPrincç de Comi,.qûi en çfetfut élu. 
Mais l'argent & Jes: troUpds de Saxe trioniphe- 
rpit de fes négèdiations. Uie latfla enfin tn^ 
traîner. auiParfi^iqui couronna l'Ele6tcur de Saxe 
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& attendit avec pattencc Tocafion de mettre 
4a divifîon entre la Nation & ce nouveau Roi, 

Les viftoires de Charles XII. Proteéteur du 
Princcî Jaques Sobidky, la guerre civile de 
.Lithuanien le foulevcmeht général de tous les 
efpâts contre le Roi Augufte, firent croire au 
.Çàrdii^l Primat, que le tenis étqit arrivé^ ou 
il pourroit renvoyer Auguftcen Saxe, & rouvrir 
au fils du Roi Jçm le chemindii Trône. Ce 
Prince, autrefois l'objet innocent de la haine 
des Polonais, comtnençôit à devenir bars dé* 
lices depuis qi^lp Roi Aùgpâe étoithau niais 
il n'ofoit concevoir alors Pidée d'^ane fi grande 
révolution, & cependant k Cardinal en jettoic 
infenfiblement les fo©demcn«.. 

D'abofd il fembia vouloir xéconcilier le Rot 
avec la République. Il' envoya des Lettres cÎTr 
culaires, di<îlces en apparence par reljarit de 
coii{:orde & par la charfeé; piégcsiifes:& con- 
nus, mais où les hotnmes font toujours pris*. Il 
écrivit au Roi de Suéde une Lettre touchante, . 
le conjurant au nom de celui que tous les Chré- 
tiens adorent également, de donner la paix à la 
Pologne & à fon Roi. Charles XII. répondit 
auK intentions du Cardinal plus qu'à ies paro- 
is. Cependant il rcftoit dans le Grand-Duché 
de Lithuanie avec fon armée viâorieufc, dé- 
clarant qu'il ne vouloit point troubler la Diète : 
qu'il faifoit la guerre à Augufte & aux Saxons, 
non aux Polonais ; & que; loin d'attaquer la Ré* 
publique, il venoit la tirer d'oppreffion. Ces 
Lettres & ces R^ponfes étoient pour le Public. 
Des EmijSàkes .qui alloient &: venoieiû contir 
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nuellemeht de la part dtf Cardinal au Comte 
Piper, & des Aflemblccs fccrcttes chez ce Pré- 
lat, étoient les reflbrts qui faifoient mouvoir 
la Diète: elle propofa d'envoyer une AmbafTa* 
de à Charles XII« & demanda unanimement au 
Roi, ^u'il n'appellat plus les Mofcovifês fur 
les frontières, & qu'il renvoyât fes d'oupes Sa- 
xorases. 

La mauvaife fortune d' Augufte avoit déjà fait 
ce que la Dicte exigeoit de lui. La Ligue ton- 
due fecrectement à^ Birzen avec le Mofcovite, 
étott devenue aufii inutile qu'elle avoit paru 
d'abord formidable. Il étoit bien éloigné de 
pouvoir envoyer au Czar les cinquante mille 
Allemands qu'il avoit promis de faire lever dans 
l'Lmpirc. Le Czar même, dangereux voifin de 
la Pdogne, ne fe preiToit pas de fecourir alors 
de toutes fes forces un Royaume divifé» dont H 
efpéroit recueillir quelques dépouilles. Il fc 
contenta d'envoyer dans la Lithuanie vingt mil- 
le Mofcovites, 4^1 y firent plus de mal que les 
^ledois, fuyant par tout devant le vainqueur, 
& ravageant les terres des Polonais, jufqu'à ce 
que pourfuivis par les Généraux Suédois, & ne 
trouvant plus rien à piller, iisi "^'en retournèrent 
par troupes dans leur pays. A l'égard des débriis 
de l'armée Saxonne battue à Rlga^ le Rôi Au- 
gufte les envoya hyvemcr, & fe reérutêr en 
Saxe, afin que ce facrifice, tout force qu'il 
étoit, pût ramener à lui la Nation Pôlonaife 
irritée* 

Alors la guerre fe changea en intrigues. La 
Diéto étoit partagée en prefque^autan»^ fac- 
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û(xa qu'il y avoît de Palatins. Un jour les in- 
térêts du Roi Augufte y dominoient, le lende^ 
main ils y écoient profcrits. Tout l6 monde 
crioit pour la liberté & la juftice ; mais on ne 
iavcMt point ce que c'étoit que d*étre ]Sott & 
jufte. Le tems fe perdoit à cabalcr en fecret & 
à haranguer en public* La IXéte ne fàvoit ni ce 
qu'elle vouloir, ni ce qu'elle devoir faire. Les 
grandes Compagnies n'ont prefque jamais pri$ 
de bons confeils dans les troubles civils, parce 
que les hommes hardis y font faâîeux, & que 
les gens de bien y font timides pour Kordînairc» 
La Diète fe fépara en tumulte le 17. Février 
de l'année 1702. après trots mois de cab^s & 
d'irréfolutions. Les Sénateurs, qui font les 
Palatins & les Evéques, relièrent dans Varfo^ 
vie. Le Sénat de Pologne a le droit de faire 
provifionnellenient des Loix, que rarement les 
Diètes infirment; ce Corps moins nombreux, 
accoutumé aux affaires, fut bien moins tumul- 
tueux, & décida plus vite. 

Us arrêtèrent qu'on envoieroit au Roi de Sué- 
de l'Ambaflade prepofée dans la Diète, que la 
Pofpolite monteroit à cheval, & fe tiendroit pré* 
te à tout événement: ils firent plufieurs Régle- 
mens pour appaifer les troubles de Lithuanie, 
& plus encore pour diminuer l'autorité de leur 
Roi, quoique moins à craindre que celle de 
Charles. 

Auguâe aima mieux alors recevoir des Loix 
dures de fon vainqueur que de fes fujets. Il fe 
détermina à demander la Paix au Rc^ de Suéde, 
&: voulut entamer avec lui un Traité iècret. It 
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fallwt cacher cette démarche au Sénat, qu'il 
regardoit cçmtne un ennemi encore plus in-*' 
traitable. L'affaire étoit délicate ; il s'en repo*- 
fa fur la Comteflè de Konigfmark, Suédoife 
d'une grande nalfTance» à laquelle il étoit alors 
attache. Cette femme célèbre dans le monde 
par fon efprii &: par fa beauté, écoit plus capable 
qu'aucun Miniftre de faire réuifir une négocia* 
tion. De plus, conime elle avoir du bien dans 
les Etats de Charles XII. & qu'elle avoit été 
Ipng-îteaîs à fa Cour, elle avoit un prétexte 
plaufible siWkr trouver ce Prince. Elle vint 
donc au camp des Suédois en Litbuanie, Se s'a- 
drefïà d'abord au Comte Piper, qui lui promit 
trop légèrement une audience de fon Maître^ 
JLa Comteffe, parmi les perfeftions qui la ren- 
doicnt une des plus aimables perfonnes de 
l'Europe, avoit le talent fingulier de parler les 
langues de plufîcurs pays qu'elle n'avoit jamais 
vus, avec autant de délicateffe que fi elle y â^it 
née; elle s'âmufoit même quelquefois à faire 
des Vers Français, qu'on eût pris pour être d'u- 
ne perfonne née à Verfailles. Elle en compofa 
pour Charles XII. que l'Hiftoire ne doit point 
omettre. Elle introduifoit les Dieux de la Fa- 
ble, qui tous louoient les différentes vertus ^e 
Charles. La Pièce finiflbit ainfi : 

- Enfin, chacun des Dieux âifcourant à fa gloire. 
Le plaçoit par avance au Temple de Mçmoîre; 
Mais Vénus ni Bacchus n'en dirent pas un mot. 

Tant d'efprit & d'agrément ^étoient perdus 
auprès d*un homme tel que le Roi de Suéde. 
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Il refufa confljamment de la voir. Elle prit le 
parti de fe trouver fur fon chemin, dans les 
fréquentes promenades qu'il faifoit à cheval, 
EfFeftivement elle le rencontra un jour dans ' 
un fenticr fort étroit: elle defcendit de caroffe, 
dès qu'elle l'apperçut. Le Roi la falua, fans lui 
dire un feul mot, tourna la bride de fon cheval, 
& s'en retourna dans Tinftanti deforte que la 
Comteffe de Konîgfmark ne remporta de fon 
voyage que la fatisfaftion de pouvoir croire que - 
le Roi de Suéde ne redoutoit qu'elle. 

Il fallut alors que le Roi de Pologne fe jettâc 
'dans les bras du ^é^at. Il lui fit deux propofi- 
tions par le Palatin de Mariembourg-, l'une, 
qu'on lui laifsât la difpofition de l'armée de la 
République, à laquelle il payeroit de fes pro- 
pres deniers deux quartiers d'avance : l'autre, 
qu'on lui permit de faire revenir en Pologne 
douze mille Saxons. Le Cardinal Primat fit 
une réponfe auflî dure qu'éroit le refus du Roi 
de Suéde. Il dit au Palatin de Mariembourg, 
au nom de l'AflTemblée: " Qu'on avoit réfolu 
*' d'envoyer à Charles XII. une Ambaffade, & 
*' qu'il ne lui confcilioit pas de faire venir les , 
** Saxons. 

Le Roi, dans cette extrémiré, voulut au 
moins conferver les aparcnces de l'autorité 
Royale. Un de fes Chambellans alla de fa part 
trouver Charles, pour favoir de lui, où & 
comment Sa Majcfté Suédoife voudroit rece- 
voir l'Ambaflade du Roi fon Maître & de la 
République. On avoit oublié malheureufe- " 
ment de demander un PaUeport aux Suédois 
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pour ce Chambellan, Le Roi de Suéde le fit 
mettre en prifon, au lieu de lui donner au- 
dience, en difant, qu*il comptoit recevoir 
viT\t Ambàflade de Ja République & rien du 
Roi Augufte. 

Alors Charles ayant laifle derrière lui des gar- 
nirons dans quelques villes deLithuanie, s'avan* 
ça au-delà de Grodno, ville connue en Europe 
par les Diètes qui s'y tiennent 5 mais mal bâtie 
& plus mal fortifiée. 

A quelques milles par-delà Grodno, il ren- 
contra TAmbaflade de la République.: elle étoit 
compofée de cinq Sénateurs ; ils voulurent d'a- 
bord faire régler un cérémonial, que le Roi ne 
connaiflbit guéres; ils demandèrent qu'on trai- 
tât la République de Sérénijfme^ qu'on envoyât 
^u-devant d'eux les carôffes du Roi & des Sé- 
nateurs. On leur répondit, que la République 
feroit appellée Ilhtftre^ & non Sériniffime ; que 
le Roi ne fe,fervoit jamais de carôffes ; qu'il 
«voit auprès de lui beaucoup .d'Offiders & point. 
«de Sénateurs, qu'on leur envcrroit un Lieute- 
îiant-Général, & qu'ils arriveroient fur leurs 
propres chevaux. 

Charles XII. les reçut dans fa tente, avec 
quelque appareil d'une pompe militaire; leurs 
difcours furent pleins de ménagemcns & d'ob- 
fcurités. On remarquoit qu'ils craignoient 
Charles XU. qu'ils n'aimoient pas Augufte; 
mais qu'ils étoient Iionteux d'ôter par l'or- 
dre d'un Etranger la Couronne au Roi qu'ils 
avoientélu. Rien ne fe conclut, & Charles XIL 
leur fit comprendre enfin qu'il concluroit dans 
Vàrfovie, Cc^^a\c> Sa 
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Sa marche fut précédée par un Manifcfte, 
dont le Cardinal & fon Parti innondérent la 
Pologne en4iuit jours. Charles par cet Ecrit 
invitoit tous les Polonais à joindre leur ven- 
geance à la fienne, & prétendoit leur faire voir 
que leurs intérêts & les fiens étoient les mêmes. 
Ils. croient cependant bien difFerens; mais le 
Manifefte, foutenu par un grand Parti, par le 
troublé du Sénat, & par rapproche du Con- 
quérant, fit de très-fortes impreflîons. Il fallut 
reconnaître Charles pour Protedteur, puifqu'il 
vouloit l'être, & qu'on étoit encore trop heu- 
reux qu'il fe contentât de ce titre. 

Les Sénateurs, co;itraires à Augufte, publiè- 
rent hautement l'Ecrit fous fes yeux mêmes. 
Le peu qui lui étoient attachez demeurèrent 
dans le filence. Enfin, quand on apprit que 
Charles avançoit à grandes journées, tous fc 
préparèrent en confufion à partir: le Cardinal 
quitta Varfovie des premiers : la plupart pré- . 
cipitérent leur fuite: les uns pour aller atten- 
dre dans leurs terres le dénouement de cette, 
affaire \ les autres pour aller foulever leurs 
amis. Il ne demeura auprès du Roi que TAm- 
bafladeur de l'Emper^r, celiii du Czar, le 
Nonce du Pape, & quelques Evêques & Pa- 
latins lié? à fa fortune. Il falloit fuir, & on n'a- 
voit encore rien décidé en fa faveur. Il fe hâta, 
avant de partir, de tenir un Confeil avec ce 
petit nombre de Sénateurs^ qui repréfcntoient 
encore le Sénat. Quelques zélés qu'ils fuflent , 
pour fon fervice, ils étoient Polonais: ils avoient 
tous conçu une fi grande averfion pour les" 
E 2 o.tze..vG troupes 
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troupes Saxonnes, qu'ils n'oférent pas lui ac- 
corder la liberté d'en faire venir au-delà de fix 
mille pour fa défenfe; encore votérent-ils que 
C€S fix mille hommes feroient commandés par 
le Grand-Général de la Pologne, & renvoyés 
immédiatement après la paix. Quant aux ar- 
mées de la République, ils lui en laiflérent la 
difpofition. 

Apres ce réfultat, k Roî quitta Varfovîe, 
trop faible contre fes ennemis, & peu fatisfait 
de fon Parti même. 11 fit auffi-tôt publier fes 
Univerfaux, pour aflembler la Pofpolite & les 
Armées, qui n'étoient guères que de vains 
noms : il n'y. avoit rien à efpércr en Lithua- 
nie où étoient les Suédois. L'armée de Polo- 
g-ne, léduite à peu de troupes, manquoit d'ar- 
mes, de provifions & de bonne volonté. La 
plus grande partie de la Noblefle, intimidée, 
irr-éfolue, ou mal difpofée, demeura dans fes 
terres. En vain le Roi, autoiifé par les Loix 
, de l'Etat, ordonne, fur peine de la vie, à 
tous les Gentilshommes de monter à cheval & 
de le fuivre-, il commençoit à devenir problé- 
matique fi on devoit lui obéyr. Sa grande ref- 
' foui ce écoit dans les troupes de fon Eleétorat, 
où la forme du Gouvernement entièrement ab- 
folue ne lui laiflbit pas craindre une défobeyffan- 
ce. Il avoit déjà mandé fecrettemcnt douze mil- 
le Saxons, qui s'avançoient avec précipitation. 
Il ?n fa'foit encore revenir huit mille, qu'il avoit 
promis à fEmpereur dans la guerre de l'Empi- 
re contre la France, & qu'il fut obligé de rap- 
pcUcr par la néceffité où il étoit réduit. Intro- 
duire 
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duire tant de Saxons en Pologne, c*étoit ré- 
volter contre lui tous les efprits, & violer la 
Loi faite par fon Parti même, qui ne lui en 
permettoit que fix mille; mais il favoit bien 
ques*il éroit vainqueur, on n'oferoit pas fe plain- 
dre, & que s'il étoit vaincu, on ne lui pardon- 
neroit pas d'avoir même amené les fix mille 
hommes. Pendant que fes foldats arrivoient 
par troupes, & qu'il alloit de Palatinat en Pa- 
latinat raffembler la Noblefle qui lui écoit atta- 
chée, le Roi de Suéde arriva enfin devant Var- 
fovie le 5. May 1702. A la première fomma- 
tion les portes lui furent ouvertes. Il renvoya 
la garnifon Folonaifc, congédia la garde Bour- 
geoife, établit des corps-de-gardes par tout, 
& ordonna aux habitans de venir remettre tou- 
tes leurs armes; mais content de les defarmer, 
& ne voulant pas les aigrir, il n'exigea d'eux 
qu'un contribution de cent mille francs. Le 
Roi Augufte affembloit alors fes forces à Cra- 
covie: il fut bien furpris d'y voir arriver le Car- 
dinal Primat. Cet homme prétendoit peut-être 
garder jufqu'au bout la décence de fon caradére» 
& chaffer fon Roi avec les dehors refpeftueuX 
d'un bon fujet; il lui fit entendre que le Roi de 
Suéde paraifToit difpofé à un accommodement 
raifonnable, & demanda humblement la per- 
miflîon d'aller le trouver. Le Roi.Augufte ac- 
corda ce qu'il ne pou voit refufer; c'cft- à-dire^ 
la liberté de lui nuire. 

Le Cardinal Primat courut incontinent voir 

le Roi de Suéde, auquel il n'avoit point encore 

ofé fe préfenter. 11 vit ce Prince à Praag, près 
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de Varfovie ; mais fans les cérémonies dont on 
avoit ufé avec les Ambaffadeurs de la Républi- 
que. Il trouva ce Conquérant vêtu d'un habit 
de gros drap bleu, avec des boutons de cuivre 
doré, de grofles bottes, des gands de bufle, 
qui lui venoient julqu*au coude, dans une 
chambre fans tapiflerie, où ctoient le Duc de 
HoJftein fon beau-frére, le Comte Piper fon 
Premier-Miniftre, & plufieurs Officiers Géné- 
raux. Le Roi avança quelques pas au-devant 
du Cardinal; ils eurent enlemble debout une 
conférence d*un quart-d'heure, que Charles 
Jînit en difant tout haut : Je ne donnerai point la 
Paix aux Polonais qtiiU n'ayent élu un autre Roi. 
Le Cardinal qui s'attendoit à cette déclaration, 
la fit favoir auffi-tôt à tous les Palatinats, les 
aflûrant de Textrême déplaifir qu'il difoit en 
avoir, & en même-tems de la ncceflîté où Vqn 
étoit de complaire au vainqueur. 

A cette nouvelle, le Roi de Pologne vît bien 
qu'il falloit perdre ou conferver fon Trône 
par une bataille. Il épuifa les refTources pour 
cette grande décifion. Toutes fes troupes Sa- 
xonnes étoient arrivées des frontières de Saxe ; 
la Noblefle du Palatinat de Cracovie, où il 
étoit encore, venoît en foule lui oflFrir fes ler- 
vices. Il encourageoit lui-même chacun dô ces 
Gentilshommes à fe fouvcnir de leurs fcrmens : 
ils lui proniirent de verfer pour lui jufqu'à la 
dernière goutte de leur fang. Fortifié de leurs 
fecours, & des troupes qui portoient le nom de 
V Armée de la Couronne^ il alla pour la première 
fois chercher en peribnne le Roi de Suéde. Il 
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le trouva bien-tôt qui s*avançoit lui-même vers 
Cracovie. 

Les deux Rois parurent en préfence le t j. 
Juillet de cette année 1702. dans une vafte 
plaine auprès de Cliflku, entre Varfovie & Cra- 
covie. Augufte avoir près de vingt-quatre mille 
iiommes. Charles XII. n'en avoit que douze 
miiJe. Le combat commença par des déchar* 
ges d'artillerie. A la première volée, qui fut 
tirée par les Saxons, le Duc de Holftein qui 
commandoit la cavalerie Suédoife, jeune Prince 
plein de courage & de vertu, reçut un coup de 
canon dans les reins. Le Roi demanda s'il écoit 
mort, on lui dit que oui; il ne répondit rienr 
quelques • larmes tombèrent de fes yeux fil fe 
cacha un moment le vifage avec les mains; puis 
tout-à*coup pouflànt fon cheval à toute bride, 
il s'élança au milieu des ennemis à la tète de Tes 
gardes. 

Le Roi de Pologne fit tout ce qu'on devoît 
attendre d'un Prince oui combattoit pour fa 
Couronne. Il ramena lui-même trois fois fes 
troupes à la charge ; mais il ne combattoit qu'a- 
vec fes Saxons ; les Polonais qui formoient fon 
aîle-droite, s'enfuirent tous dès le commence- 
ment de la bataille; les uns par terreur, les 
autres par mauvaifc volonté. L'afcendant de 
Charles XII. l'emporta. Il gagna une viftoire 
complette. Le camp ennemi, les drapeaux, 
l'artillerie, la caiffe militaire d'Augufte lui de- 
meurèrent. Il ne s'arrêta pas fur le champ de ba- 
taille, âc marcha droit à Cracovie, pourfuivanC 
le Roi de Pologne, qui fuyoit devant lui. 
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Les bourgeois de Cracovie furent affez har- 
dis pour fermer leurs portes au vainqueur. 11 
les fit rompre : la garnifon n*ofa tirer un feul 
coup; on la chaffai coups de fouet & de canne 
jufques dans le château, où le Roi entra avec 
elle. Un feul Officier d'artillerie ofant fe pré- 
parer à mettre le feu à un canon, Charles court 
à lui & lui arrache la roéche; le Commandant 
fe jette aux genoux du Roi. Trois régiments 
Suédois furent logés à difcrétion chez les citoy- 
ens, & la ville taxée à une contribution de cent 
jmille rifdales. Le Comte de Steinbock fait 
Gouverneur de la ville, ayant ouï dire qu'on 
avoi caché des tréfcrs dans les tombeaux des 
Rois* de Pologne, qui font à Cracovie dans TE- 
glife St. Nicolas, les fit ouvrir ; on n'y trouva 
que des ornemens d'or & d'argent, qui appar- 
tf noient aux Eglifes: on en prit une partie» & 
Charles XII. envoya même un calice d'or à une 
Eglife de Suéde, ce qui auroît foulevé contre 
lui les Polonais Catholiques, fi quelque chofe 
avoit pu prévaloir contre la terreur deJes armes. 

Il fortoit de Cracovie, bien réfolu de pour- 
fuivre le Roi Augufte fans relâche. A quelques 
milles de la ville, fon cheval s'abattit, & lui 
fracaffa la cuifle. Il fallut le reporter à Cracovie, 
où il demeura au lit fix femaines entre les mains 
des Chirurgiens. Cet accident donna à Augufte 
le loifir de refpirer. Il fit auflî-tôt répandre 
dans la Pologne & dans l'Empire, que Charles 
XII. étoit mort de fa chute. Cette faufTc nou- 
velle, crue quelque-tems, jetta tous les efprits 
dans l'étonnemcnt & dans l'incertitude. Dans 

ce 
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ce petit intervalle il aflèmble à Mariembourg, 
puis à Lublin, tous les Ordres du Royaume, 
déjà convoqués à Sendomir. La foule y fut 
grande: peu de Palatinats refuférent d'y en* 
voyer. Il regagna prefque tous les efprits, par 
des largeffes, par des promeffes» & par cette 
affabilité néceflaire aux Rois abfolus pour fe 
faire aimer, & aux Rois éieétifs pour fe main- 
tenir. La Diète fut bien-tôt détrompée de la 
faufle-nouvelle de la mort du Roi de Suéde j. 
mais le mouvement étoit déjà donné à ce grand 
Corps: il fe laifla emporter à Timpulfion qu'il 
avoit reçue : tous fes Membres jurèrent de de- 
meurer fidèles à leur Souverain ; tant les Com-- 
pagnies font fujettes aux variations. Le Car- 
dinal Primat lui-même aifedant encore d'être 
attaché au Roi Augufte, vint à la Diète de Lu- 
blin : il y baifa la main au Roi, & ne refufa point 
de prêter le ferment comme les autres. Ce fer- 
ment confiftoit à jurer que l'on n*avoit rien cn-^ 
trepris & qu'on n'entreprendroit rien contre 
Augufte. Le Roi difpenfa le Cardinal de la pre- 
mière partie du ferment, & le Prélat jura le refte- 
cn rougiflant. Le rcfultat de cette Diète fut,, 
que la République de Pologne entretiendroit 
une armée de cinquante mille hommes à fts dé- 
pens pour le fervice de fon Souverain ; qu'on. 
Gonneroit fix femainés aux Suédois pour décla- 
rer s*ils vouloient la pai>cou la guerre, & pareil 
•terme aux Princes de Sapicha, les premiers au- 
teurs des troubles de Lithuanie, pour venir dc*^ 
"Mander pardon au Roi de Pologne. 
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Mais durant ces délibérations, Charles XII. 
guéri de fa blcflure, renverfoit tout devant lui; 
Toujours ferme dans le deffein de forcer les Po- 
lonais à détrôner eux-mêmes leur Roi, il fit con- 
voquer, par les intrigues du Cardinal Primat, une 
nouvelle Aflèmblée à Varfovie pour Toppofer 
à celle de Lublin. Ses Généraux lui xepréfen- 
toient que cette affaire pourroit encore avoir 
des longueurs & s'évanouïr dans les délais: que 
pendant ce tems les Mofcovites s*aguerriflbient 
tous les jours contre les troupe$ qu'il avoit laif- 
fées en Livonie Se en Ingrie: que les combats 
qui fe donnoient fouvent dans ces Provinces 
entre les Suédois & les Rufles, n'étoient pas 
toujours à l'avantage des premiers; ôcqu'enfiiï 
fa préfence y feroit peut-être bien-tôt nécef^ire. 
Charles auffi inébranlable dans fes projets, que 
vif dans fes aftions, leur répondit: ** Quand je 
*' devrois refter ici cinquante ans, je n'en for- 
*' tirai point que je n'aye détrôné le Roi de Po- 
*• logne. 

Il laifla PAflemblée de Varfovie combattre 
par des difcours & par des écrits celle de Lu- 
blin, & chercher de quoi juftifier fes procédés 
dans lesLoix du Royaume: Lo^x toujours équi- 
voques, que chaque Parti interprète à fon gré, 
SjC que le fuccès feul rend inconteftables» Pour 
lui, ayant augmenté fes Troupes viélorieuft^ 
de fix mille hommes de cavalerie, & de huit 
mille d'infanterie, qu'il reçut de Suéde, il mar- 
cha contre les reftes de l'armée Saxonne, qu'il 
avôit battue à Cliffau, & qui avoit eu le tems de 
fe rallier & de fegroffir pendant que fa chute de 
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cheval Pavoît retenu au lit. Cette armée évî- 
toit fcs approches, & fe rctiroit vers la Pruflc 
au Nord-Oueft de Varfovie. La rivière de Bug 
étoît entre lui & les ennemis. Charles pafla à la 
nage à la tête de fa cavalerie : l'infanterie alla 
chercher un gué au-deffus. On arrive aux Sa- 
xons le premier de May 1703. dans un lieu nom- 
mé Pulteflc. Le Général Steinau les cQmman- 
doit au nombre d'environ dix mille. Le Roi de 
Suéde dans fa marche précipitée n'en avoit pas 
amené davantage, fur qu'un moindre nombre 
lui fuffifoît. La terreur de fes armes çtoîc fi gran* 
de,, que la moitié de l'Armée Saxonne s'enfuit 
à fon approche fans rendre de combat. Le Gé- 
néral Steinau fit ferme un moment avec deux; 
régimens: le moment d'après il fut lui-même 
entraîné dans la fuite générale de fon armée, 
qui fe difperfe ayant d'être vaincue. Les Sué- 
dois ne firent pas mille prifonniers, & ne tuè- 
rent pas fix cens hommes, ayant plus de peine à. 
les pourfuivre qu'à les défaire. 

Augufte, à qui il ne reftoit plus que les dé-, 
bris de fes Saxons battus de tous côtés, fe reti- 
ra en hâte dans T'horn, vieille ville de la Pruf- 
fe Royale fur la Viftule, laquelle efi: fous la 
proteftion des Polonais. Charles fe difpofa auf- 
fi-tôt à l'affiéger. Le Roi de Pologne, qui ne 
s'y crut pas en fureté, fe retira & courut dans- 
tous les endroits de la Pologne, ou il pouvoit 
raflembler encore quelques foldats & où les 
courfes des Suédois n'avoient point pénérré: 
Cependant Charles dans tant de marches fi vi- 
ves, traverfant des rivières à la nage, & cou- 
E 6 rant 
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rant avec fon infanterie, montée en croupe dep- 
rîére fes cavaliers,, n'avoit pu amener de canon 
devant Thorn. Il lui fallut attendre qu'il lui en 
vint de Suéde par mer. 

En attendant il fe pofta à quelques milles de 
la Ville: il s'avançoit fouvent trop près des ram- 
parts pour îa reconnaître. L'habit fimple qu'il 
portoit toujours, lui étoit dans ces dangereuses 
promenades d'une utilité à laquelle il n'avoit 
jamais penfé: il Tempêchoit d'être remarqué & 
^'être choifi par les ennemis, qui cuffent tiré 
à fa perfonne. Un jour s'étant avancé fort près 
avec un de fes Généraux nommé Lieven, qui 
étoit vêtu d'un habit * bleu galonné d'or, il 
craignit que ce Général ne fût trop apperçu-, il 
lui ordonna de fe mettre derrière lui, par un 
mouvement de cette magnanimité qui lui étoit 
fi naturelle, que même il ne faifoit pas réfle- 
xion qu'il expofoit fa vie à un danger mani- 
fefte pour fauver celle de fon fujet. Lieven con- 
iaaiflant trop tard fa faute d'avoir mis un habit re- 
marquable, qui expofoit auflî ceux qui étoient 
auprès de lui, & craignant également pour le 
Roi, en quelque place qu'il fût, héfitoit s'il dcvoit 
obéir : dans le moment que duroit cette contef- 
tation, le Roi le prend par le bras, fe met de- 
vant lui & le couvre; au même inftant une vo- 
lée de canon qui venoit en flanc, renverfc le 
Général mort fur la place même que le Roi 

* On avoit dans les premières éditions donné un habit 
d'écarlate à cet Officier ; mais le Chapelain Norberg a fi 
bien démontré que rhabi( étoit bleu, qu^oa a corrigée 
cette faute. 
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quîttoît à peine. La mort de cet homme tué 
précifément au lieu de lui, & parce qu'il Tavoit 
voulu fuaver, ne contribua pas peu à raflfcrmir 
dans Topinion où il fut toute fa vie d*une pré- 
deftination abfolue, & lui fit croire que fa def- 
tinée, qui le confervoit fi finguliorement, le 
réfervoit à Texécution des plus grandes chofcs. 

Tout lui réuiTiflbit, & fes négociations & fcs 
armes étoient également heureufes. Il étoit 
comme préfent dans toute la Pologne ; car fon 
Grand-Maréchal Renfchild étoit au cœur de cet 
Etat avec un grand corps d'armée. Prés de 
trente mille Suédois, fous divers* Générau5P, 
répandus au Nord & à TOrîent fur les frontié* 
res de la Mofcovie, arrêtoient les éforts de tout 
TEmpire des Rufles -, & Charles étoit à^TOcci- 
dent, à Tautre bout de la Pologne, à la tête de 
Télite de fes troupes. 

Le Roi de Dannemark, lié par le Traité de 
Travendal, que fon impuiflance l'empêchoit 
de rompre, demeuroit dans le filence. Ce Mo- 
narque plein d^ prudence n'ofoit faire éclater 
fon dépit de voir le Roi de Suéde fi près de fcs 
Etats. Plus loin, en tirant vers le Sud-Oucft, 
entre les fleuves de TEIbe & du Wefer, le 
Duché de Brème, dernier territoire des ancien- 
nes conquêtes de la Suéde, rempli de fortes 
garnifons, ouvroit encore à ce Conquérant les 
portes de la Saxe & de l'Empire. Ainfi depuis 
rOcéan Germanique jufqu'aflêz près de l'em- 
bouchure du Borifthène, ce qui fait la largeur 
de l'Europe, & jufqu'aux portes de Mofcow, 
tout étoit dans la conflcrnation & dans l'attente 
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d'iinc révolution entière. Ses vaîflfeaux maî- 
tres de la Mer Baltique, étoient employés à 
tranfporter dans fon Pays les prifonniers faits 
en Pologne, La Suéde tranquile, au milieu de 
ces grands mouvemens, goûtoit une paix pro- 
fonde, & jouiflûit de la gloire de fon Roi fans 
en porter le poi^s ; puifque ces troupes vifto^- 
rieufes étoient payées & entretenues aux dé- 
pens des vaincus* 

Dans ce filence général du Nord devant Jet 
trmes de Charles XII. la ville de Dantzik ofa lui 
déplaire* Quatorze frégates & quarante vaif- 
feaux de tranfport amenoient au Roi un ren- 
fort de fix mille hon[imes, avec du canon & des 
munitions, pour achever le fiége de Thorn. 11 
falloir que ce fecours remontât la Viftule. A 
Tembouchure de ce fleuve eft Dantzik, ville 
riche Se libre, qui jouit avec Thorn & Éibing. 
des mêmes privilèges en Pologne, que les 
villes Impériales ont dans TAllemagne. Sa li- 
berté a été attaquée tour-à-tour par les Danois,, 
la Suéde & quelques Princes Allemands, & el- 
le ne Ta confervée que par la jaloufie qu'ont ces 
PuifTances les unes des autres. Le Comte de 
Steinbock, un des Généraux Suédois, aflem- 
bla le Magiftrat de la part du Roi, demanda le 
pafîage pour les troupes & quelques muni- 
tions.. Le Magiftrat, par une imprudence or- 
dinaire à ceux qui traitent avec plus forts 
qu'eux, n'ofa ni le rcfufer, ni lui accorder net- 
tement fes demandes. Le Général Steinboclc 
le fit donner de force plus qu'il n'avoir deman- 
dé : on exigea même de la ville une contribua 
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tien décent mîileécus, par laquelle elle paya foo 
refus imprudent. Enfin les troupes de renfort» 
le canon & les munitions étant arrivi^ devant 
Thorn,on comnacnçale fiégclc 22. Septembre. 

Robel Gouverneur de la Place, la défendit 
un mois avec cinq mille hommes de gamilbn. 
Au bout de ce tcms, il fut forcé de fe rendre à 
difcrétion. La garnifon fut faite prifonnicre de 
guerre & envoyée en Su^e. Robel fut prefen- 
té defarmé au Roi. Ce Prince qui ne perdoit 
jamais une occafion d'honorer le mérite dans 
fes ennemis, lui donna une épéç de ùl main ; 
lui fit un préfent confidérable en argent, & le 
renvoya fur fa parole. L'honneur qu'avoit la 
ville de Thorn d'avoir produit autrefois Co- 
pernic, le Fondateur du vrai Syftême du Mon- 
de, ne lui fcrvit de rien auprès d'un vainqueur 
crop peu inftruit de ces matières, & qui ne fa- 
voit encore récompenfcr que la valeur. La vil- 
le petite & pauvre fut condannée à payer quaran-» 
te mille écus, contribution exceffive pour elle. 

Elbing, bâtie fur un bras de la Viftule, fon-. 
dée par les Chevaliers Teutons Se annexée auf- 
C à la Pologne, ne profita pas de la faute des 
Dantzikois ; elle balança trop à donner pa0a- 
ge aux troupes Suedoifes. Elle en fut plus févé- 
rement punie que Dantzik. Charles y entra le 
13. de Décembre à la tête de quatre mille 
hommes la bayonnette au boux du fufil. Les ha* 
bitans épouventés fe jettérent à genoux dans 
les rues, & lui demandèrent miféricorde. 11 
les fit tous defarmer, logea fes foldats chez les 
bourgeois : enfuite ayant mandé le Magiftrat, il 
1 exigea 
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exigea le jour même une contribution de deux 
cens foixante mille écus ; il y avoit dans la ville 
deux cens pièces de canon & quatre cens mil- 
liers de poudre qu*il faifit. Une bataille gagnée 
ne lui eût pas valu de fi grands avantages. 

Tous ces fuccès étoiènt les avant-coureurs 
du détrônement du Roi Augufte. 

A peine le Cardinal avoit juré à fon Roi de 
ne rien 'entreprendre contre lui, qu'il s'étoit 
rendu à r Aflemblée de Varfovie, toujours fous 
fe prétexte de la Paix. Il arriva ne parlant que 
de concorde & d*ôbéiflànce, mais accompa- 
gné de foldats levés dans fes terres. Enfin, il 
leva le mafque, & le 14. Février 1704. il dé- 
clara, au nom de T Aflemblée, Augufte EhSeur 
de Saxej inhabile à porter la Couronne de Pologne. 
On y prononça d'une commune voix que le 
Trône écoit vacant. La volonté du Roi de Sué»- 
de, & par conféquent celle de cette Diète, 
étoit de donner au Prince Jaques Sobicflcy le 
Trône du Roi Jean fon père. Jaques Sobiefky 
étoit alors à Breflaw en Siléfie, attendant avec 
impatience la Couronne qu'avoit portée foit 
père. Il en recevoit les complimens, & quel- 
ques flatteurs lui avoient même déjà donnéle ti- 
tre de Majefté en lui parlant. Il écoit un jour à 
la chaflfe, à quelques lieues de Breflaw, avec 
le Prince Conftantin, Tun de fes fréf-es: trente 
cavaliers Saxons, envoyés fecrettement par le 
Roi Augufte, forcent tout-à coup d'un bois 
voifin, entourent les deux Princes & les enlè- 
vent fans réfiftance. On avoit préparé des ehc- 
vaux de relais, fur lelquels ils furent fur le champ 
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conduits à Lciplîck où on les enferma étroite- 
menr. Ce coup déangea les mefurcs de Char» 
les, du Cardinal & de T Aflemblce de Varfovîe. 

La fortune, qui fc joue des Têtes Couron- 
nées, mit prefque dans le même-tems le Roi 
Augufte fur le point d'être pris lui-même. Il 
étoit à table, à trois lieues de Cracovie, fe re- 
pofant fur une garde avancée, & poftée à quel- 
que diftance, lorfque le Général Renfchild parut 
fubitement après avoir enlevé cette garde. Le 
Roi de Pologne n*eut que le tems de monter à 
cheval, lui onzième. Le Général Renfchild le 
pourfuivit pendant quatre jours, prêt de le faifir 
à tout moment. Le Roi fuit jufqu'à Sendopiir : le 
Général Suédois V y fuiyit encore ; & ce ne fut que 
par un bonheur fingulier kue ce Prince échapa.* 

Pendant tout ce tenisl^arti du Roi Augufte 
traîtoit celui du Cardin^l^ & en étoit traité ré- 
cîproquemefàt, de traîtf(^<la Patrie. Uarmée 
de la Couronne étoit paicagée entre les deux 
faélions. Augufte forcé enfin d'accepter le fe- 
cours Mofcovite, fe repentit de n'y avoir pas 
eu recours affez-tôt. Il couroit, tantôt en Saxe 
où fes reflburces étoient épuifées -, tantôt il 
retournoit en Pologne, où Ton n'ofoit le fervîr. 
D'un autre côté le Roi de Suéde viftorieux & 
tranquile, régnoit en Pologne plus abfolument 
«que n'avoit jamais fait Augufte. 

Le Comte Piper, qui avpit dans l'efprit au- 
tant de politique que fon Maître avoit de gran* 
deur dans le fien, propofa alors à Charles XIL 
de prendre pour lui-même la Couronne de 
Pologne. Il lui repréfentoit combien rexécu- 
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tion en étoit facile avec uoe arméô viéborieufe, 
<& un Parti puiflant dans le coeur d'un Royaume 
qui lui étoit déjà fournis. Il le C^ntoit par le ti* 
tre de Défenjeur de. la Religion Evangélique^ nom 
qui flattoit l'ambition de Charles. Il ^toit aifé, 
difoit-il, de faire en Pologne ce que Guftave 
Vafa avqit fait en Suéde, d'y établir le Luché- 
ranifme, & de rompre les chaînes du Peuple, 
efclave de la Nobleffe & du Clergé. Charles 
fut tenté un moment ; mais la gloire étoit fon 
Idole. Il lui facrifia fon intérêt, & le plaifir 
qu'il eût eu d'cnlevier la Pologne au Pape. Il 
dit au Comte Piper, qu'il étoit plus flatté de 
donner que de gagner des Royaumes : il ajouta 
en fouriant : Vous êli^z fmt pur itre le Mtmflrt 
à^u» Frime Italien. 

Charles étoit encore aupriès de Thom, dans 
cette partie de la Pruffe Royale qui appartient à 
la P^oçne ; il portoit de-là fa vue \\^ ce qui 
fe paflpit à Varfovie, & Benoit en refpeft les 
Puii&nces voiiînes. Le Prince Alexandre, fré* 
re des 4evx Sobiefky enlevés en Siléfie, vint 
lui denfxander veii^aiice. Charles la lui promit ^ 
^'autant plus qu'il la croyoit ai^fée, & qu'il fe 
vaogçpit lui-même. Mai^ impatient de donner 
W) Roi à la Pologne» il propofa au Prince Alc-^ 
^ndrç de monter fur le Trône, dont la fortu- 
ne s'opiniâtroit à écarter fon frère. Il ne s'atten- 
dok pas à un refu$. Le Prince Alexandre lui dé- 
clara, qye rien ne pourroit jamais TeDgager à 
proBter du malheur de fpn aîné. Le Roi de Sué- 
de^ le Comte Piper, tous fes amis» & fur-tout le 
jeyne ?^m^ dç Foihaoiç, Staniflais Lecziniki, 
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le prcflerent d'accepter la Couronne. Il fut 
inébranlable: les Princes voifins apprirent avec 
étonncment ce refus inouï, & ne lavoîent qui 
ils dévoient admirer davantage, ou un Roi de 
Suéde, qui à l'âge (fc 23. ans donnoit la Cou- 
ronne de Pologne» ou le Prince Alexandre qui 
la refufoit. 



Fin du fimd Livre. 
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Stanlflas Leczin/ki élu Roi de Pêkgm : Mort du 
Cardinal Primat: Belle retraite du Général 
Scbulembourg : Exploits du Czar : Fondation de 
Péterjhourg: Bataille de Frawenftad: Charles 
entre en Saxe: Paix d^AltranJiad: Augufieab^ 
dique la Couronne^ (â la cède à Stanijlas. Le Gé^ 
niralPatkuly Plénipotentiaire du Czar^ eft roué 
C^ écarte/é, Charles reçoit en Saxe des A^n^ 
bajfadeurs de tous les Princes : il vafeul à DreJ^ 
de voir At^ujle avant de partir. 

LE jeune StanHlas Leczinflcî étoît alors 
Député de l'Affemblée de Varfovie, pour 
aller rendre compte au Roi de Suéde de plu- 
fleurs diflFércnds furvenus dans le tems de 
rcnlévement du Prince Jaques. Staniflas a* 
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voit une phifionomie heureufc, pleine de 
hardieffe & de douceur, avec un air de pro- 
bité & de franchi fe, qui de tous les avan- 
tages extérieurs eft lan^ doute le plus grand, 
& qui donne plus de poids aux paroles que l'é- 
loquence même. La fagefle avec laquelle il 
parla du Roi Augufte, de rAflemblée, du Car- 
dinal Primat, & des intérêts différents qui di- 
vîfoient la Pologne, frappa Charles. Le Roi 
StaniOas m'a fait 1 honneur de me raconter 
qu'il dit en Latin au Roi de Suéde : Comment 
pourrons-ncus faire une Ele5iîon^ fi les deux Princes 
Jaques ts? Conftanttn Sobiejki font captifs ? & que 
Charles lui répondit: Comment délivrera-t- on la 
République^ Ji on ne fait pas une Eleâfion ? Cette 
convcrlation fut Tunique brigue qui mit Stanif- 
las fur le Trône. Charles prolongea exprès la 
Conférence pour mieuK fonder le génie du jeu- 
ne Député. Après TAudience il dit tout haut: 
qu'/7 n*avoit Jamais vu â^bomme fi propre à concis 
lier tous les Partis, Il ne tarda pas à s'informer du 
caradère du Palatin Leczinfki. Il fut qu'il étoit 
plein de bravoure, endurci à la fatigue : qu'il 
couchoit toujours fur une efpèce de paillaffe^ 
n'exigeant aucun fervice de fes domeftiques 
auprès de la personne : qu'il étoit d'une tem- 
pérance peu commune dans ce climat, libéral 
avec économie, adoré de fes Vaffaux & le feul 
Seigneur:, peut- ptre en Pologne qui eût quel- 
ques amis, dans un tems où Ton ne connaiflbit 
de liaifons que celles de l'intérêt & de la fac- 
tion. Ce caraélère, qui avoir en beaucoup de 
diofés du raport avec le fîen, le détermina en- 
I tiérement. 
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tiérement. Il dit tout haut après la Conférence: 
Voilà un homme qui fera toujours mon am\ &c on 
s'apperçut bien-tôt que les mots fîgnifioient: 
Foi/à un homme qui fera Roi. 

Charles, cjui s'étoit déterminé en un mo- 
ment, n'eût jamais pu trouver en Pologne un 
homme plus capable de concilier tous les Par- 
tis que celui qu'il choififlbit: le fond de fon ca- 
raûère étoit l'humanité & la bien-faifance? 
Quand Staniflas fut depuis retiré dans le Duché 
de Deux-Ponts, des Partifans, qui voulurent 
Tenlever, furent pris en fa préfence: ^e vous 
ai-je fait^ leur dit-il, pour vouloir me livrer à mes 
ennemis? De quel -pays êles-vous ? Trois de ces 
avanturiers répondirent qu'ils étoient Français: 
Eh bien^ dit-il, rtjfembUz à vos Compatriotes que^ 
fejiime^ (à fcyez incapabks d-une mauvaife aSion, 
En difant ces mots, il leur donna tout ce^-qu'il 
âvoit fur lui, fon argent, fa montre, fa boëte 
d'or^ & ils partirent en pleurant & en l'admi- 
rant; voilà ce que je Içai de deux témçins 
oculaires. 

Je puis dire avec la même certitude,: qu'un, 
jour, comme il régloit l'état de fa Maifon, il 
mît fur la lifte un Officier Français qui lui étoit 
attaché. En quelle qualité Votre Majefté veut- 
-cUe qu'il foit fur k lifte, lui dit le Tréforier? 
En qualité. de mon ami^ répondit le Prince. J*ai 
vu un long ouvrage qu'il avoit compofé pour 
reformer, s'il fe pou voit, les loix & les oKBurs 
de fon pays; il wcrifie dans cet écrit les préro- 
gatives de la Noblefle» dont il étoit membre, & 
de la Royauté qu'on lui avoit donnée, au bien 
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public & aux befoins du peuple: facrifice qui 
vaut des batailles gagnées. 

Quand le Primat de Pologne fut que Charles 
XII. avait nommé le Palatin Leczmfky prccifc- 
ment comme Alexandre avoit nommé Abdolo- 
mine, il accourut auprès du Roi de Suéde pour 
tacher de faire changer cette réfolution ; il vou- 
loit faire tomber la Couronne à un Lubomir- 
fky. Mc^s qu'avez-vouj à alléguer contre Stanijlas 
Leczinjky^ dit le Conquérant? Sire^ dit le Pri- 
mat, ilejl trop jeune. Le Roi répliqua féchement, 
il ejiàfeu près de mon âge^ tourna le dos au Pré- 
lat, & auffi-tôt envoya le Comte de Hoorn fi- 
gnifier à l'Aflemblée de Varfovie, qu'il falloit 
élire un Roi dans cinq jours, & qu'il falloit élire 
Staniflas Leczinlky. Le Comte de Hoorn arri- 
va le fept de Juillet ; il fixa le jour de rEIeftion 
au douze, comme il auroit ordonné le décam- 
pement d'un bataillon. Le Cardinal Primat 
fruftré du fruit de tant d'intrigues^ retourna à ' 
r Affemblée, où il remu^tout pour faire échouer * 
une Eledion où il n'avoit point de part. Mais 
le Roi de Suéde arriva lui-même incognito à Var- 
fovie ; alors il fallut Ye taire. Tout ce que put 
faire le Primat fut de ne point fe trouver à l'E- 
leâion, il fe réduifit à une neutralité inutile, ne 
pouvant s'oppofer au vainqueur, & ne voulant 
pas le féconder, 

Le famedi douze Juillet, jour fixé pour l'E- 
leélion, étant venu, oh s'affembla à trois heures 
après-midi au ÇoJo, champ deftiné pour cette 
cérémonie: l'Evêque de Pofnanie vint préfider 
à i* Affemblée à la place du Cardinal Primat. Il 
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arriva, fuivi des Gentilshommes du Parti. Le 
Comte de Hoorn & deux autres Officiers-Gé- 
néraux affiftoient publiquement à cettefoletn- 
nité, comme Ambafladeurs Extraordinaires de 
Charles auprès de la République. La féance 
dura jufqu'à neuf heures du foir : TEvêque de 
Pofnanie la finit, en déclarant au nom de la 
Diète Stanijlas élu Roi de Pologne; tous les 
bonnets fautèrent en Pair, & le bruit des accla* 
mations étouffa les cris des oppofans. 

Il ne fcrvit de rien au Cardinal Primat, & à 
ceux qui avoient voulu demeurer neutres, de 
«'être abfentés de PEleâion : il fallut que dès le 
lendemain ils vinfTcnt tous rendre hommage au 
, nouveau Roi: il les reçut comme s'il eût été 
content d'eux, la plus grande mortification 
qu'ils eurent, fut d'être obligés de le fuivre au 
quartier du Roi de Suéde. Ce Prince rendit au 
Souverain qu'il venoit de faire, tous les hon- 
neurs dûs à un Roi de Pologne; & pour don- 
ner plus de poids à fa nouvelle dignité, on lui 
afljgnâ de rargent''& des troupes, 

Charles XII. partit auffi-tôt de Varfovîe 
pour aller achever la conquête de la Pologne. 
11 avoit donné rendez-vous à fon armée devant 
Léopold, capitale du grand Palatinat de Ruf- 
fic, Place importante par elle-même, & plus 
encore par les richefîès dont elle étoit remplie. 
On croyoic qu'elle tiendroit quinze jours, à 
caufe des fortifications que le Roi Augufte y 
avoit faites. Le Conquérant l'inveftit le 5. Sep- 
tembre, & le lendemain la prit d'aflaut. Tout 
ce qui ofa réfifter fut paffé au fil de l'épée. Les 
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troupes viétorieufes & maîtrefles de la ville 
ne le débandèrent point pour courir au pil- 
lage, malgré le bruit des trefors qui écoient 
dans Léopold. Elles fe rangèrent en bataille 
dans la grande Place. Là, ce qui reftoit de la 
garnifon, vint fe rendre prifonniére de guerre. 
Le Roi fit publier à fon de trompe, que tous 
ceux des habitans qui auroient des éfets appar- 
tenant au Roi Augufte, ou à fes Adhérans, les 
apportaflent eux-mêmes avant la fin du jour, 
fur peine de la vie. Les mefures furent fi biea 
prifes que peu oférent défobéir; on apporta au 
Roi quatre cens caifles remplies d*or & d'ar- 
gent monnoyé, de vaiiTelJe & de chofespré- 
cieufes. 

Ce commencement du régne de Staniflas fut 
marqué prefque le même jour par un événe- 
ment bien diflférent. Quelques affaires, qui de- 
mandoîent abfolument fa préfence, Tavoient 
obligé de demeurer dans Varfovie. Il avoit avec 
lui fa mère, fa femme & fes deux filles. Il crut 
dans ce défordre avoir perdu fa féconde fille, 
âgée d*un an. Elle fut égarée par fa nourrice. Il 
la retrouva dans une auge d'écurie, où elle avpic 
été abandonnée <fans un village voifin. C'eft ce 
que je lui ai entendu conter. Ce fut ce même 
enfant que la deftinée, après de plus grandes vi- 
ciffitudes» fit depuis Reine de France. Le Car- 
dinal Primat, l*Evêque dePofnanie, & quelques 
Grands de Pologne, compofoient fa nouvelle 
Cour. Elle étoit gardée par fix mille Polonais de 
l'armée de la Couronne, depuis peu pafTés à fon 
fcrvice-, mais dont la fidélité n'avoit point cnco- 
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re été éprouvée. LeGénéralHoom, Gouverneur 
de la Ville, n'avoit d^ailleurs avec loi que quinase 
cens Suédois. On étok à Varfovie dans une tran- 
quilite profonde, & Staniâas compcoit en partir 
dans peu de jours pour aller à la conquête de 
Léopold. Tout-à-coup U apprend qu'une arnoœ 
nombreufe approche de la Ville. C'écoit le R^i 
Augufte, qui par un nouvel éfort & par unede^ 
plus belles marches que jamaisGénéral ait fiaites, 
ayant donné le change au Roi de Suéde, rcnoic 
avec vingt mille hommes fondre dan3 Varfovie. 
& enlever fon Rival 

. Varfovie étoit très-mal fortîfiéei & les troupes 
Eolonaifes qui la défendoient, peu fûres. Auguf* 
te avoit des intelligences dans la ville: fi Scafiifla& 
demeiiroit, il étoit perdu* U renvoya & famille 
en Pofnanie, fous la garde des troupes Polonar- 
fes, auxquelles il fe fioit le plus. Le CardinalPii^ 
mat s'enfuît des premiers fur les frontières de 
Fruflê. Plufîeurs Gentilshommes prirent des 
chemins différens; le nouveau Roi partit lui-mê- 
me pour aller trouver CbarlesXlI. apprenant de 
bonne heure à foufFrir des difgraccs^ & forcé de 
quitter fa capitale fix femaines après y avoir été 
élu Souverain. L'Evéque de Pofn^nie fut le fetil 
qui ne put fuir: une maladie daiigereuiè k re- 
tint dans Varfovie. Une partie desiÙLmillePoio^ 
nais ibi vit StantOas, une autre efcortoit fa famil- 
le. On envoya en Pofnanie, ceux dont on ne 
vouloit point expoftr la fidélité à la tentation de 
rentrer au f<îrvice du Roi Augufbe. Pour le Gé- 
néral Hoorn^ qui étoit Gouverneur de Varfoirie 
au nom du Roi de Suéde, il demeura, avec f» 
quinze cens Suédois dans le château. Au- 
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Auguftc entra dans k capîcalé en Souverain, 
irrite & viftôfieux. Les habitahs, déjà rariçohnéa' 
par le Roi dé Suéde, 16 fut-ent encore davantage 
parÂogufte. Lé Palais du Cardinal, & toutes les 
itwifoh^ des Seigneurs cohfédérés, tous leuri' 
bfenè, à la Ville & à la cafnpaghe, forent livrés au 
pilJa&e, Ce c^U'il y eut de plus étrange danis cette 
révolution paffagéfe, C'éft qu'un Nonce du Pape, 
(fil était venu avec leRoi Augufte, demanda au 
nom de fôn Maître, qu^ôri lui livrât rËvêque de 
Pofnàtiie, c^omme jufticiablé dé laCouf de Kome> 
en qualité d'Evêque & dé fauteur d*un Prince 
mis fur le Trôrte paf les àftnés d'un Luthérien. 

La Cour deRortie, qui à toujours fôngé à aug- 
ihehter fon pbUVôii' tedipotél à la faveur du fpi- 
ritucl, àvoit depuis três-tôn^-temfe établi en Po- 
.tegne une efpéde dejufifdidciôn, à la tête de ia^ 
quelle eft le Nonce du Pape. Ses Mihiftrés h'â- 
voient pa^ manqué de ptoffter dé toutes lés con- 
joîiaures favôfabfës p6\lt' étendre leur pouvoir, 
révéré par la multitude, mais toujours contétté 
par lès plûà fagés. îls s'étôîent attribué le droit 
dé juger toutes lés càufes des' Écclëfiaftiques, ^ 
avoient, fur-tout dans les tems de troubles, 
ufurpé beaucoup d^auttêS pférogativés, dans 
Icfquelleà ils fe uMït maintenus jufque vers l'an- 
née 1^28. dû l'ôiï a fetranthé ces abus, qui né 
féftt jartïàis féfônhésf qUe lôffqù'ils font devenus 
tout-à-fait infolétabtes. 

Le Roi Augufte bfen aife de punir l'Ëvêquç dé 
Pofnanic avet bienféance, & de plaire à la Cour 
de Rome, contre laquelle il fe -feroît élevé eii 
foùt iwtTc tems, re*k le Prélat Polonais entré 
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les maîns du Nonce. L'Evéque, après avoir vu 

f)iller fa maifon, fut porté par des foldats chez 
c Miniftre Italien, & envoyé en Saxe où il mou- 
rut. Le Comte de Hoorn efluya dans le château, 
où il étoit enfermé, le feu continuel des enne- 
mis ; enfin la place n'étant pas tenablc, il fe ren- 
dit prifonnier de guerre avec fes quinze cens 
Suédois. Ce fut-là le premier avantage qu'eut le 
Roi Auguftedans le torrent de fa mauvaife fortu- 
ne, contre les armes viftorieufes de fon ennemi. 
Ce dernier éfort étoit Téclat d*un feu qui s'é- 
teint. Ses troupes aflemblées à la hâte, étoient 
des Polonais prêts à l'abandonner à la première 
difgrace: des recrues de Saxons, qui n'avoient 
point encore vu de guerres: des Cofaques va- 
gabons, plus propres à dépouiller des vaincus, 
qu'à vaincre-, tous trembloient au feul nom du 
Koi de Suéde. 

Ce Conquérant, accompagné du RoiStanîflas, 
alla chercher fon ennemi à la tête de l'élite de fes 
trou pes. L'armée Saxonne fu y oit par tout devant 
lui. Les villes lui envoyoient leurs clefs de trente 
milles à la ronde: il n'y avoit point de jour qui 
ne fût fignalé par quelque avantage. Les fuccès 
devenoient trop familiers à Charles. II difoit, que 
cUtoit aller à la chajfe plutôt que faire la guerre j & 
fe plaignoit de ne point acheter la viâoire. 

Augufte confiapourqudque-temsle comman- 
dement de fon armée au Comte de Schullem- 
bourg, Géi éfai très-habile, & qui avoit bcfoin 
de toute fon expérience à la tête d'une armée dé- 
couragée. Il fongea plus à conferver les troupes 
de fon Maître, qu'à vaincre : il faifoit la guerre 
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avec adrefle, & les deux Rois avec vivacité. H 
leur déroba des marches, occupa des paffages 
avantageux, facrifia quelque cavalerie pour don- 
ner le tems à fon infanterie de fe retirer en fureté. 
Après bien des rufes & des contremarches-, 
il fe trouva près de Punits, dans le Palatinat àt 
Pofhanie, croyant que le Roi de Suéde & le Roi 
Staniflas étoient à cinquante lieues de lui. 11 ap- 
prend en arrivant que les deux Rois avoîent fart 
ces cinquante lieues en neuf jours, & venoient 
l'attaquer avec dix ou douze mille chevaux, 
Schulembourg n*avoît pas plus de mille cava- 
liers, & de huit mille fantaffins: il falloit fe fou- 
tenir contre une armée fupérieure, contre le 
nom du Roi de Suéde, & contre la crainte na- 
turelle que tant de défaites infpiroient aux Sa- 
xons. Il avoit toujours prétendu, malgré l*a- 
vis des Généraux Allemans, que Tinfanterie 
pouvoit réfifter en pleine campagne, même 
fans chevaux de frife, à la cavalerie : il en ofa 
faire ce jour- là l'expérience contre cette cava-^ 
Icrîe viftorieufe, commandée par deux Rois, 
& par l*élite des Généraux Suédois. Il fe pofta 
fi avantageufement, qu'il ne pût être entouré. 
Son premier rang mit un genouil en terre, ii 
étoit armé de piques & de fufils : les foldats ex- 
trêmement ferrés préfentoient aux chevaux des; 
ennemis une efpèce de rempart hériffé de pi- 
ques & de bayonnettes: le fécond rang, un peu 
courbé fur les épaules du premier, tiroit par- 
deflus ; & le troifiéme debout faifoit feu en mê^ 
me-tcms derrière les deux autres.- Les Suédois 
fondirent) avec leur impétuofité ordinaire, fur 
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Jes Saxons, qui les attendirent fana s'étirai)lcr j 
Jes eoup5 c}e fufiJ, de piqye fy de bayppuctte 
çfaroucbérent les chev^u^c, qui fe c^brpiej^ 
au lieu ^'avancer. Par ce mpycn les Suécjoii 
D*att4quérent qu'en defordre, ^ leç §âWlis fe 
fiéfendirent en gardant leurs rangs. 

Si Cl^arles avoît fait mettre pied ^ terre à fy 
çav^erie, l'armée de Schuleeihourg étpit àé- 
^ruifie fans refifource. Çc Çeqéral ne cr^noic 
rien tant: il ^'attendait à t;out moincnt <}up i^ 
ennemis alloient prendre ce parti j ipais ni ip, 
Roi de Suéde, qui avoit fi fouvent mis w pra- 
tique toutes les rufes de la guerre, ni a^^un de 
fesljénéfauXs n'eurent cette idée. Ce combat 
inégal d'un corps de cavalerie contre des fa^- 
taflîn?, interrprnpp ^ recqminencé à plwfxei^^ 
r«priJi$, d^n^ trois hejure^^, l^ Suqqfois per- 
dirent plMS de phev^w quç 4'IVQWa[Ws* Çctu^r 
lembpurg céd^ eqfint l^aîfi fes trpupe? 4\p f^u- 
xcfït pafi rompues. Il en f\î un b^tailVv qu^rré 
long; ^ quoiquç charge 4e fînq WcflWe^ M 
fè fetira en bon ordre jçn cfitfe fqrm/ç. w mil\^V 
de la rjuit d^n? la petite vi^e dp Gi^u, à trqîç 
iieuës du chçmp de î>ff>^il|e. 4 peine CQ(ï>i?\enr 

Î oit-il ^ refpirer dans çtt epdrpit,^ que le^ dçyï 
, Ipis par^iflfept tout-àrcpop derrjçr^ h^u 

Au-delà de Gurai^, en tirant vf rs le fleuvç 
de l'Oder, étoit un bp^s épais, à travers di^-quiei 
le Général Saxqn f^^uya ion inf^t^ie faMguée» 
Les Stédois, (ans fç ^e^uter, le |)ourfui virent 
par le bois même, avançant avçc dificpltç d^nç 
des routes à p^ne patic^lei^ poqr c^s gens 4ç 
pied. Les &uçoï^^ pV^rçpt tr«v^r<ç Iç |}Qf^ qwç 
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tÂnq heures «vant h cavalerie Suédoifê. Au 
forcir de ce bois couk ht rivière de Parts, au 
pied d^un village nomme Ruclen. Schulem* 
bourg avok envoyé en diligence raffembler des 
bteeaux; îl fait paflèr la rivière à fa troupe, qui 
étoit dcja diminuée de moitié. Charles arrive 
dans le tems que Schulembourg étoit à Tautre 
bord. Jamais vainqueur n'avoit pourfuivi fi 
vivement fon ennemi. La réputation de Schu- 
kmbourg dependoît d'échapper au Roi de 
Suéde: le Roi, de fon côté, croyott ùl gloire 
hicéfeflee à prendre Schulembourg & le reftc de 
ion armée: il ne perd point de tems; i] fait 
paflèr fa cavalerie à la nage. Les Saxons fe 
trouvotent enfermés entre cette rivière de Parts, 
& le grand fleuve de TOder, qui prend fafource 
îâsa h Silefie, & qui eA déjà profond & rapide 
CA c^ endroit. 

La perce de Schulemboutg paraîflbît hîévîta- 
We: if eâkya encore de fe tirer de cette extré- 
mité^ par un de ces coups de Tart qui valent 
des viâroires» & qui font d'autant plus glorieux 
que la fortune n^y a point de part. Il ne lui ref- 
foic ^pkts que quatre miHe hommes-, un moulir, 
qu*il remplit de Grenadiers, étoit à fa droite, 
un marais à fa gauche, il avoit un fofie devant 
lui, & fon arriere-garde étoit far le bord de l'O- 
der. Il n*avoit point de pontons pour traverfcr 
ce fleuves mais dès la veille il avoit commandé 
des radeaux. Charles arrive, attaque aufli-tôt 
le moulin, perfuadé qu'après l'avoir pris, il 
faudra que les Saxons périflfcnt ou dans le fleuve» 
ou les armes à k main, ou que du moins ib fe 
F 4 rendent 
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rendent à difcrédon avec leur Général. Cepen- 
dant les radeaux étoient prêts, les Saxons tra- 
verfoient l'Oder à la faveur de la nuit ; & quand 
Charles eut forcé le mouliïi, il ne trouva plus 
d'armée ennemie. Les deux Rois honorèrent 
par leurs éloges cette retraite, dont on parle 
encore avec admiration dans l'Empire. Et 
Charles ne put s'empêcher de dire: Aujourd'hui 
Scbulembourg nous a vaincus. 

Mais ce qui faifoît la gloire de Schulembourg 
n'étoit guéres utile au Roi Augufte. Ce Prince 
abandonna encore une fois la Pologne à fes en- 
nemis; il fe retira en Saxe, & fit réparer avec 
précipitation les fortifications de Drefde, crai- 
gnant déjà, non fans raifon, pour la capitale de 
fes Etats héréditaires. 
. Charles XII. voyoit la Pologne foumife; fes 

, Généraux, à fon' exemple, venoient de biittre 
en Courlande plufieurs petits corps Mofco- 
yites, qui depuis la grande bataille de Narval 
ne fe montroient plus que par pelotons, & 
qui dans ces quartiers ne faifoient la guerre 
que comme des Tartares vagabonds, qui pil- 
lent, qui fuyent, & qui reparaifTent pour tuir 
encore. 

Par tout où fe trouvoient les Suédois, ils fe 
croyoient fûrs de la vidoire, quand ils étoient 
vingt contre cent. Daias de fi heurcufes con- 
jonàures, Staniflas prépara fon Couronnement. 

^ La fortune, qui l'avoit fait élire à Varfovie & 
qui l'en avoit chafie, l*y rappella encore, aux 
acclamations d'une foule de Noblcfle, que le 
fort des armes lui attachoit. Une Diète y fut 
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convoquée; tous les obftacles y furent aplanis; 
il n*y eut que la Cour de Rome feule qui le' 
traverfa. 

11 étoît naturel qu'elle fe déclarât pour fe* 
Roi Augufte, qui de Proteftant s'étoit fait Ca- 
tholique pour monter fur le Trône, contre- 
Staniflas placé fur le même Trône par le grand: 
ennemi de la Religion Catholique. Clément XI. 
alors Pape, envoya dés Brefs à tous les Prélats: 
de Pologne, & fur- tout au Cardinal Primat,. 
par Icfquels il les menaçoit de l'excommunica- 
tion, s'ils ofoient affiftcr au Sacre de Staniflas,, 
& attenter en rien contre les droits du Roi Au- 
gufte. 

Si ces Brefs parvenoîent aux Eveques, qur 
croient à Varfo vie, il étoit à craindre que quel- 
ques-uns n'obeiflent par faibleflê, & que la plû-^ 
part ne s*en prévaluflent pour fe rendre plus; 
difficiles à mefure qu^ils feroient plus nécelTai- 
res. On avoit donc pris toutes les précaution» 
pour empêcher que les Lettres du Pape ne fuf- 
lent reçues dans Varfovie. Un Francifcain reçut* 
fecrettement les Brefs pour les délivrer en main- 
propre aux Prélats. Il en donna d'abord un aa 
Suffragant de Chelm: ce Prélat,, très-attaché à 
Staniflas, le porta au Roi tout cacheté. Le- 
Roi fit venir le Religieux, & Itii demanda,, 
comment il avoit oféfe charger d'une telle pé:e?' 
Le Francifcain répondit, que c'étoit par Tordre 
fbn Général. Staniflas lut ordonna d'éco'ucet* 
déformais les ordres de fon Roi préférablemenc' 
à ceux du Général des Francifcains, & le fip 
fortir dans le moment de la ville, • 
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Le même jour on publia qn PUcard du Ri?i 
de Suéde, par lequel U éçoit défcodu 4 tau? 
Eccléfiaftiqucs Séculiers & Rfeuliers daos Y^-^ 
fcivie, ibusde^peinfs très-çriçvc$, de fe mçler 
dçs aiaFajres d*pfât. Pqiv plus ^e f^re^é,^ il fît 
mettre des gff^cs ?u? poçtes de tous ks ?rél*t$, 
^ défendit qu'ai^cun Etranger entrât d^ns la 
ville. H prenoit fur lui ces petites févérites, 
sfin quie S^an^^s ne fut point broyillé ayec )e 
Clergé à fon avcr^ement. 1\ difoiç, qu'il fç 
délaflbit de ks fatigues milit^res» en ^rr^ant 
les intrigues de la Cour Romaine* $c qu'on fe 
bitttoh contç'elle ^veç d^ papier, au ^eu qii'it 
falfoit attaquer les autres Souverains avec des 
^rnaes véritables* 

Le; Çaidinal Primat étoit folHcité p^r CJ^les 
& pa^• StaniQ^s de venir faire la cércnw>nîe du 
Couronnement. l\ ne crut pas devoir qui^ç^ 
Pantzick pour f^crçr ui> ï^of, qM*il R'ayqiç ppint 
voulu élire) mais comme fa pplitique étoit do 
nç jamais rien faire fanjs pré^^te, il voulut 
préparer une exçufe légitime à fon rcfMs. Il 
fit afficher pendant la nuit le Bref du Pape à la 
porte de ft propre maifon. Le Magil^r^ de 
Dantzick indigné, fit chercher les cqup^jbles, 
qu'on ne trouva point. Le Primat feignolt d'é-^ 
. tre imié, & ^toit fort contenu.: il avpi^un^ ^a^- 
fpn pour ne poii^t facrer le nçqve^^ Hpiâ & il 
fe ménageoiç en même-tems afVec Cha^çs XH. 
AuguAeji S<aniÛas & le Pape. Il mourut peif 
de jours après, laiflfa^t fon pays dans i)M.cvn- 
furiq? ^ITreulÇ) & n'ayant r^u0i par tOM^ ^s 
intrigues qu'à fe brou|Uer4«bt fei.^ avec Icç trpl$. 
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Roîa, Charfes, Aiigufte & iStaniflas, avec {$f 
RépubKque, & avec le Pape, qui lui avoit or- 
dooné de venir à Rome rendre compte de fa 
conduite-, mais cocnnrve les Politiques mêmes 
ont quelquefois des remords dans leurs derniers^ 
momcns, il écrivit au Roi Auguftè en mourant 
pour lui demander pardon. 

Le Sacre fe fit tranquilement, & avec pom^ 
pe, le 4. Oétobre 1705. dans la ville de Varfo- 
vie, malgré l*ufage où Ton cft en Pologne de 
couronner les. Rois à Cracovie. Stàc^Has Lee- 
zinOcy, &. fa femme Charlotte Opalînlka, fu- 
rent facrô Roi & Reine de Pologne par lee 
mains de l*^Archevêque de Léoppld, affifté de 
beaucoup d*autres Prélats. Cnartes XII. vit 
cette cérémonie incoguiCo : unique fruit qu'il 
rctiroit dfe fes conquêtes. 

Tandis qu*il donnoït un Roî'4 la Pologne 
fbumifc, que le Dannemark n*ofoit le troubler» 
que te Roi de Pr^jflfe rechercholt fon amitié, &; 
que le Roi Augufte fe retiroît dans fes Etats hé- 
réditaires, le Czar devenoit de jour en jour re-? 
doutable. . 11 avoit faiblement fccouru Âi^ufte 
en Pologne i mais il avok fait de puiïïantes di- 
verfions en Ingrie. . 

?our lui, non-feiiîemënt il comnaençoit ai 
être grand hotïime de guerre, mais même à 
montrer Tart à fes^ Mofcovîtes: la dîfciplinc 
s'établiflbit dans fes troupes: il avoit de bons 
Ingénieurs: une artillerie bien fervie: beaucoup 
de bon&Oflîcicrs-, il f4voit le grand artdefairc^ 
fobfifter des armées. Quelques-uns de fes^ 
Généraux avoîent apprfs^ & à bien combattre^ ■ 
> E 6 &> 
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&, félon le bcfoin, à ne combattre pas; bien 
plus, il avoit formé une Marine capable de faire 
tête aux Suédois dans la Mer Baltique. 
Fort de tous ces avantages dûs à fon feul génie 
& de Tabfence du Roi de Suéde, il prit Narva 
d'aflaut le 2 1 . Août de l'année 1 704. après un liè- 
ge régulier, & après avoir empêché qu'elle ne 
fût fccouruë par mer & par terre. Les foldats 
maîtres de la Ville coururent au pillage : ils s'a- 
bandonnèrent aux barbaries les plus énormes. 
Le Czar couroit de tous côtés pour arrêter le 
defordre & le màflacre-, il arracha lui-même des 
femmes des mains des foldats, qui les alloienc 
égorger après les avoir violées. Il fut même 
obligé de tuer de fa main quelques Mofcovites 
qui n'écoutoient point fes ordres. On montre 
encore à Narva, dans THôtel-de- Ville, la table 
fur laquelle il pofa fon épée en entrant; & on 
s'y reflbuvient des paroks qu'il adrefTa aux Ci- 
toyens, qui s'y raffemblérçnt. ** Ce n'eft point 
•* dû fang des habitans que cette épée cft tcin- 
*' te, mais de celui des Mofcovites, que j'ai 
•* répandu pour fauver vos vies. 

Si le Czar avoit toujours eu cette humanité, 
c'étoit le premier des hommes. Il afpiroit à 
plus qu'à détruire des Villes, Il en fonaoit ure 
alors peu loin deNarva même, au miFifL'U de 
fes nouvelles conquêtes. C'étoit h ville de Pé- 
terfbourg, dont il fit depuis fa réfidence & le 
centre de fon commerce. Elle cft fituée entre 
la Finlande & l'Ingrîe, dans une IQe maréca- 
geufe, autour de laquelle le Neva fe divife tn 
plufieurs bras avant de^tçmber dar^s le Qplfede 

^ Finlande j 
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Finlande ; lui-méaie traça le plan de la ville, de 
la fortercffê, du port, des quais qui rembcUif- 
fent, & des forts qui en défendent l'entrée. 
Cette Ifle inculte & deferte, qui n'étoît qu'un 
amas de boue pendant le court été de ces cli* 
mats, & dans Thyver qu'un étang glacé, où 
l'on ne pouvoit aborder par terre qu'à travers 
des forêts fans route & des marais profonds, & 
qui n'avoit été jufqu'alors que le repaire des 
loups & des ours, fut remplie en 1703. de 
plus de trois cens mille hommes que le Czar 
avoit raflemblés de fes Etats. Les Payfans du 
Royaume d'Aftracan, & ceux qui habitent les 
frontières de la Chine, furent tranfportés à Pé- 
terlbourg. Il fallut percer des forêts, faire des 
, chemins, fécher des marais,, élever des di- 
gqes, avant de jetter les fondemens de la villes 
I^ nature fut forcée par tout. I-c Czar s'x)bfti* 
na à peupler un pays, qui.ferabloit n'être pas 
deftiné pour des hommes ; m. les inondations 
qui ruinèrent fes ouvrages, ni la ftérilite du 
terrain, ni l'ignorance des ouvriers, ni la mor*^ 
talité même, qui fit périr dpux cens mille hom- 
mes dans, ces- commencemens,, ne lui firent 
point ih^nger de réfolution, La ville fut fon- 
dée parmi les obftaclesque la nature, le gents 
des peuples, & une guerre malheureufe,. y 
^pportoicnt. PéterlboUrg étoit déjà une vilJe 
en 1705. & fon port étoit rempli de vaiflèaux» 
L'Empereur y attÎEoit les Etrangers par des 
bienfaits, diftribuant des terres aux uns, vdon-» 
nant des maifons; aux autres, & encourageant 
îous les arts, qui, ve^aqient adoucir, ce cKmat 

fauvage. 
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£uflvage. Sur-toyt il avoit tertàu Pécerfbourg 
ioaceefTible aux éfores des ennemi» : les Géné- 
raux Suéckûs, qm battoient fouvenc fti trou- 
pes par tout ailîçur», n^avoîent pu cndomma- 
gcf cette Cobnie nalflante. EHe étcit tramjmfe 
au milieu de la guerre qoî renvîronnok. 

LeCzar en fe créam amfi de nouveaux Çtatjw 
tendedt toujours la main au Rot Augufte qui 
peidoit )ed fien»^ i) lui perfuada par le Géné- 
ral Patlçul, pafsé depuis peu au fer TÎce dç MQf- 
CQ¥ie, &: alors AmoaiTadeuf du Czar en Saxev 
de Tenir à Grodno^ conférer encore une fois 
avec lui fur t'écat nialbeureux de fes. ^fl^res. 
Le Roi Auguftc y vint avec quelque» troupes^ 
tccompagné du Général Sehulenibourg, que 
icw pafla^ de l'Oder avott rendu illuftre dans 
le Nord» âr ett qui il m«ttofe la dernière e^je.- 
raocc. Le Czar y^ arriva^ fatfant marcher après 
lui une armée de 70. mille hoeinnes. Lçs (feux 
Monarques firent de nouveaux plans de guerre. 
Le Roi Auguftc détrôné ne craignèh plus d 'irri- 
ter les Polooab eiv abandonnant leur pays aux 
troupes MoTcovices. Il fut réfblu que Tarmée 
eu, Czar fc diviferoit en plufieurs corps pour 
affréter le Roi de Swde à chaque pas. Ce fut 
âam le tems de cette entrevôé que le Roi Au^ 
gufte rcTiouveWa l?Oï>dre de TA^gle Blanc, fat* 
felc reflfauree cour attacher à lui quelques Seî-^ 
gneurs Polonais^ plus avides d*'avantages réels 
que d'vn vain honneur, qui dévient ridicule 
quand on le tient d^Ml Prince qui rfieft Roî que 
de nom* La Conférence des- deux Rois finit tfu». 
ne manière «xcraordjnairei Le.C;sar parek fou^ 
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^mmtnî & Utfla fea troupes à Ton AHié> pour 
COQf ir «tetmlre Im-mémc qne rcbelKon dont il 
éc^c meaacé à Aftracan* A peine ot»ît->il P^rti, 
qq^ le Roi Augufte ordonna que Patkul hm ar^ 
rêcé ï VnCds. Toute PËurope fut furpriib qu^i 
o^t, coa^tre k drçÂt c}e& gens &r en apparence- 
coqtre fea intérêts^ mettre en prifon FAmbaf^- 
fà^ur dt% feuL Prioce qui le pretégeoit. 

Voici le nœud fecrct de cet événenaent, fc^. 
Ion ce qvSm fUs du Roi Augufte m'a fait Tbon* 
iveur de me dire. Paekul proforit en Suéde pour 
avoir ibutenu tea iVivilqgea de ta Livome fa> 
patrie» a¥ok été Qénet^l du Roi Augufte ^ «lab 
îoe eCprît akier & rif s'accommedant mal (}eft 
hautettrs. du Géoeraï Flemnûng, £aiBori du Rpi^ 
plus impârieux & plus vif cmelui, il avott pafii^ 
au fervice du Czar, dont il étoit alors Générât 
& Ainba^àdeur auprès d^ Augufte. C^écoit un» 
erpric pénétrant; il avoîc démdé qt» les vôj^ 
de Flemmiog & du CbanccHer de Saxo étoknt 
de propofer 1^ Paix au Roi de Suéde à quelque 

Erix que ce fut. 11 forma auffi-'tôt ie defièin de 
^s. prévenir, & de n>enager un accommode- 
if^€M entre le Czar & la Suéde, l^e Chancelier 
CTenta iba pvojet, & obtint qu'on fe £û&t de 
ik perfbnne. Le Roi Augufte dit aw Czar, ^ 
PoAkid' éfyiit un perfidâ qfd Us. trabiffuiP toui dem. il 
a'-étoit pourtant coupable que d'avoir trop bieq 
fcrvi foû nouveau ^^kre 5 mais un 1er vice rcik» 
du mal- à-propos eft iibuvent puni comme une 
trahifon. 

Cependant, dHm côté, les 70. mille Mofco% 
vices» divi^ ça plufieurs petits corps, bru* 
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loient & ravageoîent les terres des Partîfans de 
Staniflas : de l'autre, Schulembourg s'avançoit 
avec fes nouvelles troupes. La fortune des Sué- 
dois diflipa ces deux armées en moins de deux 
mois. Charles XII. & Staniflas attaquèrent les 
corps réparés des Mofcovites, Tun après Tau- 
tre ; mais fi vivement, qu'un Général Mofco- 
vite étoit battu avant qu'il fût la défaite de fou 
compagnon. 

Nul obftâcle n'arrêtoit le vainqueur : s'il fe 
trouvoit une rivière entre les ennemis & lui, 
CharlesXII. & les Suédois la paflbient à la nage. 
Un parti Suédois prit le bagage d' Augufte, où 
il y avoit deux .cens mille écus d'argent mon- 
noyé: StaniQas faifit huit cens mille ducats ap- 
partenans au Prince MenzikofF Général Mof- 
covite» Charles, à la tête de fa cavalerie, fie 
tt'ente lieues en vingt-quatre heures, chaque 
cavalier menant un cheval en main pour le 
monter quand le fien feroit rendu. Les Mofco- 
vites épouvantés & réduits à un petit nombre,, 
fuyoient en defordre au-delà du Bdrifthène. 
• Tandis que Charles chaflbit devant lui les 
Mofcovites jufqu'au fond de la Lithuanie,. 
Schulembourg repafla enfin l'Oder, & vint à la 
tête de vingt mille hommes préfenter la batail- 
le au GrandrMaréchal Renfchild, qui paflbît 
pour le meilleur Général de Charles XIL Se 
que l'on appelloit le Parménion. de V Alexandre 
du Nord. Ces deux Illuftres Généraux, qui 
fembloient participer à la deftinée de leurs 
Maîtres, fe rencontrèrent aflèz près de Punits^ 
dans un lieu nommé Frawenftad, territoire dé- 
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ja fatal aux troupes d'Augufte. Renfchild n'a- 
voit que treize bataillons & vingt-deux cfca- 
drons, qui £aifoient en tout près de dix mille 
hommes. Schuiembourg en avoit une fois au- 
tant. Il eft à remarauer qu'il y avoit dans fon 
armée un corps de ux à lept mille Mofcovites 
que Ton avoit long-tems difciplinés en Saxe, 
fur lefquels on comptoit comme fur des foldats 
aguerris, qui joignoient la férocité Ruflîenne 
à la difcipline Allemande. Cette bataille de 
Frawenftad fe donna le 12. Février 1706. mais 
ce même Général Schuiembourg, qui avec 
quatre mille hommes avoit en quelque façon 
trompé la fortune du Roi de Suéde, fuccomba 
fous celle du Général Renfchild. Le combat ne 
dura pas un quart-d'heure : les Saxons ne réfif- 
térent pas un moment ; les Mofcovites jetté- 
rent leurs armes dès qu'ils virent les Suédois ^ 
répouvante fut fi fubite, & le dcfordre fi grand, 
que les vainqueurs trouvèrent fur le champ de 
bataille fept mille fufils tous chargés qu'on 
avoit jettes à terre fans tirer. Jamais déroute 
ne fut plus prompte, plus complctte & plu* 
Bonteufe ; & cependant jamais Général n'avoit 
£iit une fi belle difpofition que Schuiembourg, 
de l'aveu de tous les Officiers Saxons & Sué- 
dois, qui virent en cette journée combien la 
prudence humaine eft peu maîtrefle des évé- 
ncmens. 

. Parmi les prifonniers, il fe trouva un régi- 
ment entier de Français : ces infortunés avoient 
été pris par les troupes de Saxe l'an 1 704. à cet% 
te fameufe bataille de Hochfted, fi funefte à fa 
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graidcur de Loms XIV. lis «rottsit |iaffî de^ 
puis w l^vice en Roi Augufbe, >^i eo avok 
&it HD Régimtnt de Dragons^ &tsn avoit don*» 
né Je commandciBenit à uo Françtis de laMai^ 
fon (k JoyefHe. Le Colonel fiiatttieà ta preoftié'» 
ce» ou plôtôi à k feule charge des Suédois : ic 
Régimecit tout eotior fuit fiM prifinmicr de gtra> 
se. Dès le joiar vaêmc ces Français demandé* 
sent à fenrir Charles XIL & ils ftarcnc rcçsis i 
&n fisnrioe, par une deftkaee finguliérc qui les 
wèkrvok à changer encore ;de Vamqiueur &: àt 
Maître. 

A ré^rd des Mofcovttes» ils demandérei^ 
la vie à genoux; n^a on les oiaiiàcca inbmnai^ 
ficnnent plus de ûx heures après le combaCY 
pour punir fur eux les violences de leurs odoi<* 
patriotes, & pour & débarr^Sèr de'ces prifoo* 
9iers dont on n^eut fu que fairew . 

Le Roi» en cevcnant de lithuade^ apprît 
cette nouvelle viâoire ; mais la fati^aébon 
<^*il en reçut fut troublée par un peu de jalou** 
fie 2 il ne put s'empêcher de dire : RenfcbiU m 
iMidra pks faire câ/npomifon avec moL 

Augufte fe vit alors fans refiburces : il ne lui 
ri:ftoit plus que Ciacovk» où il s'âoit enfer* 
me avec d^ux regioiens Mofcovites, deux de 
Saxons» & quelques troupes de Parnnee de la 
Couronne, par lefquelles tvémt il craignoit 
d'être livré au vainqueur ; mais fon nuiheur 
fut au ccxnble, quand il fut que Charles XIL 
écoit enfin entré en Saxe le premier Septembre 
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Jl ^Yoit iraveF^ lii Çiléûc, fans daigner feu*' 
lement «n (^rc avertir 1» Cour de VicnM, L' AL- 
lenoagne éçoit çqnftef oee ; la ïMtc de Ratif** 
bonne qui r^réfencç l'Einpire» nuâs dont les 
réfolutions (but fouveut wiQ idFruâueufips que 
^lemnelk^ 4éc\zr» h Usa de Suéde ennemi 
de l'Èmpir^a s'il p^^t au-delà dp TOder avec 
fon arA)4e s cjela mèmt le déteraûiig à vçmr 
plutôt ep AUen^^g^e, 

A ft>n apprœbç, les villages furent d^fertsi 
}€$ h^Uiç^ns fuioî^^ de tous cotes. Charies en 
ufa ^lors compijs i Coppenhague : il fit aAkl^er 
par toi)t qi|Ml n'étok venu que pour donner 
la paix 9 que tous ceux qui revkndFoient chez 
^u% & qui p^yeroient les contributions qu^il 
çrd:Q,iVi^r«t, fcfpijçfît txsdtét comme fes pro* 
f^^ A^^ts, ,^ 1^9 mtteA poyriiâiYis fans qaar« 
ticr. Cette déclaration d'un Prince qu^oq la* 
Vçit »Vôif j%TOW manqué à fa parole, fie re- 
venô* fiçi fouk t9W cmx que la peur avpk ecar* 
t/çs. 1/ ^^p^Th; Q^ -çamp à Aitranftad, près d^ 
W c^fflpagi^ d§ iiit?ïen, ch^mp de bataille fe- 
iiaçwîc p^r fe victoire & p«' h mort deGuftawe. 
Adplpfee- JJ aU^ TOÎr la place où ce grand booi- 
mp ^PH èié H)é* QuAnd on Peut conduit iur 
^ iiey : ^ J'ai tâdlé, di^if, de vivre comnœ 
•' Ijgi. Ui^u ïn-'aoçordera peut-çtcc un. jour uo0 
** iwrt ^\iffi glofi«j&. 

Çô ce eanap^ il ordonna aux Etats de Saxe 
de ^'4irf Knhkr ^ de lui envoyer fims délai les 
R^ifti^f^ de$ firanccs de PËlpâorat. Dès qu^it 
les j^^t f i> f9n pouvoîrt & q^^il fiit infornM au 
juifai d# se ^9 la Saise pauvq^ foiorpir, il la 
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taxa à fix cens vingt-cinq mille rifdales par 
mois. Outre cette contribution, les Saxons fu- 
rent obligés de fournir à chaque foldat Suédois, 
deux livres de viande, deux livres de pain, 
deux pots de bière, & quatre fols par jour, avec 
du fourage pour la cavalerie. Les contributions 
ainfi réglées, le Roi établit une nouvelle poli- 
ce pour garantir les Saxons des infultes de fes 
foldats : il ordonna dans toutes les Villes où il 
mit garnifon, que chaque hôte chez qui les 
foldats logeroient, donneroit des certificats 
tous les mois de leur conduite, faute de quoi 
le foldat n'auroit point fa paye. De plus, des 
Infpcéteurs alloient tous les quinze jours de 
maifon en maifon, s'informer fi les Suédois n*a- 
voient point commis de dégâts. Ils avoient 
foin de dédommager les hôtes &aîe punir les 
coupables. 

On fait fous quelle difcipline féyére vivoient 
les troupes de Charles XII. qu'elles ne pilloient 
pas les Villes prifes d'aflaut, avant d'en avoir 
reçu la permiffion ; qu'elles alloient même au 
pillage avec ordre, & le quittoient au premier 
fignal. Les Suédois fe vantent encore aujour- 
d'hui de la difcipline qu'ils obfervércnt en Sa- 
xe : & cependant les Saxons fe plaignent des 
dégâts affreux qu'ils y commirent ; contradic- 
tions qui feroient impoffibles à concilier, fi 
l'on ne favoit combien les hommes voyent dif- 
féremment les mêmes objets. Il étoit bien dif^ 
ficile que les vainqueurs n'abufaffent quelque- 
fois de leurs droits, & que les vaincus ne prif- 
fent les plus légères lefions pour des briganda- 
ges 
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ges barbares. Un jour le Roi fe promenant i 
cheval près de Leipfic, un payfan Saxon vint 
fe jetter à fcs pieds, pour lui demander juftice 
d*un Grenadier qui venoit de lui enlever ce 
qui étoit dcftiné pour le dîner de fa famille. Le 
Roi fit venir le foldat. " Eft-il vrai, dit-il, d'un 
** vifage févére, que vous avez volé cet hom- 
*' me ?'' iS/W, dit le foldat, je ne lui ai pas fait 
tant de mal que Votre Majefté en a fait à fin MaU 
tre 5 vous lut avezjfé un Royaume^ i^je n^i pris 
à ce manant qiâun dindon. Le Roi donna dix du- 
cats de fa main au payfan, & pardonna au foldat 
en faveur de la hardieffc du bon mot, en lui dr- 
fant : Souviens-toi, mon ami^ que fi fai oté un 
Royaume au Roi Âugujle^je n^en ai rien pris pour 
moi. 

La grande Foire de Leipfic fe tint comme à 
Tordinaire : les Marchands y vinrent avec une 
fureté entière : on ne vit pas un foldat Suédois 
dans la Foire ; on eût dit que Parmée du Roi de 
Suéde n*étoît en Saxe que pour veiller à la con- 
fervation du pays. Il commandoit dans tout^ 
l'Eledorat, avec un pouvoir auflTi abfolu & 
une tranquilité auffi profonde que dans Stoc- 
kolm. 

Le Roi Augufte errant dans la Pologne, pri- 
vé à la fois de fon Roy wme & de ion Eleélorat, 
écrivit enfin une Lettre de fa main à Charles 
XII. pour lui demander la paix. Il chargea en fe- 
cret le Baron d'Imhof d'aller porter la Lettre, 
conjointement avec Mr, Fingften, Référendai- 
re du 0>nfeil Privé ; il leur donna à tous deux 
fcs pleins-pouvoirs, & fon blanc- figné. Allez, 
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Ifear dtt-il en propres mots^ ticbez de fff&htâ^ 
ii^ ionàiiéfïs réèfonn(éks Û? cbritUnnè^. D étôit 
fédtlit ç la néûedité de cach«!r ft^s détïiafdhelt 
pour k pflixv & de mr reftôurîr à la ifiédiattotl 
é'âucutt Frihce ; car étant âton ék) 1^6k>gne à li( 
Biciti des Mofcovitt^ il craighoit avtb ratfbtl 
oue lé dangereux Allié qu'il abandotiiloit, ne 
K tengieit fur lui de fa foumifllcn au vainqueur. 
Se^ deilK Plénipotentiaires afrivéttht de nuit 
au can)p de Cbm^les XII. ils eurent une Atidien- 
€e lécrtetÉc. Le Roi lut la' Leitre. ^ Meflîeurs» 
^ àit^H aux FîémpBmtiaifës^ voua auret dartS uil 
•* ntomcnt naa réponie/' Il fe retira auffi^tôt 
éxci^ foii Cabinet & écrivit ee qui fuit : 

^e confens de donner la Paix^ aux conditions fui^ 
tanêis^ auxquelles il m faut pas :?àttendte que je 
êhan^ rien. 

I . ^ le Roi Augttfii ten^neé pèUr jamais à la 
CmroHm dePokg^êe \ qu*il rêe&mnaijfs Sianijhs faut 
légitima Roii (^ quUl promette denejamaisfo^getà 
fennmêerfar h Iront ^ mime tqnrès la mort tte Site- 
ni/las. 

2* ^*il renonce à tm autres Traitisi &f pdt'ti^ 
culiérement à ceux quUlafaits avec la Mofco^ie. 
- 3* ^il f^f^atet bcmeuf^ mmoH êomp^ les 
Princes Sobieffy^ 6f tmts les prifôtiftiers ^iî a fk 
faire, 

4*. ^il me livre tous les iefinéurs qUi oHt pâffé 
afin fermée^ àf nommément Jeun Pdtkulj (â qu*U 
seffe Mite ptocids^e contré ceux qui de f<m fitinc4 
0nt pajp dans le mien. 
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Il dontu ce papier au Cormer Ftper^ te d^f^ 
gnmt tfe négocier le rdbe avec le» Flémpomi^ 
tiaires <iir ftoi Augafte. II» Ibreat éponvui^ 
ck )a dureté de ces propofitiomi II» nmtkït tn 
lÈbgp le peor d^art ^*on peut employer qamd 
en c& fans pouvoir^ pour tàcfaer dû' âéctiir ta 
r^ettr di> Red de Suéde. U& eurent pk^^kwa 
oonférences aree le Ccnme Piper. Ce Mitiiftri! 
Re répondit aotpe cbofe à toutes lewi îflfmt^i^ 
non% fiûon : 7WÀ e/i lavohnUdu Roi mm Mé^ 
frt ; il ne cbunge jamais /es réfôlutiéns. 

Tandis que cette Faix fe négoti^t ïtmàt^ 
raient en San, la- fortune fenribia tnettre le Roi 
AuguOe en. état d'en obtenir um plu» htMiôTA^ 

. ble, & traiter avec ion vainqueur fer un pkd 

^ plus égal. 

Le Prince Menzikoff, Généralifiirm étt Ar- 
mées Mofcovites, vint avec trente mille hom^- 
mes le: trouver en Fblogtie, dans le t€rhs qutt 
nonpfeulement il ne fou^itoit plus fes fecout^,- 
maïs que même il le^ cnUgnôic $ il avoic avec 
lui quelques troupes PDl6>«aifes & Sastomies^ 
qui faifoient en tout fix mille hon>mcs. Envi- 
ronné avec ce: petit corps de l'armée du Priflce 
Menzikol^ û avoif- tout à redouter en casf 
cpi'oQ découvrit Ta négCk:iat{on. Il fe voyok eti 
mêofie^tems détrôné par fon Ennemi, & eà 
dangvr d'étk^f arrêté priibnnier par fon Allié. 
Dans cetcr circonftance délicate, TaBnée- fe 
trouva ai pféfence d'un des Genému*^ Suédois 
wm\w& Meycrfeld) qui étl>it à la tctt de dise 
imUr hommes à Caliibr près du Palatinat àë 
Pofiianie. Le Frinc^ Menzikotf prel& le Roi 
I c Auguftc 
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Augufte de donner bataille. Le Roi, trèsem- 
barraffé, diiFéra fous divers prétextes ; car quoi- 
que les ennemis fuflènt trois fois moins forts 
que lui, il y avoit quatre mille Suédois dans 
l'armée <ie Meyerfeld 5 & c'en étoit aflèz pour 
rendre Tévénement douteux. Donner bataille 
^ux Suédois pendant les -négociations & la per- 
dre, c'étoit creufer Tabîme où il étoit; il prit le 
parti d'envoyer un homme de confiance au Gé- 
ûéral ennemi, pour lui donner part du fecret de 
la paix, & ravertir de fe retirer; mais cet avis 
eut un éfet tout contraire à ce qu'il en atten- 
doit. Le Général Meyerfeld crut qu'on lui ten- 
doit un piège pour l'intimider ; & fur cela feul 
^1 fc réfolut à rifquer le combat. 

Les Mofcovites vainquirent ce jour-là les 
Suédois en bataille rangée pour la première 
fois. Cette viâoire, que le Roi Augufte rem- 
porta prefque malgré lui, fut complette : il en- 
tra triomphant au milieu de fa mauvaife fortu- 
ne dans Varfovîe, autrefois fa capitale, ville 
alors démantelée & ruinée, prête à recevoir 
le vainqueur, quel qu'il fût, & à reconnaître 
le plus fort pour fon Roi. Il fut tenté de faifir ce 
moment de profpérité, & d'aller attaquer en 
Saxe le Roi de Suéde avec l'armée Mofcovite. 
Mais ayant réSechi que Charles XII. étoit à la 
tête d'une armée Suedoife, jurqu'alors invinci- 
ble V que les Mofcovites i'abandonneroient au 
premier bruit de fon Traité commencé ; que 
la Saxe, fon pays héréditaire, déjà épuifée d'ar- 
gent & d'hommes, feroit ravagée également 
par les Suédois & par les Mofcovites ; que 

l'Empire, 
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TEmpirc, occupé de la guerre contre la Fran- 
ce, ne pouvoic le fccourir ; qu'il demeureroic 
làns Etats, (ans argent, fans amis •, il conçut 
qu'il failoit fléchir fous la loi qu'impofoit le 
Roi de Suéde. Cette loi ne devint que plus 
dure, quand Charles eut appris que le Roi Au- 
gufte avoit attaqué fes troupes pendant la n^o- 
ciation. Sa colère & le plaifir d humilier davan- 
tage un ennemi qui venoit de le vaincre, le ren- 
dirent plus inflexible fur tous les Articles du 
Traité. Ainfi la viéloire du Roi Augufte ne fcr- 
vit qu'à rendre fa fituation plus malheureufc j 
ce oui peut-être n'étoit jamais arrivé qu'à lui. 

Il venoit de faire chanter le Te Deum dans 
Varfovie, lorfque Fingften, l'un de fes PJéni- 

?otentiaires, arriva de Saxe avec ce T]caké de 
aîx qui lui ôtoit la Couronne. Augiîfte héfita ; 
mais il figna, &c partit pour la Saxe, dans la 
vaine efpérance que fa préfcnce pourroit flé- 
chir le Roi de Suéde, & que fon ennemi fe fou- 
viendroit peut-être des anciennes Alliances de 
leurs Maifons, &c du fang qui les unlffoit. 

Ces deux Princes fe virent pour la- première 
fois dans un lieu nommé Guiersdorfj au quartier 
du Comte Piper, fans aucune cérémonie. 
Charles XII. étoit en groflës bottes, ayant pour 
cravatte un tafctas noir qui lui ferroit le col : 
fon habit étoit, comme à l'ordinaire, d'un gros 
drap bleu» avec des boutons de cuivre doré. Il 
portoit au cpté une longue ép5e, qui lui avoit 
îèrvi à la bataille de Narva, & fur le pommeau 
de laquelle il s'appuyoit fouVent. La converfa- 
taon ne roula que fur ces groffe» Jettes. Char^ 
G le 

Digitized by LorOOQlC 
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'fesXII. dit au Roi Angufte, quHlmles avoit quit- 
tées depuis Jbf ans que pour Je coucher. Ces baga- 
telles furent le fcul entretien de deux Rois, 
dont Tun ôtoit une Couronne à l'autre. Auguf- 
te fur-tout parloit avec ua air de conaplaifahce 
& de fatisfadion, qye les Princes & les hom- 
mes accoutumés aux grandes affaires, favent 
prendre au milieu des mortifications les plus 
cruelles. Les deux Rois dînèrent dçux fois en- 
&mble. Charles Xn« affeéla toujours de donner 
k droite au Roi Augufte; mais loin de rien re- 
lâcher de i^ demandes, il en fit encore de plus 
dures. C*étoit déjà beaucoup qu'un Souverain 
fût forcé à livrer un Général d'Armée, un Mi- 
niftre public : c'étoit un grand abaiflèment d'ê- 
tre obligé d'envoyer à fon Succeffeur Staniflas 
les Pierreries & les Archives de la Couronne ; 
mais ce fut le comble à cet abaiflenient d'être 
réduk enfin à féliciter de fon avènement au 
Trône celui qui alloit s'y affeoir à fa place. 
Charles exigea une Lettre d'Augufte à Stanif- 
las : le Roi détrôné fe le fit dire plus d'une fbis^ 
mais Charles vojuloit cette Lettre, & il falloit 
l'écrire. La voici telleque je l'ai vue depuis peu 
4:opiée fidèlement fur l'Original que le Rod 
Staniflas garde encore^ 

Monsieur et Frère, 

iN5p«j avions jugÂ qu^il n'étoitpas tticejfaire d^en-^ 

tnr dans un 4:ommerce particulier de Lettres avec 

Votre Majefti^ cipendam pour faire plaijirà Sa Ma- 

Jefié Suédoife,-(;^ afft qu'on ne nous impute pas fêiâ 

2 nous 
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f^sfaifons^ difficulté de fat is faire à fin difir^ Nous 
vous félicitons par celle-ci de votre avènement à la 
Couronne^ (à nous fouhaitons que vous trouviez dans 
votre Patrie des fujets plus fidèles que ceux que nous y 
avons kttffés. Tout le monde nous fera lajuftice de 
croire que n9Us ifanjons été payés que à^ ingratitude 
pour tous nos bienfaits^ &f que la ptâpart de nosfujets 
ne fejbnt appliqués qu* à avancer notre ruine. Nous 
fiubaitons que vousne foyez pas expofi à de pareils 
malheurs^ vous remettant à ta proteétion de Dieu. 
Votre Frerc & Voifm, AUGUSTE, Roi- 

ji Drefde le 8. JvrH 1707. 

Il fallut qu'Augufte ordonnât lui-même à tous 
fcs Officiers de-Magiftrature de ne plus le qua- 
lifier de Roi de Pologne, & qu'il fît éfacer des 
Prières publiques ce titre auauel il renon- 
çoit. Il eut moins de peine à élargir les Sobief^ 
ky : ces PHnces.au fortir de leur prifon refufé- 
rent dele vdirii mais le ftcrifice de Patkul fut 
ce qui dût lui coûter davantage. D'un côté, le 
Czar le redemandoit hautemept cdmme fon 
Ambaffadeur ; de Pautre, le Roi de Suéde exi- 
gcoit en maïaçant qu'on le lui liyHt. Patkul 
ctôît alors enfermé dans le château de Koenig; 
ftein en Saxe. Le Roi Augufte crut ppuvoir la- 
tisfaire Charles ICIL & fon honneur en même- 
tems; Il envoya des gardes pour livrer ce mal- 
heureux aux troupes Suédoifes 5 mais aupara- 
vant il envoya au Gouverneur de Koenigftein 
un -ordre fccret de laiffer échapper fon prifon- 
nicr. La mauvaifefortunede Patkul l'emporta 
G 2 . sdbyGoog fur 
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fur le' foin qu'on prcnoît de le fauver. Le Gou- 
verneur fâchant que Patkul étoît très-richç, 
voulut lui faire acheter fa liberté. Le Prifonnier 
comptant encore fur le droit des gens, & infor- 
mé des intentions du Roi Augufte, refufa de 
payer ce qu*il penfoit devoir obtenir pour rien. 
Pendant cet intervalle, les gardes commandés 
pour faifir le Prifonnier arrivèrent, & le livrè- 
rent immédiatement à quatre Capitaines Sué- 
dois, qui remmenèrent d*abord au Quartier- 
Général d'Altranftad, où il demeura trois mois 
attaché à un poteau avec une groflè chaîne de 
fer. De-là il fut conduit à Cafimin 

Charles XII. oubliant que Patkul étoit Am- 
bafladeur du Czar, & fe fouvenant feulement 

Su'il étoit né fon fujet, ordonna au Confeil de 
ruerre de le juger avec la dernière rigueur. 
Il fut condamné a être rompu vif, & à être mis 
en quartiers. Un Chapelain vint lui annoncer 
qu'il falloit mourir, fans lui apprendre le genre 
du fuplice. Alors cet homme qui avoi^bravé 
la mort dans tant de batailles fe trouvant feul 
avec un Prêtre, & fon courage n'étant plus 
foutenu par la gloire» ni par |a colère, four- 
ces de rintrépidité des hommes, répandit amè- 
rement des, larmes dans le fein du Chapelain» 
11 étoit fiancé avec une Dame Saxonne, nom- 
mée Madame d*Einfiedel, qui avoit de la naif- 
fance, du mérite & de la beauté, & qu'il avoit 
compté d'époufer à peu près dans le tems me* 
me qu'on le livra au fuplice. Il recommanda au 
Chapelain d'aller la trouver pour la çonfoler, 
& de TaiTurcr qu'il mouroit plein de tcndrcf- 
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ie pour elle. Quand on Teat conduit au lieu 
du fuplice, & qu*il vît les roues & les pieux 
drefles, il tomba dans des convulfions de fra- 
yeur, & fc rejetta dans les bras du Miniftre, qui 
rembraflk en le couvrant de fon manteau & en 
pleurant. Alors un Officier Suédois lut à havH 
te voix un papier dans lequel étoient ces pa- 
roles : 

** On fait fa voir que l'ordre très-exprès de 
** Sa Majefté, notre Seigneur très-clément, eft 
•' que cet homme, qui eft traître à la Patrie, 
f * foit roué & ccartelc, pour réparation de fcs 
*' crimes, & pour l'exemple des autres. Q.ue 
*• chacua fe donne de g^rde de la trahifon, & 
** ferve fon Roi fidèlement.'* A ces mors dt 
Prince très-clément : Quelle clémence, dit Pat- 
kul; & à ceux de traître à la Patrie : Hélas ! dit- 
il, je Tai trop bien fervie. Il reçut feize coups, 
& fouffrk le fuplicc le plus long & le plus af- 
freux qu'on puiffe imaginer. Ainfi périt l'infor- 
tuné Jean Reinold Patkul, Ambaffadeur & Gé- 
néral de l'Empereur de Mofcovie. 

Ceux qui ne voyoient en lui qu'un fujet ré- 
Tolté contre fon Roi, difoient qu il avoit méri- 
té la mort ; ceux qui le regardoient comme un 
Livonien né dans une Province, laquelle avoîc 
des Privilèges à défendre, & qui fe fouvenoient 
qu*il n'étoit forti de la Livonie que pour en 
avoir foutenu les droits, l'appelloient le map- 
tjrr de la liberté de foiï pays. Tous convenoient 
d'ailleurs que le titre d'Ambaffadeur du Czar 
dcvoit rendre (à perfonne facrée. Le feul Roi 
tle Suéde élevé dans les principes du DefpotiP 
G 3 me, 
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me, crut n'avoir fait qu'un aôe de juftice, tan- 
dis que toute TEurope condamnoit fa cruauté. 

Ses membres coupés en quartiers reftérent 
cxpofés fur des poteaux jufques en 1713. 
qu*Auguftc é:tant remonté fur ion Trône, fit 
raflçxpbler ces témoignages de la néceQité où il 
avoit été réduit à Akr^nftad : on les lui apporta 
à Varfovie dans une caffette, en préfence de 
Buzeval Envoyé de France. Le Roi de Pologne 
montrant U caffette à ce Miniftre: Foil^^ lui 
dii-il fimplemcnt, lej mimbres de Patkul^ fans 
rien ajouter pour blâmer ou pour plaindre êà 
mémoire, & fans que perfonnc de ceux qui 
étoient préfens, ofât parler fur un fujet fi déli- 
cat & fitrifte. 

Environ ce tenis-là, un Livoqien nommé 
Paikel, Officier dans ks troupes Sajtonnes, 
fait prifonnier U% armes à la main, venoit d*êtrj5 
jugé à mort à Stockolm par Àfrêt dû SèmU;. 
mais il n*avoit été condamné qu*à perdre la tè- 
te. Cette différence de fupplices dans le même 
cas, faifoit trop voir que Charles en faifant pé- 
rir Patkul d'une tport fi cfuellç, avoit. plus ran- 
gé à fç vangier qu*à punir. Quoiqu'il en foit, 
r'atkul après fa condaqfiinfltion» fit propofer au 
^nat de donner au Roi le fecret de faire de 
Ter, fi on vouloit lui pardonner; il fit faire Tex- 
périence de fon fecret dans la prifon, en pré- 
fence du Colonel Hamilton & des Magiftrats 
de la Ville; & fbit qu'il eût en éfet découviert 
quelque art utile, foit qu'il n'eût que celui de 
tromper habilement;, ce qui eit beaucoup piui 
vraifcmblable : on porta à la Monnoye de Stoc- 
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kolm Tor qui fe trouva dans le crcufet à la fiiT^ 
de l'expérience \ & on en fit au Sénat un rapport 
fi juridique, & qui parut fi important, que la 
Reine ayeule de Charles, ordonna de fofpen- 
dre l'exécution, jufqu'à ce que le Roi inforimé- 
de cette fitigularité, envoyât fes ordres à Stoc- 
kdm. 

Le Roi répondit qu'/7 avoit refuféàfes amis It 
grâce du criminel^ & qu*il tfaccorderoit jamais à^ 
l^inlérêt ce quUl n* avoit pas donné à l^ amitié. Cette 
inflexibilité eut quelque chofe d*héroique dan^ 
un Prince qui d'ailleurs croyoit le fecret pof* 
fiifale. Le Roi Augufte qui en fut informé dit : 
Je ne m* étonne pas que le Roi de Suéde ait tant d*in^ 
différence pour la Pierre PbilofipbaU ^ il Pa trouvée: 
en Saxe.. 

Quand fc Czar eut appris i*étrange Paix que 
le Roi Augufl:e, malgré leurs Traités, avoit 
conclue i.Altranftad, & qjie Patkul, fon Am- 
baflàdeur Plénipotentiaire, avoit été livré au 
Roi de Suéde, au mépris des Loix des Nations,, 
il fit éclater fes jplaintes dans toutes les Cours 
de l'Europe: il écrivit à l'Empereur d'Allema- 
gne, à la Reine d'Angleterre^ aux Etats-Géné-i 
raux des Provinces-Unies : il appelloit lâcheté 
& perfidie la néceffité douloureufe fous laquel- 
k Augufte avoit fuccombé: il conjura touter» 
ces Puiflances d'interpofer leur médiation pour 
lui faire rendre fon Ambaffadeur, & pour pré- 
venir l'affront qu'on alloit faire en fa Perfonne 
à toutes les Têtes Couronnées ; il les prefla,. 

Ear le mptif de leur honneur, de ne pas s'avi- 
r jufqu'à donner de la Paix d*Altranftad une 
G 4 . garanti©: 
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garantie que Charles XII. leur arrachoit en me* 
naçant. Ces Lettres n'eurent d'autre éfet que 
de mieux faire voir la puiflance du Roi de Sué- 
de. L'Empereur, l'Angleterre & la Hollande 
avoient alors à foutenir contre la France une 
guerre ruineufc : ils ne jugèrent pas à propos 
d'irriter Charles XII. par le refus de la vaine cé- 
rémonie de la garantie d'un Traité. A l'égard 
du malheureux Patkul, il n'y eut pas une Puif- 
fance qui interposât fes bons offices en fa fa- 
veur, & qui ne fît voir combien peu un fujet 
doit compter fur des Rois. 
• On propofa dans le Confeîl dû Czar d'ufer 
de répréfailles envers les Officiers Suédois pri- 
fonniers à Mofcow. Le Czar ne voulut point 
confentir à une barbarie qui eût eu des fuites fi 
funeftès : il y avoit plus de Mofcovites prifon- 
iiiers en Suéde, que de Suédois en Mofcovie. 

Il chercha une vengeance plus utile. La ■ 
gr^inde armée de fon ennemi étoit en Saxe fans 
agir. Lewenhaupt, Général du Roi de Suéde» 
qui écoit refté en Pologne à la tête d'environ 
vingt mille hommes, ne pouvoit garder le» 
paflages dans un pays fans fortereflcs & plein de 
fadlions* Staniflas étoit au camp de Charles XII. 
L'Empereur Mofcovite faifit cette conjonéturc 
& rentre en Pologne avec plus de foixante mil- 
le hommes : il les fépare en plufieurs corps, & 
marche avec un camp-volant jufqu'à Léopold^ 
où il n'y avoit point de garnifon Suédoife. Tou- 
tes les Villes de Pologne font à celui qui fe pré- 
fente à leurs portes avec des troupes. Il fit con- 
voquer une Àflembléc à Léopold, telle à peu 

près 
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près que celle qui avoit détrôné Auguftc à Var- 
îbvie. 

La Pologne avoit alors deux Primats auflî- 
bien que deux Rois; Tun de la nominations 
d'Augufte, l'autre de celle de StaniQas, Le Pri- 
mat, nommé par Augufte, convoqua rAffem- 
blée de Léopold, où îe rendirent tous ceux que 
ce Prince avoit abandonnés par la Paix d*Alt- 
ranftad, & ceux que l'argent du Czar avok 
gagnés. On y propofa d'élire un nouveau Sou- 
verain. 11 s'en fallut peu que la Pologne n'eût 
aloîs trois Rois, fans qu'on eût pu dire quel 
eût été le ▼éritable- 

Pendant les Conféretices de Lœpold, le 
Czar, lié d'intérêt avec l'Empereur d'Allema- 
gne, par la crainte commune où ils étoient du: 
Roi de Suéde, obtint fecrettement qu'on lui 
envoyât beaucoup, d'Officiers AUemans. Ceux- 
ci venoicnt de jour en jour augmenter confidé- 
J*ablement ks forces, en apportant avec eux la 
difcipline & l'expérience- Il les engageoit à 
fon fcrvice par des libéralités-, & pour mieux 
encourager fes propres troupes, il donna fon* 
portrait enrichi de diamans aux Officiers-Gé- 
néraux & aux Colonels, qui avoient combattu, 
à la bataille de Califh: les Office rrs fubalternes. 
curent des Médailles d'or*, les fimples foldats^ 
en eurent d'argent. . Ces Monumens de la vic- 
toire de Califh furent tous frappés dans fa nou- 
velle ville de Péterfbourg, où les Arts fleurif- 
foient à mefure qu'il apprenoit à fes troupes à 
connaître Témulation & la gloire. 
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La confufion, la multiplicité des faftions^ 
les ravages continuels en Pologne, empêchèrent 
la Diète de Léopold de prendre aucune réfolu- 
tion. Le Czar la fit tra,nsférer à LubJtji. Le 
changement de lieu ne diminua rien des troubles 
& de rincertitude où tout le 'monde étoit : l'Af- 
femblée fe contenta de ne reconnaître, ni Au- 
gufte qui avoit abdiqué, ni Staniûas élu malgré 
eux-, mais ils ne furent ni aflfez unis ni aûez 
hardis pour nommer un Roi. Pendant ces dé- 
Kbcrations inutides, Je Parti des Princes Sapiéha, 
celui d'Oginfky, ceux qui tenoient en fecret 
pour le Roi Augufte, les nouveaux fujets do 
SkaniDas, fe faiibient tous la guerre, pilloient 
les terres les uns des autres, & achevoicnt là 
ruine de leur pays. Les troupes Suédoifes, 
commandées par Lewenbaupt, dont une partie 
étoit en Livonie, une autre en Lithuanie^ une 
autre en Pologne, cherchoîefit toutes les troupes 
Mofcovites. Elles brûhrient tout ce qui écoic 
ennemi de Staniflas. Les Mofcovites ruinoient 
également amis & ennemis ; on ne voyoit que 
des Villes en cendres, & des| troupes errantes de 
Polonais dépouillés de tout, qui détefloient 
également & leurs deux Rois, §c Charles XIL 
& le Czar. 

Le Roi Staniflas partit d'Altranftad le 15 
Juillet de ?année 1707. avec le Général Renf- 
child, feize régimens Suédois, & beaucoup 
d'argent, pour appaifer tous ces troubles en 
Pologne, & fe faire reconnaître paifiblement. 
Il fut reconnupar tqut où il pafla: la. difcipline 
de fes troupes, qui faifoit mieux fentir là bar- 
barie 
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barîe des Mofcovites, hiî gagna les efprits: fon 
extrême amabilité lui réunit prcfque toutes les 
fafHons, à mefure qu'elle fut connue; fon ar- 
gent lui donna la plus grande partie de Tarmée 
de la Couronne. Le Czar craignant de manquer 
de vivres dans un pays que fes troupes avoient 
défolé) fe retira en Lithuanie, où étoit le ren- 
dez-vous de fes corps d*armée, & où il devoit 
établir des Magazins. Cette retraite laifTa le 
Roi Staniflas paifible Souverain de prefque toute : 
la Pologne. , 

Le feul qui le troublât alors dans fes Etats, 
étoit le Comte Siniawfky, Grand-Général de 
la Couronne, de la nomination du Roi Augufte. 
Cet homme qui avoit d'aflez- grands talens &/ 
beaucoup d*ambition, étoit à Ta tête d*un tiers 
Parti: il ne reconnaiflbit ni Augufte, ni Sca- 
niflas ; & après avoir tout tenté pour fe faire élire 
lui-même, il fe contentoit d'être Chef de Parti, , 
ne pouvant pas être Roi. Les troupes de la . 
Couronne, qui éioîent demeurées fous fes or- 
dres, n'âvoient guéres d*autre folde que la li- 
berté de piller impunément leur propre pays^. 
Tous ceux qui craignoient ces brigandages, ou ^ 
qui en fouflfroient, fe donnèrent bien-tôt à Sta- 
niflas, dont la puiflance s'afFermiflbit de jour 
en jour. 

Le Roi de Suéde recevoit alors dans fon * 
camp d* Altranftad les Ambafladeurs de prefque 
tous les Princes de la Chrétienté. Les uns ve- 
noient le fupplier de quitter les terres de l'Em- 
pire i les autres cuflent bien voulu qu'il eût: 
tourné fes armes contre rEmpere«ir;.le bruit 
G. 6 ; mêmcc 
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même s'écoit répandu par tout, qu*il devoit fe 
joindre à la France pour accabler la Maifon 
d'Autriche. Parmi tous ces Ambafladeurs vint 
le fameux Jean Duc de Marlborough, de la part 
d'Anne, Reine de la Grande-Bretagne. Cet 
homme qui n'a jamais aflîégé de ville qu'il n'ait 
prife, ni donné de bataille qu'il n'ait gagnée, 
étoit à Saint- James un adroit Courtifan, dans 
le Parlement un Chef de Parti, dans les pays 
étrangers le plus habile Négociateur de fon fié- 
cle. Il avoit fait autant de mal à la France par fon 
cfprit que par fcs armes. On a entendu dire au 
Secrétaire des Etats - Généraux, Mr. Fagel, 
homme d'un très-grand mérite, que plus d'une 
fois les Etats-Généraux ayant réfolu'de s'oppofer 
à ce que le Duc de Marlborough deroit leur 
propofer, le Duc arrivoit, leur parloit en Fran- 
çais, langue dans laquelle il s'exprimoit très- 
mal, & les perfuadoit tous. C*eft ce que le 
Lord Bolinbroke m'a confirmé. 

11 foutenoit avec le Prince Eugène, compa- 
gnon de fes vidtoires, & avec Heinfius, grand 
Penfionnaire de Hollande, tout le poids des 
cntreprifes des Alliés contre la France. Il fa- 
vait que Charles étoit aigri contre l'Empire '& 
contre l'Empereur: qu'il étoit follicité fecret- 
tement par les Français; & que fi ce Conqué- 
rant embraÛbit le parti de LouïsXIV» les Alliés 
fcroient opprimés. 

11 eft vrai que Charles avoit donné fa parole 
en 1 700. de ne fe mêler en rien de la guerre de 
Louis XIV. contre les Alliés^ mais le Duc de 
Marlborough ne croyoit pas qu'il y eut un Prin- 
ce 
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ce afTez efclave de fa parole pour ne la pas fa^ 
crifier à fa grandeur & à fon intérêt. Il partit 
donc de la Haye dans le deflein d'aller fonder 
les intentions du Roi de Suéde. Mr. Fabrice, 
qui étoit alors auprès de Charles XII. m*a afTu- 
ré que le Duc de Marlborough en arrivant s'a- 
drefla fecrcttemcnt, non pas ou Comte Piper 
Premier Miniftre, mais au Baron de Gortz, 
qui commençoit à partager avec Piper la con- 
fiance du Roi. Il arriva même dans le caroflc 
de ce Baron au quartier de Charles XII. & iîy 
eut des froideurs marquées entre lui & le Chan^ 
celier Piper^ Préfenté enfuitc par Piper avec Ro- 
binfon, Miniftre d'Angleterre, il parla au Roi en 
Français ; il lui dit qu^Jl s^ejiimeroit heureux de pou* 
voir apprendre fous fes ordres cequ^il ignoroH de l*arP 
de la guerre. Le Roi ne répondit à ce compliment 
par aucune civilité, & parut oublier que c*étoit 
Marlborough qui lui parloir. Je fçai même 
qu'il trouva, que ce grand homme étoit vêtu 
d'une manière trop recherchée & avoit Pair trop 
peu guerrier. La converfation fut fatiguante 
& générale, Charles XII. s'exprimant en Sué- 
dois & Robinfon fervant d'interprète. Mari- 
borough, qui ne fe hâtoit jamais de faire fes 
propofitions, & qui avpit par une longue habi- 
tude acquis Tart de démêler ks hommes, & de 
pénétrer les rapports qui font entre leurs plus 
fecrettes penfées & leurs a£tions, leurs geftes, 
leurs difcours, étudia attentivement lé Roi. En 
lui parlant de guerre en général, il crut apper* 
ceVoir dans Charles XIL une averfion naturelle 
pour la France^ U remarqua qu'il fe plaifoic à 

parler 
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parler des conquêtes des Alliés. Il lui pro^ 
nonça le nom du Czar, & vit que les yeux du 
Roi s'allumoient toujours à ce nom, maigre la 
modération de cette conférence. Il apperçut 
de plus fur une table une Carte de Mofcovie. Il 
ne hii en fallut pas davantage pour juger que le 
TéritaMe dcflèin du Roi de Suéde & fa feule 
ambition étoîcnt de détrôner le Czar après le 
Roi de Pologne. Il comprit que fi ce Prince 
seftoit en Saxe, c*étoit pour împofer quelques 
conditions un peu dures à Tempereur d'Alle- 
magne. Il favoit bien que l'Empereur ne rc- 
fifteroit 4x18, &: qu'ainfi les affaire^fe termine- 
soient aiiément. Il laifla Charles XII. à fon pen- 
chant naturel; & fatisfatt de l'avoir pénétré, il 
ne lui fit aucune propofition. Ces particularî^ 
tés m'ont été confirmées par Madame la 
Ducheffe de Marlborough, fa veuve, encore 
vivante. 

Comncïe peu de négocfations s'achèvent fans 
argem:, & qu'cm voit quelquefois des Miniftres 
qui vendent la haine ou la faveur de leur Maî- 
tre, on crut dans toute l'Europe que le Duc de 
Marlborough n'avoit téuffi auprès du Roi de 
Suéde qu'en donnant à propos une grofîè fom- 
me au Comte Piper*; & la mémoire de ce Sué- 
dob en eft reftée flécrie juiqu'^ujourd'huî. Pour 
moi, qui ai remonté autant qu'il m*a été poflî- 
ble à la fource de ce bruit, j'ai fu que Piper 
avoitreçu un préfent médiocre de TEmpereur, 
par les mains du Comte de Wratiflau, avec le 
confentement du Roi fon Maître, & rien du 
Duc de Marlborough. 11 eft certain que Charles 

éioit 
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éroit inâéxiï^ dans le deâfein d'aller détrôner 
rEmpereur des Rufles : cfuMl ne reçevoit alors 
confeil de perfonne, & qu'il n'avoit pas befoin 
des avis du Comte Pîper, pour prendre de 
Pierre Alexiowita: ime vengeance qu'il cherchoit 
depuis fi long-tems. 

Enfin ce qui achevé de juftifîer ce Miniftre, 
c'cft l'honneur rendu long-<îem8 après à fa mé- 
moire par Charles XII. qui ayant appris que 
Piper etoit mort en Ruffie, fit tranfporter fon 
corps à Stockolm, & lui ordonna, à fes dépens,, 
des obfèques magnifiques. 

Le Roi, qui n'avoit point encor éprouvé de 
revers ni même de retardement dansfes fuccês,, 
. croyoit qu'une année lui fufiîroît pour détrôner 
le Czar» & qu'il pourroit enfuite revenir fur fes> 
pas s*érîger en Arbitre de l'Europe; mais il 
vouloit auparavant humilier l'Empereur d'Al- 
lemagne. 

Le Baron deStralheim, Envoyé de Suéde à. 
Vienne, avoit eu dans un repas une querelle avec 
le Comte deZobor, Chambellan de l'Empereur; . 
celui*ci ayant refufé de boire à la fanté de Char- 
les XII. & ayant dit durement que ce Prince en 
ujoit tfùp mal mjec fon Maître^ Stralhcim lui 
avoit donné un démenti & un fouflet, & avoit 
ofé après cette infulte demander réparation à la. 
Cour Impériale. La crainte de déplaire au Rot 
de Suéde avoit forcé l'Empereur à bannir fon 
fujet, qu'il devoît vanger. Charles XII. ne fut 
pas fatisfait; il voulut qu'on lui livrât le Comte 
de Zobor. La fierté de la Cour da Vienne fut 

obligée 
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obligée de fléchir ; on mit le Comte entre les 
mains du Roi, qui le renvoya après l'avoir gardé 
quelque-tems prifonnier à Scetin. 

Il demanda de plus, contre toutes les Loix 
des Nations, qu'on lui livrât quinze cens mal- 
heureux Mofcovites, qui ayant échappé à fes. 
armes, avoient fui jufqucs fur les terres de 
i'Empîre. Il fallut encore que la Cour de Vienne 
confentit à cet étrange demande; & fi l'En- 
voyé Mofcovite à Vienne n'avoit adroitement 
fait évader ces malheureux pax divers chemins, 
ils étoient tous livrés à leurs ennemis, . 

La troifîénie & ta dernière de fes demandes 
fut la plus forte. Il fe déclara le Proteéteur des 
fujets Proteftans de l'Empereur en Siléfie, Pro- 
vince appartenante à laMaifon d'Autriche, non 
à l'Empire, 11 voulut que l'Empereur leur ac* 
cordât des Libertés & des Privilèges, établis à 
la vérité par les Traités de Wcftphalic; mata 
éteints, ou du moins éludés par ceux de Rif- 
wick. L'Empereur qui ne cherchoit qu'à éloi- 
gner un voifin fi dangereux, plia encore, & ac- 
corda tout ce qu'on voulut. Les Luthériens 
de Siléfie curent plus de cent Eglifcs, que les 
Catholiques furent obligés de leur céder par ce 
Traité^ mais beaucoup de ces conceflions, que 
leur aflïiroit la fortune du Roi de Suéde, leuc 
furent ravies dès qu'il ne fut plus enétat d'im- 
pofer des loix. 

L'Empereur qui fk ces conceffions forcées,, 
&: qui plia en tout fous la volonté deCharlesXIL 
6'appelloit Jofeph: ilétoltfils ^îoé dcLéopold, 
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& frérc de Charles VL qui lui fuccéda depuis. 
L'Intcrnonce du Pape, qui rcfidoit alors auprès 
de Jofeph, lui fit des reproches fort vifs, de ce 
qu'un Empereur Catholique comme lui avoit 
fait céder l'intérêt de fa propre religion à ceux 
des hérétiques. Vous êtes bien heureux^ lui ré- 
pondit l'Empereur en riant, que le Roi de Suéde 
ne nfait pas propofé de me faire Luthérien ; car s* il 
Pavait voulu j Je ne fat pas ce que faur ois fait. 

Le Comte de Wratiflaw, fon AmbaiTadeur 
auprès de Charles XIL apporta à Leipfîck le 
Traité en faveur des Siléfiéns, fjgné de la main 
de fon Maître. Alors Charles dit qu'il étoit le meil- 
leur ami de l'Empereur:, cependant il ne fut pas 
fans dépit que Rome Tcût traverfé autant qu'el- 
le l'avoit pu. Il regardoit avec mépris la fai- 
blefle de cette Cour, qui ayant aujourd'hui \z 
moitié de l'Europe pour ennemie irréconcilia- 
ble, eft toujours en défiance de l'autre, & ne 
foutient fon crédit que par l'habileté des Né- 
gociations; cependant il fongeoit à fe vanger 
d'elle. Il dit au Comte de Wratiflau, que les 
Suédois avaient autrefois fubjugui Rome^ iâ -qu'ils 
n' avaient pas dégénéré comme elle. Il fit avertir le 
Pape, qu'il lui redemanderoit un jour les éfcts 
que la Reine Chriftine avoit laifles à Rome. On; 
ne fait jufqu'où ce jeune Conquérant eût porté 
fes reflentimens & fes armes, fi la fortune eût 
iècondé fes dcffeins. Rien ne lui paroifToit alors 
impoflîble: il avoit même envoyé fecrcttemeht 
pluGeurs Officiers en Afie, & jufque dans l'E- 
gypte, pour lever le plan des villes & l'infor-/ 

mer 
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mer des forces de ces Etats. Il eft certain que 
il quelqu'un eût pu renyerfer l'Empire des Per- 
fans &: des Turcs, & paiTer enfuite en Italie, 
c'étoit Charles XII. Il étoit auflî jeune qu'Ale- 
xandre, aufli guerrier, auflî entreprenant, plus 
infatigable, plus robufte, & plus vertueux: & 
les Suédois valoient peut-être mieux que les 
Macédoniens: mais de pareils projets, qui font 
traités de divins quand ils réùfliflènt, ne font 
regardés que comme des chimères quand on eft 
malheureux. 

Enfin toutes les difficultés étant api^anies» 
toutes fés volontés exécutées, après avoir hu- 
milié l'Empereur, donné la loi dans l'Empire» 
avoir protégé fa Religion Luthérienne au milieu 
des Catholiques, détrôné un Roi, couronné un 
autre, fe voyant la terreur de tous les Princes» 
il fe prépara à partir. Les délices de là Saxe 
eu il étoit reftc oifif une année, h'avoîènt en 
rien adouci fa mtoiére de vivre. Il montoit à 
cheval trois fois par jour, fe levoit à quatre 
heures du matin, s'habilloît feul, ne bûvoit 
point de vin, ne reftoit à table qu'un quart- 
d'heure, exerçoit fcs troupes tous les jour», 
& ne conndflbit d'autre plaifir que celui de faire 
trembler l'Europe. 

Les Suédois ne favoîent point encore où le 
Roi vouloit les mener. On fe doutoit feule- 
ment dans l'armée que Charles pourroit aller à 
Mofcow. Il ordonna quelques jours avant fon 
départ à fon Grand-Maréchal-des-Logis, de lui 
donner par écrit la route depuis Leipjick. . . Il 
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s'arrêta un moment à ce mot ; & de peur que le 
Maréchal-des-Logis ne pût rien deviner de fes 
projets, il ajouta en riant: jufipi^à totUes les Caps* 
tmles de V Europe. Le Maréchal lui apporta une 
bfte de toutes ces routes, à la tête defquelies il 
avoit afFeété de mettre en grofifes lettres, RmU 
de Leiffick à Stockolm. La plupart des Suédois 
n'afpiroient qu*à y retourner; mais le Roi ctoit 
bien éloigné de fonger à leur faire revoir leur 
patrie. ^' Monfieur le Maréchal, dit-il, je vois 
** bien où vous voudriez me mener; mais nw» 
•* ne retournerons pas à Stockolm fi-tôt. 

L'armée étoit déjà en marche, & paflbit au- 
près de Drefde: Charles étoit à la tête, courant 
toujours, félon fa coutume, deux ou trois cens 
pas devant fes. gardes. On le perdit tout-d'un* 
coii^ de vue: quetoues Officiers. slavancà-ent à 
bride lû^ttuepour Savoir oàil pouvokétre: 00 
courot de tous côtés, on ne le trouv^a point: Pai^ 
larn%eeften un moment dans toute l'armée: ot» 
fiitalte, les Généraux VàfTemblent, on étoit dé-^ 
ja dans la conftematton; on apprit enfin d'un 
Saxon qui paSbit, ce qu'étoît devena le Roi. 

L'eiivie lui avok pris en pafiant fi. près de 
Drefde, d'aller rendre une vi£^e au Roi Au^ 
gufte. il étoit entré à cheval dans la villcy 
fuivi de trois ou quatre Officiers Généraux. Oa 
leur demanda leur nom à la barrière? Charles 
dit, qu'il s'appcloit Cari, & qu'il étoit Draban i^ 
chacun prit un nom fuppofé. Jje Comte Fltm» 
mifig les voyant paflër dans la place n'eut que 
le tetns de courir avertir fbn Maâcr^ Tdut €6 
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qu'on pouvoit faire dans une occafion pareille, 
s'étoit déjà préfcnté à l'idée du Miniftrc. Il en 
parloic à Augufte; mais Charles entra tout bot« 
té dans la chambre, avant qu'Augufte eut eu 
même le tems de revenir de fa furprife. Il étoit 
malade alors, & en robe de chambre. Il s'ha- 
billa çn hâte. Charles déjeûna avec lui, comm# 
un voyageur qui vient prendre congé de fon 
ami; enfuite il voulut voir les fortifications. 
Pendant le peu de tems qu'il employa à les par- 
courir, un Livônien profcrit en Suéde, qui fer- 
voit dans les troupes de Saxe, crut que jamaîi 
il ne s'oâFriroit une occafion plus favorable d'ob* 
tenir fa grâce; il conjura le Roi Augufte de 1^ 
demander à Charles, bien fur que ce Roi ne re* 
fuferoit pas cette légère condefcendance à un 
Prince à qui il venoit d'ôter une Couronne & 
oitre les mains duquel il étoit dandce moments 
Augufte fe chargea aifément de cette affaire. U 
ctoic un peu éloigné du Roi de Suéde, & s'en* 
tretenoit avec Hord Général Suédois. Je croisy 
lui dit-il en fouriant, que votre Maure ne me re^ 
fufera pas. VoustiC le connaiflez pas, repartie 
Je Général Hord, il vous refufera plutôt ici que 
par tout ailleurs. Augufte ne laiffa pas de de- 
mander au Roi en termes prefTans la grâce du 
Livônien. Charles la refufa d'une manière à 
ne fe la pas faire demander une féconde fois. 
Après avoir paffé quelques heures dans cette 
étrange vifite, il embràffa le Roi Augufte, & 
partit. Il trouva, en rejoignant fon armée, 
tous fes Généraux encore en alkrmes; ils lui 
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dirent, qu'ils comptoient aflTiéger Drefde en cas 
qu'on eût retenu Sa Majefté prifonniérc, Bûn^ 
dit le Roi, on n*cferoiL Le lendemain, fur la 
nouvelle qu'on reçut que le Roi Augufte tenoit 
Confeil extraordinaire à Drefde; Vous verrez^ 
dit le Baron de Stralenheîm, juUls délibèrent fur 
ce quUls dévoient faire hier. A quelques jours 
de-là Renfchild étant venu trouver le Roi, lui 
parla avec étonncment de ce voyage de Drefde, 
Je mefuîsfiéy dit Charles, fkr ma bonne fortune, 
y* ai vu cependant un moment qui ffétoit pas bien 
net. Flemming n^avoit nulle envie que je fortijfe 
Je Drefde ^'tôt. 



Fin du troîficaie Livre. 
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Charles viiïorieux quitte la Saxe: pour fuit le Czar: 
s^ infonce dans l'Ukraine: fes pertes: fa bleffure: 
bataille de Puliava : fuites de cette bataille : 
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C H ARLES partit enfin de Saxe en Septem- 
bre 1707. falvi d'une armée de quarante- 
trois mille hommes, autrefois couverte de fer, 
& alors brillante d*or & d'argent, & enrichie 
des dépouilles de la Pologne & de la Saxe. 
Chaque foldat emportoiç avec lui cinquante 
écus d*argent comptant; non- feulement tous 
les régimens étoient complets, mais il y avoit 
dans chaque compagnie plufieurs furnuméraires 
qui attendoient des places vacantes. Outre 
cette armée, le Comte Lewenhaupt, l'un de 
fes meilleurs Généraux, Pattendoit en Pologne 
avec vingt mille hommes; il avoit encore une 
- ^ n autre 
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autre armée de quinze mille hommes en Fin* 
lande, & de nouvelles recrues lui venoient de 
Suéde. Avec toutes ces forces 00 ne douta pas 
qu'il ne dût détrôner le Czar. 

Cet Empereur étoit alors en Lithuanîe occupe 
à ranimer un Parti, auquel le Roi Auguftc fem- 
bloit avoir renoncé : fes troupes divî(ees en plu- 
fieurs corps, fuyoient de tous côtés au premier 
bruit de l'approche du Roi de Suéde. Il avoit 
recommande lui-même à tous fes Généraux de 
ne jamais attendre ce Conquérant avec des forces 
inégales -, & il étoit aufll bien obéi. 

Le Roi de Suéde au milieu de fa marche vîc- 
torieufe, reçut un Ambaffadeur de la part des 
Turcs. L* Ambaffadeur eut fon Audience au 
quartier du Comte Piper; c'étoit toujours chez 
ce Miniftre que fe faifoient les cérémonies d'é- 
clat. Il foutenoit la dignité de fon Maître par 
des dehors magnifiques ; & le Roi toujours plus 
mal logé, plus mal fervi & plus fitnplement 
vêtu que le moindre Officier de fon armçe, dî- 
foit que fon Palais étoit le quartier de Pîper* 
L'Ambaffâdeur Turc préfenta à Charles cent 
foldats Suédois, qui ayant été pris par des Cal- 
mouks, & vendus en Turquie, avoient été 
rachetés par le Grand-Seigneur, & que cet 
Empereur cnvoyoit au Roi comme le préfent Iç 
plus agréable qu'il pût lui faire-, non que la fier-^ 
xé Ottomane prétendit rendre hommage à la 
gloire de Charles XII. mais parce que le Sultan^ 
ennemi naturel des Empereurs de Mofcovîe & 
d'Allemagne, vouloit fe fortifier contr'eux de 
i'amitic de la Suéde & de l'alliance de la Polo- 
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gne. L*Âmbafladeur complimenta Staniflas fur 
Ion avènement : ainfi ce Roi fut reconnu en 
peu de tems par rAilemagne, la France» TAn- 
gictcrre, l'Efpagne, & la Turquie. 11 n*y eut 
que le Pape qui voulut attendre, pour le re*. 
connaître, que le tems eût affermi fur fa tête 
cette Couronne qu'une difgrace pouvoit faire 
tomber. 

A peine Charles eut-il donné audience à 
rAmtîafTadeur de la Porte Ottomane, qu'il 
courut chercher les Mofcovites. 

Les troupes du Czar étoient forties de Polo 
gne, & y étoient rentrées plus de vingt fois 
pendant le cours de la guerre: ce pays ouvert 
de toutes parts, n'ayant point de places fortes 
qui coupent la retraite à une armée, laifibit aux 
Mofcovites la liberté de reparaître fouveftt au 
même endroit où ils avoient été battus, & mê- 
me de pénétrer dans le pays aufli avant que le 
vainqueur. Pendant le féjour de Cliarles en 
Saxe, le Czar s'étoit avancé jufqu'à Léopold, à 
l*extrémité méridionale de la Pologne. Il éteit 
alors vers le Nord à Grodno en Lithuanie, à 
cent lieues de Léopold, ^ * 

Charles laifla en Pologne Staniflas, qui, afljfté 
de dix mille Suédois & de fes nouveaux fujets, 
avoit à conferver fon nouveau Royaume contre 
les ennemis étrangers & domeftiques. Pour 
lui il fe mit à la tête de fa cavalerie, & marcha 
vers Grodno au milieu des glaces au mois de 
Janvier 1708. 

Il avoit déjà pafle le Niémen à deux lieues de 

la ville, & le Czar ne favoit encore rien de fa 

I marché. 
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marche. A la première nouvelle que les Suédois 
arrivent, le Czar fort par la porte du Nord, & 
Charles entré par celle qui eft au Midy. Le Roi 
n'avoit svec lui que fix cens gardes; le refte 
n'avoit pu le fuivre. Le Czar fuyoit avec plus 
de deux mille hommes, dans l'opinion qat 
toute une ^mée entroit dans Grodno. Il ap- 
prend le jour même par un transfuge Polonais, 
qu*il n'a quitté la place qu*à fix cens hommes^ 
& que le gros de Tarmée ennemie étoit encore 
éloigné de plus de cinq lieues. Il ne perd point 
de tems; il détache quinze cens chevaux de fa 
troupe, à l'entrée de 1» nuit, pour aller fur- 
prendre le Roi de Suéde dans la ville. Les quin- 
ze cens Mofcbvitcs arrivèrent à la faveur de 
Toblcurité jufqu'à la première garde Suédoife^ 
fans être reconnus. Trente hommes compo*- 
foient cette garde -, ils foutinrenc feuls un demi- 
quart-d'heure l'effort des quinze cens hommes. 
Le Roi, qui étoit à l'autre bout de la ville, ac- 
courut bien-tôt avec le rcfte de fes fix cens gar- 
des. Les Mofcovitcs s'enfuirent avec précipi* 
tation. Son armée ne fut pas long-tems fans le 
joindre, ni lui fans pourfuivre l'ennemi. Tout 
les corps Mofcovite^^ répandus dans -la Lithua* 
nie fe retiroient en hâte du côté de l'Orient dans 
le Palatinat de Minfky, près des frontières de 
la Mofcovie où étoit leur rendez-vous. Les 
Suédois, que le Roi partagea aufli en divers 
corps, ne ccflerent de les fuivre pendant plus 
de trente lieues de chemin. Ceux qui fayoienr 
& ceux qui pourfuivoient, faifoient des marcht 
forcées prcfque tous les jours, quoiqu'on fût sa 
H milieii. 
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milieu de Thyven II y avoit déjà long-tcms 
que toutes les faifons étoient devenues égales 
pour les foldats de Charles & pour ceux du 
Czar; la feule terreur qu*infpiroit le nom du 
Roi Charles, mettoit alors de la différence en- 
cre les Mofcovites & les Suédois, 

Depuis Grodno jufqu'au Borifthène en tirant 
vers rpriçnt, ce font des marais, des deferts, 
des forêts immenfes; dans les endroits qui font 
cultivés, on ne trouve point de vivres; les Pay- 
fans enfouifTent dans la terre tous leurs grains» 
& tout ce qui peut s'y confcrvef; il faut fonder 
la terre avec de grandes perches ferrées, pour 
découvrir ces Magafins fouterrains. Les Mof- 
covites & les SuaJois fe fervirent tour-à-tour 
de ces provifions; mais on n'en trou voit pas 
toujours, & elles n'étoient pas fufiifantes. 

Le Roi de Suéde, qui avoit prévu ces extré- 
mités, avoit fait apporter du bifcuit pour la fub- 
fiftance de fon armée: rien ne l*arrêtoit dans fa 
marche. Après qu'il eût traverfc la forêt de 
Minlky, oii il fallut abattre à tout moment des 
arbres pour faire .un chemin à fes troupes & à 
fon bagage, il fe trouva le 25. Juin 1708. devant 
la rivière de Bérézine, vis-à-vis Boriflow, 

Le Czar avoit raffcmblé en cet endroit la plus 
grande partie de fes forces ; il y étoit avanta- 
gcufemcnt retranché. Son deflèin étoit. d'em- 
pêcher les Suédois de paffer la rivière^ Charles 
pofta quelques régimçns fur le bord de la Béré^- 
zine, à Toppoûte de Boriflow, comme s'il avoit 
voulu tenter le paffage à la vue de l'ennemi^ 
Dans le mçme-tcms il remonte avec fon. armée 

trois 
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trois lieues au-delà vers la fourcc de la riviérç : 
il y fait jetter un pont, paffe fur le ventre à ua 
corps de trois mille hommes qui défendoit ce 
pofte, & marche à Tarmée ennemie fans s'arrê- 
ter. Les Mofcovites ne l'attendirent pas-, ils 
décampèrent, & fe retirèrent vers le Borifthène, 
gâtant tous les chemins & détruifant tout fur 
leur route, pour retarder au moins les Suédois. 

Charles furmonta tous les obftacleis, avançant 
toujours vers le Borifthène. Il rencontra fur 
fon chemin vingt mille Mofcovites, retranchés 
dans un lieu nommé Hollofin, derrière un ma- 
rais, auquel on ne pou voit aborder qu'en paf- 
fant une rivière. Charles n'attendit pas, pour 
les attaquer, que le refte de fon infanterie fût 
arrivé-, il fe jette dans l'eau à la tête de fes gar- 
des à pied, il traverfe la rivière & le marais, 
ayant fouvent de l'eau au-deffus des épaules. 
Pendant qu'il alloit ain(i aux ennemis, il avo.'t 
ordonne à fa cavalerie de faire le tour du marais 
pour prendre les ennemis en flanc. Les Mof- 
covites étonnes .qu'aucune barrière ne pût les 
défendre, furent enfoncés en même-tems par 
le Roi qui les attaquoit à pied, & par la cava- 
lerie Suédoife. 

Cette cavalerie s'étant fait jour à travers les 
ennemis, joignit le Roi au milieu du combat. 
Alors il monta à cheval-, mais quelque-tems 
après il trouva dans la mêlée un jeune Gentil- 
homme Suédois, nommé Gullenftiern, qu'il 
aimoit beaucoup, bleflé & hors d'état de mar- 
cher, il le força à prendre fon cheval, & con- 
tinua de commander à pied à la tête de fon in- 
H 2 fanterie. 
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fanteric. De toutes les batailles qu*il avoTt cJon- 
nées, celle-ci étoit peut-être la plus gloricufe, 
celle où il avoit effuyé les plus graruls dangers & 
où il avoit montré le plus d*habîleté. On en 
confcrva la ménnoire pit une Médaille où on 
lifoit d'un côté: Sihity Paludes, Aggeres^.Hoftts 
viSi. Et de l'autre ce vers de Lucain: ViSrkes 
copias alium laturus in Orbem. 

Les Mofcovites chaffis par tout, repafférent 
le Borifthène qui fépare la Pologne de leur pays. 
Charles ne tarda pas à les pourfùivre: il paiïk 
ce grand fleuve après eux à Mohilow dernière 
ville de la Pologne, qui appartient, tantôt aux 
Polonais, tantôt aux Czars, deftinée commune 
aux places frontières. 

Le Czar qui vit alors fon Empire, où il vc- 
noit de faire naître les arts & le commerce, en 
proye à* une guerre capable de renverfer dans 
peu tous fcs grands deflcîns, & peut-être fon 
Trône, fongea à parler de paix; il fit bazarder 
quelques proportions par un Gentilhomme 
Polonais qui vint à l'armée de Suéde. Charles 
XII. accoutumé à n'accorder la paix à fes enne- 
mis que dans leurs capitales, répondit : Je trai-^ 
tarai avec le Czat à Mofcow. Quand on rapporta 
au C^r cette réponfe hautaine, '* Mon frère 
** Charles, dit-il, prétend faire toujours l'Aie- 
•* xandre-, mais je me flâte qu'il ne trouvera 
^ pas en moi un Darius." 

De Mohilow, place où le Roi traverfa le Bo- 
rifthène, fi vous remontez au Nord, le long de 
ce fleuve, toujours fur le« frontières de Pologne 
& de Mofcovie, vous trouvez à trente licuës le 
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pays àt Smoleniko par où pafle la grande route 
qui va de Pologne à Mofcow. Le Czar fuyoit 
par ce chctïiin. Le Roi le fuivoit à grandes 
journées. Une partie de Tarriére-^arde Mofco- 
vice fut pkis d*une fois aux prifes avec les Dra- 
gons de ravant-garrde Suédoife. L*avantag« . 
demeuroit prefque toujours à ces derniers-; maisi 
ils s^a^bliffoient, à force de vaincre, d^ns de 
petits combats qui nç décidoiefit rien, & où ils 
perdoient toujours du naondc. 

Le Z2. Sepiem.bre de cette année 1708. le 
Roij^t|«q^a auprès de Srtiolenflco un corps de 
^'{K mille hommes de cavalerie & de fix mille 
-Caimoucks, 

Ces Ca,lmoucks font des Tartines, qui habi- 
tent entre le Royaume d'Aftracan, Domaine 
liu Cxar, & celui de Saa>aFcande, pays desTar- 
-tares Ufbecks, & patrie de Timur, connu fous 
le nom de T^mcrhn. Le pays des Calmoucks 
s'étend à TOrient, jufqu*aux montagnes qui fé- 
parent le Mogol de TAfie Occidentale. Ceux 
<]ut habitent vers Aftracan font tributaires du 
Czar: il prétend fur eux un empire abfolu; 
mais leur vie vagabonde Tcmpcche d'en être le 
maître, & fait qu'il fe conduit avec eux, com- 
me le Grand-Seigneur avec les Arabes, tantôt 
fouffrant leurs bri^ndages, & tantôt les pu- 
niflant. 11 y a toujours de ces Calmoucks dans 
les troupes de Mofcovie. Le Czar étoit même 
parvenu à les difcipliner comme le rcftc de fea 
îbldats. 

Le Roi fondit fur cette armée, n'ayant avec 
lui que fix régimcns de cavalerie, & quatre 

mille 
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mille fantaflîns. Il enfonça d'abord les Mofco- 
vitcs à la tête de fon réglaient d'Oftrogothie ; 
les ennemis k retirèrent. Le Roi avança fur 
eux par des chemins creux & in%aux, où les 
Calmoucks étoient cachés; ils parurent alors» 
. & fe jettérent entre le régiment où le Roi com- 
battoit & le refte de Tarmée Suédoife. A l*uif- 
tant, & Mofcovites & Calmoucks entourèrent 
ce régiment & percèrent jufqu'au Roi. Us tuè- 
rent deux.Aides-de-camp qui combattoient au- 
près de fa perfonnc. Le cheval du Roi fut tué 
fous lui: un Ecuyer lui en prefentoit un autre; 
mais TEcuycr & le cheval furent percés de 
coups. Charles combattît à pied, entouré de 
quelques Officiers qui accoururent incontinent 
autour de lui. 

Pfufieurs furent pris, bleffès, ou tués, ou en* 
traînés loin du Roi par la foule qui fe jettoit fur 
eux; il ne reftoit que cinq hommes auprès de 
Charles. Il avoit tué plus de douze ennemis de 
fa main, fans avoir reçu une feule bleflure, par 
ce bonheur inexprimable qui jufqu'ak)rs Tavoit 
accompagné par tout, & fur lequel il compta 
toujours. Enfin un Colonel nommé Dardof, fc 
fait jour à travers des Calmoucks avec feulement 
une Compagnie de fon régiment: il arrive à tems 
pour dégager le Roi: le refte des Suédois fit 
main baffe fur ces Tartares. L*armée reprit fcs 
rangs: Charles nw)nta à cheval ; & tout fatigué 

au'il étoit, il pourfuivit les Mofcovites pendant 
eux lieues. 

Le vainqueur étoit toujours dans le grand 
chemin de la capitale de Mofcovie. Il y a de 

Smo- 
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Smolenfko, auprès duquel fe donna ce combat, 
jufqu'à Mofcow, environ cent de nos lieues- 
Françaifes : Tarmée n*avoit prefquc plus de vi- 
vres. Le Comte Piper pria fortement le Roi 
d'attendre que le Général Lewcnhaupt, qui de- 
voit lui en amener avec un renfort de quinze 
mille hommes, vint le joindre. Non-feulement 
le Roi, qui rarement prehoit confeil, n'écouta 
point cet avis judicieux; mais au grand éton- 
nement de toute Tarmée, il quitta le chemin de 
Mofcow, & fitmarcber auMidy vers l'Ukraine, 
pays des Cofaques, Gtué entre la Petite Tartarie, 
la Pologne & la Mofcovie. Ce pays a environ; 
cent de n^ lieues du Midy au Septentrion, &c 
prefque autant de l'Orient au Couchant. Il e(l 
partagé en deux parties à peu près égales par le 
Borifthène, qui le traverfc en couknt du Nord- 
Oucft au Sud-Eft; la principale ville eft Bathu- 
rin fur la petite rivière de Sem. La partie la 
plus Septentrionale de l'Ukraine eft cultivée & 
riche. La plus Méridionale, fituée par le qua- 
rante^-huitiéme degré, eft un des pays des plus 
fertiles du monde & des plus deferts. Le mau- 
vais gouvernement y étouffe le bien que la na- 
ture s'cforce de faire aux hommes. Les habi* 
tans de ces cantons, voifins de la petite Tartarie, 
ne fc'ment ni ne plantent, parce que les Tartares 
de Budziac^ ceux de Précop, les Moldaves» 
tous peuples brigans, viendroient ravager leurs 
moiffons. 

L'Ukraine a toujours afpiréàêtre libre; maïs 

étant entourée de la Mofcovie, des Etats du 

Grand-Seigneur, & de la Pologne, il lui a fallu 
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chercher ufcProtcftcur, & par coniequtnt un 
Maître da^Pl'un de ces troisÊtats. Elle fe mit 
d'abord fous la. proteâit^ ^e la Pologne qui la 
traita trop en fcjette : elle fe donna depuis au 
Mofcovite qui h gouverna en efclavc, autant 
qu'il le put. ' D'abord les Ukraniens jouirent 
du privil^e d'élire un Prince fous le nom de 
Général -, mais bien-tôt ils furent dépouillés de 
ce droit, & leur Général fut nommé par la Cour 
de Mofcow. 

Celui qui rempliflbit alors cette plac«, étoît 
un Gentilhomme Polonais, nomme Mazeppa, 
né dans le Palatinat de Podolie ; il avoit été éle- 
vé PagetJu Roi Jean Cafimir, & avx^ pris à fa 
Cour quelque teinture des belles lettres. Une 
intrigue qu'il eut d^ns fa jeunefletivcc la fem- 
me d'un Gcntill¥)mme Polonais, ^y^nt été dé- 
couverte, le nyarf le fit fouetter de vqrges, le 
fit lier tout nud fuç un cheval farouche, & le 
laifla aller en cet état. Le cheval qui étoit du 
pays de l'Ukraine y retourna, & y porta .Ma- 
zeppa demi mort de fatigue & de faim. Quel- 
ques payfans le fecoururent. 11 refta lorig-teois 
parrA eux, & fe fignala dans plufieurs courfc;s 
contre les Tartares. La fupériorité de Tes lu* 
nûéres lui donna une grande confidératign par- 
mi lesCofaques : fa réputation s' augmentant de 
jour en jour obligea le Czar à le faire Prince de 
rUkraine. 

Un jour étant à table à Mofcow, avec le ^ 
Çzar, cet Empereur lui propofa de difciplioer 
• les Cofaques, & de rendre ces peuples plus 
dcpendans. Mazeppa répondit, que la fitua- 

tion 
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tion de rUkraine & le génie de cette Natioa 
étoteot des obftaclcs infurmontablcs. Le Czar 
qui eommcnçoit.à être échauffé par le vin, & 
qui ne commandoit pas toujours à ùl colère» 
Taippella traUre^ & le menaça de le faire em- 
paler. 

Maaeppa de retour en Ukraine forma le pro- 
jet d'une révolte: Taçmée de Suéde qui parut 
bien-tot après fur k$ frontières, lui en facilita 
les moyens: il prit la réfolution d'être indépen- 
dant, & de fe former un puiflant Royaume de* 
l'Ukraine, & des débris de TEmpire de Ruflîe: 
Cécoit un homme courageux, entreprenant & 
d'un travail infatigable; il fe ligua fecrctte- 
«lent avec le Roi de Suéde, pour hâter la chute 
du Çzar & pour en profiter^ 

Le Roi lui donna i:endez-vous auprès ^e \^ 
rivière Dcfna. Mazeppa promit de s'y rendre 
avec trente mille hommes, des munitions de 
gyprre, des provifions de bouche, & fes trefors^ 
qui étoient. immenfes. L'armée Suédoife mar- 
cha donc de ce côté, au grand regret de tous 
les Officiers, qui ne favoient rien du Traité dij 
Roi avec les Cofaques. Charles envoya wdre 
à Lewcnhaupt de lui amener en diligence fe$ 
troupes & des provifions dans l'Ukraine, où il 
proiettoit de paflèr l'hy ver, afin que s*etant af- 
fùre de ce pays, il pûc conquérir la Mofcovie 
au printems fuivant; & cependant il s'avanç^ 
vers la rivière Defna, qui tombe dans le Boriftr 
hène à Kioyie. n^ 

Les obftaclcs qu*on avoit trouvés jurqu^alors 
^ans la route^ étoient légers en comparaifon d<r > 
H 5 ceux 
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ceux qu'on rencontra dans ce nouveau chemin. 
11 fallut traverfcr une forêt de cinquante lieues, 
pleine de marécages. Le Générai Lagercron 
qui marchoit devant avec cinq mille hommes 
& des Pionniers, égara Tarmec vers TOrient, 
à trente lieues de la véritable route. Après qua- 
tre jours de marche, -le Roi reconnut la faute 
de Lagercron: on fe remit avec peine dans le 
chemin; mais prefque toute Tartillerie & tous 
les chariots relièrent embourbes ou abîmés dans, 
les marais 

Enfin, après douze jours d'une marche fi pé- 
nible, pendant laquelle les Suédois avoient con- 
fommé le peu de bifcuit qui leur reftoit, cette 
arniéc exténuée de laflitudc & de faim arrive 
fur les bords de la Defna, dans Tcndroir où 
Mazeppa avoit marqué le rendez-vous; mais 
au lieu d'y trouver ce Prince, on trouva un 
corps de Mofcovites qui avançoit vers l'autre 
bord de la rivière: le Roi fut étonné; mais 
il réfolut fur le champ de pafler la Defna, & 
d'attaquer les ennemis. Les bords de cette 
rivière étoient fi efcarpés, qu'on fut oblige 
de defcendrc les foldats avec des cordes. Ils 
iraverférent la rivière félon leur manière ac- 
coutumée; les uns fur des radeaux faits à la 
hâte, les autres à la nage. Le corps de Mof- 
covites qui arrivoit dans ce tems-la même, 
n'étoit que de huit mille hommes; il ne réfifta 
pas long-tcms, & .cet obftacle fut encore fur- 
tnonté. 

' Charles avançoît dans ces pays perdus, in- 
certain de fa route & de la fidélité de Mazep- 
pa: 
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pa: ce Cofaque parut enfin; maïs plutôt com- 
me .un fugitif, que comme un Allié puiflàntr 
Les Mofcovites avoient découvert & préve- 
nu fes defleins. Ils étoient venus fondre fur 
fes Cofaqucs qu'ils avoient taillés en pièces: 
fes principaux amis, pris les armes a la main» 
avoient péri au nombre de trente par le fup- 
plîce de la roue, fes villes étoient réduites 
en cendre, fes trefors pillés, les provifions 
qu'il préparoît au Roi de Suéde laifies : à 
peine avoit-il pu échapper avec fix mille hom- 
mes, & quelques chevaux chargez d'or & d'ar- 
gent. Toutefois il aportoit au Roi l'efpéran- 
ce de fe foutenir par fes intelligences dans 
ce pays inconnu, & l'afFeétion de tous les Co- 
faques, qui, enragés contre les Mofcovites^ 
arrivoient par troupes au camp, & le firent 
fubfifter. 

Charles efpéroit au moins que fon Générarl 
Lewenhaupt viendroit réparer cette mauvaife 
fortune. Il devoit amener environ quinze mille 
Suédois, qui valoient mieux que cent mille Co- 
faques, & apporter des provilîons de guerre Se: 
de bouche. Il arriva à peu près dans le même 
état que Mazeppa. . 

Il avoît déjà pafle le Borifthène au-dcflus de 
Mohilow, & s'étoit avancé vingt de nos licuës 
au-delà fur le chemin de l'Ukraine. 11 ame- 
noit au Roi un Convoi de huit mille chariots, 
avec l'argent qu'il avoit levé en Lithuanie 
fur fa route. Qiiand il fut vers le Bourg d« 
Lefno, près de l'endroit où les rivières de 
Pronia& de Sofia fe joignent, pour aller tomber 
H 6 loin 
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loin au-dcffou$ dans le Boriftbènq, k Czar 
parut à la tête de près de quarante mille 
hommes. 

Le Général Suédois^ qui n*en avoit pas feizp 
mille complets, ne voulut pas fe retrancher. 
"Tant de viûoires avoient donné aux Suédois 
une fi grande confiance, qu'ils ne sWoripoient 
jamais du nombre de leurs ennemis, mais feule* 
ment du lieu où ils étoient- Lewcnhaupt mar- 
cha donc à eux fans balancer le 7. d'Qdobre 
ly-oi. après-midy. Dans le premier choc les 
Suédois tuèrent quinze cens Mofcovites^ La 
confufion fe mit dans Tarmée du Czar; on fu- 
yoit de tous côtés. L*Empereur des Ruffct 
vît le moment où il alloit être entièrement dé- 
fait. Il fentoit que le falut de fes Etats dépen- 
doit de cette journée, & qu'il étoit perdu fi 
Lewenhaupt joignoit le Roi de Suéde avec une 
armée viilorieufe. 

Dès qu'il vit que fes troupes commençoient 
à reculer, il courut à rarricre- garde où étoiçnç 
des Cofaques & des Calmoucks. Je vous cr^ 
dmnBy leur dit-il, de tirer Jur quiconque fuira^ £«? 
de me tuer moi-même^ fi fétois affez lâche four me 
retirer. De-là il retourna à Tavant-garde, & 
rallia fes troupes lui-même, aidé du Princf 
MenzikofF&du Prince Gallicfîn. Lewenhaupt, 
qui avoit des ordres preffans de rejoindre fon 
Maître, aima mieux continuer fa marche que 
recommencer le combat, croyant en avoir aflèz 
fait pour ôter aux ennemis la réfoliitipn de le 
pourfuivre. 

Des 
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Dès le lendemain à onze hcttres, le Czar 
Pattaqua au bord d'un marais, & étendit fon 
armée pour Tenvelopper. Les Suédois firent 
face par tout : on fe battit pendant deuK heu-^ 
res avec une opiniâtreté égale. Les Mofco^ 
yites perdirent t;rois fois plus de monde ; mais 
aucun ne lâcha pied, & la vicftoirc fut indécife. 

A quatre heures le Général Baver amcsna' 
^ Czar un renfort d^ troupes. Lsi bttaUle 
recommença Alors pour la trcônén^e fois avec 
plus de furie & d'acharnement : clk dura juf^ 
qu'à la nuit ; enfin k nombre l'emporta, lea 
Suédois furent rompus, enfoncés, & pouâ& 
jufqu'à leur bagage. Lcwenhaupt rallia fes trou- 
pes derrière fes chariots ; les Suédois étoient 
vaincus, mais ils ne s'enfuirent point. Ils 
ctoient environ neuf mille hommes, dont au- 
. cun ne s'écarta: le Général les mit en ordre 
dfi bataille auffi facilement que s'ils n'avoient 
point été vaincus. Le Czar, de l'autre côté,paf- 
fa la nuit fous les armes v il défendit aux Offi- 
ciers, fous peine d'être ca0es, & aux foldats, 
fous peine de mort, de S'écarter pour piller. 

Le lendemain encore il commanda au 
point du jour une nouvelle attaque.^ Lcwen- 
haupt s'étoit retiré à quelques milles dans un 
lieu* avantageux, aprcs avoir encloué une par- 
tie de fon canon & mis le feu à fes chariots. 

Les Mofcovites arrivèrent aflèz à tems pour 
empêcher tout le convoi d'être confommc 
par le$ fiâmes ^ ils fe faifirent de plus de fix 
mille chariots qu'ils fauvérent. Le Czar, qui 
vouloit achever la défaite des Suédois, envoya 
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un de fes Généraux, nommé Phlug, les at- 
taquer encore pour la cinquième fois : ce 
Général leur offrit une capitulation honora- 
ble. Lewenhaupt la rcfufa & livra un cinquiè- 
me combat aufli fanglant que les premiers. 
De neuf mille foldats qu'il avoit encore, il 
en perdit environ la moitié, l'autre ne put 
être forcée; enfin la nuit furvenant, Lewen- 
haupt après avoir foutenu cinq combats con- 
tre quarante mille hommes, pafTa la Sofia 
avec environ cinq mille combattans, qui lui 
reftoient. Le Czar perdit près de dix mille 
hommes dans ces cinq combats, où il eut la 
gloire de vaincre les Suédois, & Lewenhaupt 
celle de difputer trois Jours la viétoire, & de 
fc retirer fans avoir été forcé dans fon der- 
nier pdfte. Il vint donc au camp de fon Maître 
avec rhonneur de s'être fi bien défendu ; mais 
n'amenant avec lui ni munitions ni armée. 

Le Roi de Suéde fe trouva ainfi fans pro- 
vifions & fans communication avec la Polo- 
gne, entouré d'bnnemis, au milieu d'un pays 
où il n'avoit guéres de reffource que fon 
courage. 

Dans cette extrémité, le mémorable hyvcr 
de 1709. plus terrible encore fur ces frontiè- 
res de l'Europe, que nous ne l'avons fenti 
en France, détruifit une partie de fon armée. 
Charles vouloit braver les faifons comme il 
faifoit fes ennemis ; il ofoit faire de longues 
marches de troupes pendant ce froid mortel; 
Ce fut dans une de ces marches que deux 
mille hommes tombèrent morts de froid pref. 
I qu'à 
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qu'à fcs yeux. Les cavaliers n'avoient plus 
de bottes; les fantaffins étoient fans foulicrs 
& prefque Tans habits. Ils étoient réduits à fc 
faire des chauffurcs de peaux de bêtes com- 
me ils pouvoient : fouvent ils manquoient 
de paîn, On avoit été réduit à jetter prefque 
tous les canons dans des marais & dans des 
rivières, faute de chevaux pour les traîner. 
Cette armée, auparavant fi floriflante, étoit 
réduite à vingt-quatre mille hommes prêts à 
mourir de faim. On ne recevoit plus de nou- 
velles de la Suéde, & on ne pouvoit y en 
faire tenir. Dans cet état un feul Officier fc 
plaignit. ** Eh quoi ! lui dit le Roi, vous en- 
** nuyez-vous d*être loin de votre femme ? fi 
*^ vous êtes un vrai foldat, je vous mènerai 
** fi loin, que vous pourrez à peine recevoir 
** des nouvellesLde Suéde une fois en trois ans.** 
Le Marquis de B***, depuis Ambafladcur en 
Suéde, m*a conté qu'un foldat ofa prcfenter au 
Roi avec murmure, en prcfence de toute l'ar- 
mée, un morceau de pain noir & moifi, fait 
d'orge & d'avoine, feule nourriture qu*iïs 
avoient alors, & dont ils n*avoient pas même 
fuffifamment. Le Roi reçut le morceau de pain 
fans s'émouvoir, le mangea tout entier, & dit 
cnfuite froidement au foldat : // n*eft pas bon ; 
mais il peut fe manger. Ge trait, tout petit qu'il 
^ cft, fi ce qui augmente le refpeû & la confian- 
. cç peut être petit, contribua plus que tout le 
rcfte à faire fupporter à l'armée Suédoifc dés 
extrémités qui euflent été intolérables fous tout 
autre Général. . 

Dans 
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Dans cette fituation il reçut enfin des ncu* 
vellcs de Stockolm, mais ce ne fut que pour 
sq)prcndre la mort de la Duchcfle de HoJfteii> 
fa foçur, que la petitervçrole cnlev^ au mois 
4e Décembre 1708. dans la vingt-feptiéme 
année de fon âge. C'étoit une Princeflè auffi 
douce & aufli compatiflàM^ que fon frére étoit 
impérieux dans fes volontés & implacable dw% 
tes vengeances. Il avoit toujours eu pour elle 
beaucoup de tendreffe^ il^fut d^autant plui 
affligé ce fa perte, que commençant alors à 
Revenir malheureux, il en devenoit un peu 
plu$ iènfible. 

Il apprit aufli qu'on avoît levé des troupe» 
& de raient en exécution de fes ordres ; mais 
rien ne pouvoît arriver jufiju'à fon camp, puif* 
qu'entre lui & Stockolm il y avoit près de 
cinq cens lieues à traverfcr, & des ennemi* 
ftperiegrs en nombre à combattre. 

I^ Czar, auQi agifTant que le Roi de Suéde» 
après avoir envoyé de nouvelles troupes au fe- 
cours des Confédérés de Pologne, r-éunîs.conr 
treStaniflas, fous le Général Siniawlki, s'avan- 
ça bien-tot dans l'Ukraine au milieu de ce ru- 
de hyver^ pour faire tête au Roi de Suéde. Là 
il continua dans la politique d'afFaiblir fon en- 
nemi par de petits combats, jugeant bien que 
?armée Suédoife périroit entièrement à la lon- 
gue, puifqu'clle ne pouvoit être recrutée. 
. Il falloir que le froid fût bien exceflif, puif- 
que les deux ennemis furent contraints de s'ac- 
corder une fufpenilon d'armes. Mais dès le pre>- 
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mier de Février on recommença à fe combattre 
m milieu dea glaces Se des neiges. 

Après plufieurs petits combats, Ôc quelques 
délavantages, le Roi vit au mois d'Avril qu'il 
Ht lui reftolt plus que dix-huit mille Suédoi$* 
Mazeppa feul, ce Prince des Cofaques, les fai- 
foit fubfifter; fàna'ct fecours l'armée eût péri 
de faim & de mifére. Le Czar dans cette con* 
pnâure, fit pro^fer à Mazeppa de rentrer 
fous fa domination. Mais le Coiaque fut fidèle 
à fon nouvel Allié, foit que le fupplice affreux 
de la roue, dont avoient péri fes amis, le fie 
craindre pour lui-même, foit quil voulût les 
ranger. 

Charles avec, fes dix-huit mille Suédois, nV 
voit perdu ni le deflèin, ni l'efpérance de pé- 
nétrer jufqu'à Mofcow. Il alla vers la fin de Mai 
«iveftir Pukava, fur la riviécc de Vorikkj à l'ex- 
trémité Orientale de l'Ukraine, à treize graa-» 
des lieues du Borifthène; ce terrain eft celui des 
Xaporavieiîs, le plus étrange peuple qui foit 
fur la terre. C'efl: un ramas d'anciens Ruffes, 
Polonais & Tartares, faifant tous profcffioa 
d'une efpece de Chriftianifme & d'un brigan* 
«lagç, fcmblable à celui des Flibuftiers. Us éli- 
fent un Chef, qu'ils dépofent ou qu'ils égor- 
gent fouvent. Ils ne foufirent point de femmes 
chez eux, mais ils vont enlever tous les enfans 
à vingt & trente lieues à la ronde, & les élevât 
dans leurs moeurs. L*été ils font toujours cm, 
campagne ; l'hiver ils couchent dans des gran- 
ges fpatieufes^ qui contiennent quatre ou cinq 
cens hommes. Ils ne craignent rieui ils vivent; 
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libres, ils affrontent la mort pour le plus léger 
butin, avec la même intrépidité que Charles 
XIL la bravoit pour donner des Couronnes. Le 
Ciar leur fit donner {oW^ntc mille florins dans 
Pefpcrance qu'ils prendroient fon parti ; ils pri- 
rent fon argent & fe déclarèrent pour Charles 
XIL par les foins de Mazeppa ; mais ils fer- 
virent très-peu, parce qu'ils trouvent ridicule 
de combattre pour autre chofe que pour piller. 
C'étoit beaucoup qu'ils ne nuififl^nt pas ; il y 
en eut environ deux mille tout au plus qui fi- 
rent le fervicc. On prefenta dix de leurs Chefs- 
un matin au Roi ; mais on eut bien de la peine 
à obtenir d'eux qu'ils ne fuflent point y vres j 
car c'eft par-là qu'ils commencent la journée. 
Oh les mena à la tranchée, ils y firent paraît 
tre leur adreflè à tirer avec de longues catabi- 
nés i car étant montés fur le revers, ils tuoient 
à la diflance de fix cens pas les ennemis qu'ils 
choififlbient. Charles ajouta à ces bandits quel- 
ques mille Valaques que lui vendit le Kam de 
la Petitç-Tartarie. Il afllégeoit donc Pultava 
avec toutes ces troupes de Zaporavicns, de 
Cofaques, de Valaques, qui joints à fes dix- 
huit mille Suédois faifoient une armée d'envi- 
ron trente mille hommes, mais une armée dé- 
labrée manquant de tout. Le Czar avoit fait 
de Pultava un Magafin. Si le Roi le prenoit, il 
fe rouvroit le chemin de Mofcow, & pouvoit 
au moins attendre dans l'abondance de toutes 
diofes les fecours qu'il efpéroit encore de Sué- 
de, de Livonie, de Pomeranie & de Pologne. 
Sa feule reffource étant donc dans laprife de 
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Pultava, il en prcfla le fîége avec ardeur. Ma- 
zeppa qui avoit des intelligences dans la ville, 
Fafliûra qu'il en feroit bien-tôt le maître : TeC- 
pérance renaiflbit dans Tarmée. Les foldats re- 
gardoient la prife de Pultava comme la fin ^c 
toutes leurs miféres. 

Le Roi s'apperçut dès le commencement du 
fiége qu'il avoit enfcigné l'art de la guerre à ks 
ennemis. Le Prince MenzikofF, malgré toutes 
fcs précautions, jetta du fecours dans la ville. 
La garnifon par ce moyen fe trouva forte de 
près de cinq mille hommes. 

On faifoit des forties, & quelquefois avec 
fuccès ; on faifoit jouer des mines ; mais ce 
qui rcndoit la ville imprenable, c'étoit l'appro- 
che du Czar qui s'avançoit avec foixante & dix 
mUle combattans. Charles XIL alla les^ recon- 
naître le 27. Mai, jour de fa naiflance, & bat- 
tît un de leurs détachemens ; mais comme il 
rctournoit à fon camp, il reçut un coup de 
carabine qui lui perça la botte, & lui fracaiïà 
l*os du talon. On ne remarqua pas fur fon vi- 
fage le moindre changement qui pût faire foup- 
çonner qu'il étoit blefle : il continua à donner 
tranquillement fes ordres, & demeura encore 
près de fix heures à cheval. Un de fes domef* 
tiques s'aperçevant que le foulier de la botte 
du Prince étoit tout fanglant, courut chercher 
des Chirurgiens : la douleur du Roi commen- 
çoit à être fi cuifante, qu'il fallut l'aider à dcf- 
cendre de cheval & l'emporter dans fa tente. 
Les Chirurgiens vifitérent fa playe •, ils furent 
d'avis de lui couper la jambe. La confternatioR 
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de l'armée ctoit inexprimable. Un Chirurgien 
nommé Neuman, plus habile & plus hardi c^uq 
les autres ; alTûra qu'en fai&ncde profondes m» 
çiûons, il fàuveroit la Jambe au Roi* Travail^ 
ljS2,-donc tout à i^heure^ lui dit le Roi, taiUex 
hardiment^ ne craignez rien. Il tenoit lui-mc-^ 
me fa jambe avec les deux mains, regardant les 
incifions qu'on lui faifoit, comme fi ToperatioA 
eût été faite fur un autre. 

Dans le tems même qu'on lui mettoit Wk 
appareil, il ordonna un aûaut pour le lende* 
main ; maïs à peine avoit-^il donné cet ordre,; 
qu'on vint lui apprendre que toute l'armée 
ennemie s'avançoit fur lui. Û falhit alors pren-^ 
dre un autre parti. Charles blefle & incapable 
d'agir, fe voyoit entre Je Borifthènc & la ri-» 
viére qui paffe à Pultava, dans un pays dcfetti 
(ans places de fureté, fans munitions, vis«à-via 
ime armée qui lui cou^poit la retraite & Içs vi- 
vres. Dans cette extrémité il n'affembla poinc 
de Confeil de guerre, comme tant de relations 
l'ont débité \ mais la nuit du 7. au 8. de Juillet 
il'£t venir k Vcit« Maréchal Renfchiid dans fa 
tente, & lui ordonna, fans délibération xonv> 
me fans inquiétude, de tout difpolêr pour atta^ 
quer le Czar le lendemain. Renfchiid ne con- 
tefta point, & fortit pour obéir, A la porte de 
la tente du Roi il rencontra le Comte Piper» 
avec qui il étoit fort oial depuis long- tems, 
comme il airive fouvent entre le Miniftre & 
le Général. Piper lui demanda, iUln*y avort rien 
de nouveau: Nm^ dit le General froidement, 
^ paâà outrQ poiv aller donner fes ordres. 

Dès 
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Dès que le Comte Piper fut entré dans la ten- 
te: Renfcbild ne vous a-t^il rien appris ? lui dit le 
koi : Rien^ répondit Piper : Eh bien, je vous 
apprens donc^ reprît le Roi, que demain nous 
dormons bataille. Le Comte Piper fut éfrayé d*u* 
ne rcfolution fi défefpérée ; mais il favoît bien 
qu'on ne faifoit jamais changer fon Maître d*i* 
dée •> il ne marqua fon étonnement que par fon 
filence, & iaiflâ Charles dormir jufqu'à la poin- 
te du jour. 

Ce fut le 8'. Juillet de Matinée 1709. que fe 
donna cette bataille décifive de Pultava entre 
les deux plus finguliers Monarques qui fuffent 
alors dans le monde : Charles XII. illuftre par 
neuf années de viéboires ; Pierre Alexiowits 
par neuf années de peines, prifcs pour former 
des troupes égales aux troupes Suédoifes : Tun 
glorieux d'avoir donné des Etats, Tautrc d'a- 
voir civilifé les fiens : Charles aimant les dan- 
gers, & ne combattant que pour la gloire : 
Alexiowits ne fuyant point le péril, & ne fai- 
fant la guerre que pour fes intérêts : le Mo- 
narqqe Suédois libéral par grandeur d'ame, 
le Mofcovite ne donnant jamais que par quel- 
que vue : celui-là d'une fobriété & d'une con- 
tinence fans exemple, d'un naturel magnani- 
me, & qui n'avoic été barbare qu'une fois ; 
celui-ci n'ayant pas dépouillé la rudeflc de fon 
éducation & de fon pays, auffi terrible à fes fu- 
jets qu'admirable aux Etrangers, & trop adon- 
né à des excès, qui ont même abrégé fes jours, 
Charles avoit le titre ai hwincible^ qu'un mo- 
ment pptïvdt lui ôtcr i les Nations avoient dé 
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ja donné à Pierre Alexiowits le nom de Grande 
qu'une défaite ne pouvoit lui faire perdre, par- 
ce qu'il ne le devoit pas à des vidoires. 

Pour avoir une idée nette de cette batail- 
le, & du lieu où elle fut donnée» il faut fe 
figurer Pultava au Nord, le camp du Roi de 
Suéde au Sud, tirant un peu vers l'Orient, foa 
bagage derrière lui à environ un mille, & la 
rivière de Pultava au Nord de la ville, cou- 
lant de l'Orient à l'Occident. 

Le Czar avoir paffé /a rivière à une lieuë de 
Pultava, du côté de l'Occident, & commen- 
çoit à former fon camp. 

A la pointe du jour les Suédois parurent hors 
de leurs tranchées, avec Quatre canons de fer 
pour toute artillerie : le refte fut laide dans le 
camp, avec environ trois mille hommes ; qua- 
tre mille demeurèrent au bagage. Deforte que 
l'armée Suédoife marcha aux ennemis, forte 
d'environ vingt & un mille hommes, dont il y 
avoit environ feize mille Suédois. 

Les Généraux Renfchild, Roos, Lcwen- 
haupt, Schlipenbak, Hoorn, Sparre, Hamil- 
ton, le Prince de Wirtemberg, parent du Roî, 
& quelques autres, dont la plupart avoient vu 
la bataille de Narva, faifoient tous fouvenir les 
Officiers fubalternes de cette journée, où huit 
mille. Suédois avoient détruit une armée de 
quatre-vingt juille Mofcovi^es dans un camp 
retranché. Les Officiers ledifoient aux foldats \ 
tous s'encourageoient en marchante 

Le Roi conduifoit la marche, porté fur un 
brancard à la tête de ii»n infanteri^^|^ne partie 
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de la cavalerie s'avança par fon ordre pour at- 
taquer celle des ennemis ; la bataille commen- 
ça par cet engagement à quatre heures & de- 
mie du matin: la cavalerie ennemie étoit à 
l'Occident, à la droite du camp Mofcovitc j le 
Prince MenzikofF, & le Comte Gollowin, 
Tavoîent difpofée par intervales entre des re- 
doutes garnies de canon. Le Général Schlipen- 
bak à la tête des Suédois, fondit fur cette cava^ 
lerie. Tous ceux qui ont fervi dans les troupes 
Suédoîfes favent qu'il étoit prefque impoffible 
de réfifter à la fureur de leur premier choc. Les 
cfcadrons Mofcovites furent rompus & eijfon- 
cés. Le Czar accourut lui-même pour les ral- 
lier, fon chapeau fut percé d'une balle de mouf^ 
quet, MenzikofF eut trois chevaux tués fous 
lui, les Suédois crièrent, viSloire. 

Charles ne douta pas que la bataille ne fût ga- 
gnée ; il avoit envoyé au milieu^e la nuit le Gé- 
néral Creuts 5ivec cinq mille cavaliers ou dra- 
gons, qui dévoient prendre les ennemis en 
flanc, tandis qu'il les attaqueroit de front ; mais 
fon malheur voulut que Creuts s'égarât, & ne 
parût point. Le Czar, qui s'écoit crû perdu, 
cnt le tems de rallier fa cavalerie. Il fondit à fon 
tour fur celle du Roi, qui n'étant point fbute- 
/luë par le détachement de Creuts, fut rompue a 
ion tour. Schlipenbak même fut fait prifonnicr 
jdans cet engagement. En même-tems foixante 
&c douze canons tiroient du camp fur la cava- 
lerie Suédoife, & l'infanterie Ruflîenne débou- 
chant de fes lignes venoit attaquer celle d^, 
Charles. ^ 
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Le Czar détacha alors le Prince MenzikofF 
pour aller fe poftcr entre Pultava-& les Suédois ; 
le Prince MenzikofF exécuta avec habileté & 
avec promptitude Tordre de fon Maître; non 
feulement il coupa k communication entre Taf- 
mée Suédoife, & les troupes reftées au camp 
devant Pultava-, mais ayant rencontré un corps 
de réferve de trois mille hommes, Tcnveloppa 
& le tailla en pièces Si MenzikofF fit cette 
manœuvre de lui-même, la Ruflfie lui dût fon 
falut; fi le Czar Tordonna, il étoit un digne 
âdverfaire de Charles XII. Cependant Tinfan- 
terie Mofcovite fortoit de fes lignes, & s'avan- 
çoit en bataille dans la plaine. D*un autre côté, 
la cavalerie Suédoife fe rallioit à un quart de 
lieuë de Tarmée ennemie; & le Roi, aidé de 
fon Velt-Maréchal Renfchild, ordonnoit tout 
pour un combat général. 
. Il rangea fur deux lignes ce qui lui rcftoit de 
troupes; fon infanterie occupant le centre, (a 
cavalerie les deux ailes. Le Czar difpofoit fon 
armée de mêmei il avoit l'avantage du nom- 
bre, & celui de ïbixante & douze canons, tan- 
dis que les Suédois ne lui en oppofoient que 
quatre, & qu'ils commençoient à manquer de 
poudre. 

L'Empereur Mofcovite étoit au centre de fon 
armée, n'ayant alors que le titre de Major-Gé- 
néral, & fembloit obéyr au Général Cfcérmc- 
tofF. Mais il alloit comme Empereur, de rang 
en rang, monté fur un cheval Turc, qui étoit 
«n prélènt du Grand-Seigneur, exhortant les 
Capitaines & les Soldats, & promettant à cha- 
cun des récompenfes. A neuf 
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A neuf heures du matin la bataille recom- 
mença ; une des premières volées du canon 
Mofcovite emporta les deux chevaux du bran- 
card du Roi de Suéde : il en fit atteler deux au- 
tres: une féconde volée le mit en pièces, & ren- 
verfa le Roi. De vingt- quatre Drabaris qui fe. 
relâyoient pour le porter. Vingt & un turcntS 
tués. Les Suédois confternés s'ébranlèrent, & 
le canon ennemi continuant à les ccrafer, la pre- 
mière ligne fc replia fur la féconde, & lai 
féconde s'enfuit. Ce ne fut en cette dernière 
aélion qu'une ligne de dix mille hommes dé 
Tinfanterie Mofcovite qui mit en déroute Tar- 
mée Suédoife, tant les chofes étoient changées. 

Tous les Écrivains Suédois difent, qu'ils au- 
roient gagné la bataille fî' on n'avoit point fait 
de fautes; mais tous les Officiers piéendent 
q:ie c'en étoit une grande de la donner, & une 
plus grande encore de s'enfermer dans ces pays 
perdus, malgré l'avis des plus fages, contre un 
ennemi aguerri, trois fois plus fort que Charles 
XII. par le nombre d'hommes, & par les ref- 
fources qui manquoient aux Suédois.. Le fou* 
venir de Narva fut la principale caufe du mal- 
heur de Charles à Pulrava. 

Déjà le Prince de Wirtemberg, le Général* 
Renfchild, & plufieurs Officiers principaux, 
étoient prifonniers, le camp devant Pultava* 
forcé, & tout'dans une confufion, à laquelle il 
n*y avoit plus de reflburce. Le Comte Piper, 
avec, quelques Officiers de la Chancellerie, 
étoient foftis de ce camp, & ne favoicnt ni ce 
qu'ils dévoient faire, ni ce qu'étoit devenu lèf 
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Roi-, i|s couroient de côté & d'autre dan$ la 
plaine. Un Major nommé Bére^ s'offrit de les 
conduire au bagage; mais les nuages de ppuf- 
fîére & de fumée qui couvroient la campagne 
&: régarement d'^efprit, naturel dans cette défo- 
lation, les conduifirent droit fur la contrefcarpe 
de la ville même, où ils furent tous pris par la 
garnifon. - 

Le Roi ne voulut point fuir, & ne pouvoit 
fe défendre. 11 avoit en ce moment auprès de 
lui le Général Poniatowfky, Colonel de la garde 
Suédoife du Roi StaniQas, homme d'un mérite 
rare, que fon attachement pour la perfonne de 
Charles avoit engagé à le fuivre en Ukraine fans 
aucun commandement. C'étoit un homme, 
qui dans toutes les occurences de fa vie & dans, 
les dangers où les autres n'ont tout au plus que 
^e la valeur, piit toujours fon part.i fur le champ». 
éc bien, & avec bonheur. Il fit figne à deux: 
Drabans qui prirent le Roi pardcffous les bras, 
& le mirent à cheval, malgré les douleurs ex- 
trêmes de fa bleffure. 

Poniatowflcy, quoiqu'il n'eût point de com- 
inandement dans l'armée, devenu en cette oc- 
cafion Général par néceffHé, rallia cinq cens 
cavaliers auprès de la perfonne du Roi: les uns 
écoîent des Drabanç, les autres des Officiers, 
quelques-uns de fimplçs cavaliers; cette troupe 
raflemblée & ranimée par le malheur de Ion 
Prince, fe fit jour à travers plus de dix régi- 
mens Mofcovites, & conduific Charles au mi- 
lieu des ennemis l'efpace d'une lieuêy jufqu'au 
tijg^ge de l'armée Suédoirç. 
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Le Roi fuyant & pourfuivi eut Ton cheval tué 
fous lui-, le Colonel Gieta bleffé, & perdant 
tout fon fang, lui donna le fien. Ainfi on remit 
deux fois à cheval dans fa fuite le Conquérant, 
qui n'a^voit pu y monter pendant la bataille. 

Cette retraite étonnante écoit beaucoup dans 
un fi grand malheur-, mais il falloit fuir plus 
loin; on trouva dans le bagage le caroflè du 
Comte Piper; C|ir le Roi n'en eut jamais depuis 
qu'il fortit de Stockolm. On le mit dans 
cette voiture, & l'on prit avec précipitation 
ia route du Borifthène. Le Roi, qui depuis 
le moment où on l'avoit mis à cheval jufqu'à 
fon arrivée au bagage, n'avoit pas dit un feul 
mot, demanda alors ce qu*éloil devenu le ComPe^ 
Pip^? Il efi pris {^ic toute la Chancellerie^ lui 
nepondit-on. Et le Général Renfchild^ & le Duc 
de IVirtetnberg? ajouta* t-il. Ils font auflî pri- 
fpnniers,. lui dit Pomatowfky. Frijùmiers çbe% 
dds Mo/covites! reprit Charles en hauflant les 
épaules; allons donc^ allons plut a t chez les Turc s ^ 
On ne remarquoît pourtant point d'abattement 
fur fon vifage; & quiconque l'eût vu alors & 
, eût ignoré fon état, n'eût point foupçonnc qu'it 
^coit vaincu & bleffé. 

Pendant qu'il s'éloignoït, les Mofcovîte-s' 
fàifirent fon artillerie dans le camp devant Pul- 
tava, fon bagage, fa caifie militaire, où iU 
trouvèrent fix millions e^i efpéces, dépouiDetf 
des Polonais & des Saxons. Près de neuf mille 
bomûies Suédois ou Cofaques furent 'tués dans 
la bataille, envirop fix mille ïurcnt pris* Il 
rcftpit encor-e environ feizc mille iiommês, tant 
I 2 ^ " Suédois 
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Suédois & Polonais, que Cofaques, qui fuyoient 
vers le Borifthène, fous la conduite du Gé- . 
néral Lewenhaupt. Il mafrcha, d'un côté, avec 
ces troupes fugitives-, le Roi alla par un autre 
chemin avec quelques cavaliers. Le caroflè 
où il étoit rompit dans la marche -, on le remit 
achevai. Four comble de difgracc il s'égara 
pendant la nuit dans un bois; là fon courage ne 
pouvant plus fuppléer à Tes forp es épuifées, les 
douleurs de fa Weffure devenues plus infup-' 
portables par la fatigue^ fon cheval étant tombé 
de laflltude, il fc coucha quelques heures au 
pied d'un arbre, en danger d'être furpris à tout 
moment par les vainqueurs qui le chcrchoient . 
de tous côtés. 

Enfin la nuit du 9. au 10. Juillet, il fe trou- 
va vis-à-vis le Borifthène. Lewenhaupt venoit 
d'arriver avec les débris de l'armée. Les Sué- 
dois jevirent, avec une joye mêlée de douleur, 
kur Roi qu'ils croyoient niort. L'ennemi ^- 
prochoit; on n*avoit ni pont pour pafler le 
tieuve, ni tems pour en faire, ni poudre pour 
fe défendre, ni provifions pour empêcher de 
mourir de faim une armée qui n'avoit mangé 
depuis deux jours. Cependant les reftes de 
cette armée ^toîent des Suédois, & ce Roi 
vaincu étoit Charles XII. Prefque tous les Of- 
ficiers croyoient qu'on attendroit-là de pied fer- 
vrt les Mofcovites, & qu'on périroit ou qu'on 
vaincroit fur le bord du Borifthène. Charles 
tut pris fans doute cette réfolution s'il n'eût 
^'tc accolé de faiWefle. Sa playe fuppurpit; il 
avoit la fièvre^ & on a remarqué que la plû-^ 

part 
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part des hommes les plus- intrépides perdent 
dans la fièvre de la fuppuration cet inftinét de 
valeur, qui, comme les autres vertus, demande 
une tête libre. Charles n'étoit plus lui-même. 
-C*eft ce qu'on m'a aflûré, & ce qui eft le plus 
•vraifemblable. , On l'entraîna comme un ma^ 
lade qui ne fe connaît plus. Il y avoit encore 
par bonheur une mauvaife calèche qu'on avoit 
amenée à tout hazard jufqu'en cet endro't: on 
l'embarqua fur un petit bateau; le Roi fe mrt: 
dans un autre avec le Général Mazeppa. Ce- 
lui-ci avoit fauve plu fleurs coffres pleins d'ar- 
gent; mais le courant étant trop rapide, & un' 
vent violent commençant à fouffler, ce Cof^ 
■que Jetta plus des trois quarts de fcstrefurs dans- 
le fleuve pour foulager le bateau. Mullern^ 
Chancelier du Roi, & le Comte Poniatowfky, 
homme plus que jampl);^ nccefTaire au Roi, par 
les reflburccs que fon cfprit lui fourniffoit dans 
les difgraces, paffércnt dans d'autres barques 
avec quelques Officiers. Trois cens cavaliers 
& un très-grand nombre de Polonais & de 
Cofaques fe fiant fur la bonté de leurs chevaux, 
bazardèrent de paffer le fleuve à la nage. Leur 
troupe bien ferrée réfiftoit au courant & rom- 
poit les vagues ; mais tous ceux qui s'é- 
cartérent .un peu au-deflfous, furent emportés 
& abîmés dans le fleuve. De tous les fantaffins 
qui rifquércnt le pafl^age, aucun n'arriva à l'au- 
tre bord. 

Tandis/}uc les débris de l'armée étoient dans 

cette extrémité, le Prince Menzikoff s'appro- 

choit avec dix mille cavaliers ayant chacun un 

I 3 fâhtaflln 
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ftmtafRn eh croupe. Les cadavres des Suédois 
morts dans le chemin, de leurs bleflures, de 
fatigue & de faim, montroicnt affez au Prince 
MenzikofFla route qu'avoit prife k gros de l'ar- 
mée fugitive. Le Prince envoya au Général Sue- 
dais un Trompette pour lui offrir une capitula- 
tion. Quatre OfBciers-Géréraux furent auffi- 
tôt envoyés par Lewenhaupt pour recevoir la loi 
du vainqueur. Avant ce jour feize. mille foldats 
du Roi Charlrs euflent attaqué toutes les forcer 
<le TEmpire Mofcovite, & cufTentpéri jufqu'au 
dernier plutôt que de fe rendre; mais après une 
bataille perdue, après avoir fui pendant deux 
jours, ne voyant plus leur Prince, qui étoit 
contraint de fuir lui-même, les forces dé cha- 
que foldat étant épuifées, leur courage n*étant 
plus foutenu par aucune efpérance, l'ammir de 
ia vie Remporta fur Tintrépidité. II n'y eut 
que le Colonel Trouifctre, depuis Gouvemcur 
<ie Stralfund, qui vojiaot approcher les JV&fco- 
vites s'jébranJa avec un faàtaillon^ Suédois pour 
Jcs charger, efpérant entraîner le rcfte des trou- 
pes. Mais Lewenhaupt fut obligé d^arrccer ce 
mouvement inutile. La capitulation fut ache- 
vée, & cette armée entière fut faite prifonniérc 
de guerre. Quelques foldats, défefp.rés de 
.tomber entre les mains des Mofcovites, fe pré- 
cipitèrent dans k Borifthène. Deux Officiel^ 
-du Régiment de ce brave Troutfetre s'entrc- 
tuérent, le refte fut fait cfclave. Ils défilèrent 
tous en préferice du Prince Meniikoff; mettant 
les armes à {t% pieds, comme trente mille Mof*- 
covitcs avoient ïm. neuf ans auparavant devant; 
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le Roi de Sué:!e à Narva. Mais au lieu que le 
Roi avoit alors renvoyé tous ces prifonniers 
Mofcovites qu'il ne craignoit pas, le Czar re- 
tint les Suédois pris à Pultava. 

Ces malheureux furent difperfés depuis dans 
les Etats du Czar; mais particulièrement en 
Sibérie, vafte Province de la Grande Tartapîe, 
qui du côté de l'Orient s'étend jufqu'aux fron- 
tières de l'Empire Chinois. Dans ce pays bar- 
bare, où l'ufage du pain n'étoit pas même con- 
nu, les Suédois devenus ingénieux par le be- 
foin, y exercèrent les métiers & les arts donc 
ils pouvoient avoir quelque teinture. Alors 
toutes les diftindions que la fortune mtrt entre 
les hommes furent bannies. L'Officier qui ne 
put exercer aucun métier, fut réduit à fen(ire 
oc à porter le bois du foldat devenu tailleur, 
drapier, menuifîer, ou maçon, ou orfçvVe, & 
qui gagnoit de quoi fubfifter. Quelques Offi-. 
ciers devihrertt peintres, d'autres architeftes. Il 
y en eut qui enfeignérent les langues, les ma- 
thématiques; ils y -établirent même des écoles, 
publiques, qui avec le tems dévinrent fi utiles 
& fi Connues qu'on y envoyoit des enfans de 
Mofcow. 

Le Comte Piper, Premier Miniftre du Roi 
de Suéde, fut long-tems enfermé à Pécerfbourg. 
Le Czar étoit perfuadé, comme le refte de 
l'Europe,* que ce Miniftre avoit vendu fon 
Maître. au Duc de Marlborough, & avoit attiré 
fur la Mofcovie les armes de la Suéde, qui au-^ 
roient pu pacifier l'Europe. 11 lui rendit fa 
captivité plus dute. Ce Miniftre mourut quel- 
I 4 ques 
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ques années après en Mofcovie, peu fecouru 
par fa famille, qui vivoic à Scockolm dans To- 
pulence, & plaint inutilement par fon Roi, qui 
ne voulut jamais s'abaifîer à offrir pour fon 
Minittre une rançon qu'il craîgnoit que le Czar 
n'acceptât pas ; car il n*y eut jamais de cartel 
d'échange entre Charles & le Czar. 

L'Empereur Mofcovite pénécré d'une joye 
qu'il ne fe mettoit pas en peine de diiïimuler, 
recevoit fur le champ de bataille les prifonniers 
qu'on lui amenoit en foule, & demandoit à tout 
moment, cù ejl donc mon frère Charles? 

il fit aux Généraux Suédois l'honneur de les 
inviter à fa. table. Entr'autres queftlons qu'il 
leur fit, H demanda au Général Renfchild à 
combien les troupes du Roi fon M^t're pouvoieni 
monter avant la bataille \ Renfchild répondit, ^ut 
le Roi fui en avoit la lifte ^ qu^il ne cotnmuniqtwit à 
ferfonne\ mais que four lui il penfoit que le tout pou- 
voit aller à environ trente mille hommes^ f avoir ^ dix^ 
huit mille Suédois^ 6f le refte Cofaques. Le Czar 
parut furpris, & demanda, comment ils avoient 
pu bazarder de pénétrer dans un paysjt reculé^ t? 
à'afféger Pultava avec ce peu de monde? " Nous 
** n'avons pas toujours été confultés, reprit le 
*' Général Suédois-, mais comme fidèles fervi- 
*• tenrs, nous avons obéi aux ordres de notre 
^' Maître, fans jamais y contredire." Le Czar 
fe tourna à cette réponfe vers quelques-uns de 
fcs Courtîfan?, autrefois foupçonnés d'avoir 
trempé dans des confpîrations contre lui; ^h! 
dit-il, voilà comme il faut fervir fon Souverain. 
Alors prenant qn verre de vin, à la fanté, dit- 
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îl, de mes MaVres dans l^art de la guerre, Renf- 
child lui demanda, qui étoient ceux qu*il honormt 
d'un fi beau titre? " Vous, Meflîeurs les Géné- 
" raux Suédois, " reprit le Czar. Votre Majefté 
eji donc bien ingrate^ reprit le Comte, d* avoir 
tant maliraité fes MaVres! Le Czar après le re- 
pas fit rendre les épées à tous les Officiers- 
Généraux, & les traita comme un Prince qui 
vouloit donner à fes fujets des leçons de géné- 
rofité & de la politcfle qu'il connaiflbir. Mais 
ee même Prince qui traita fi bien les Généraux 
Suédois, fit rouër tous les Cofaques qui tom^- 
bérent dans fes mains. 

Cependant cette armée Suédoife fortie de là 
Saxe fi triomphante, n'étoit plus. La moitié 
avoit péri de mifére; Tautre moitié étoit efclave 
ou maflacrée^ Charles XII. avoit perdu en un 
jour le fruit de neuf ans de travaux^ & de près 
de cent combats. Il fuyoic dans une méchante 
calèche ayant àfon côté le Major-GénéraLHord, 
bicfle dangereufement. Le refte de fa troupe 
•fui voit; les uns à pied,, les autres à cheval, 
quelques-uns dans des charettesy à travers- un 
defcrj, où ils ne voyoient ni huttes^ ni tentes, 
m hommes, ni animaux, ni cheminst tout y 
manquoit,- jufqu'à: Teau même. C'ctoit dans 
le commencement de Juillet r le pays eft fitué 
au quarante- feptiéme degré: le fable aiide da 
deftrt rendoit la chaleur du foleil plus infup- 
portable-, les chevaux tomboient, les hommes 
ctoient prêts de mourir de foif. Un ruiffcauî 
d'eau bourbeufe fut Tunique rcffourcc qu'oro 
troava vers la nuit; on remplit des. outres, de 
1 5, cette 
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cette eau, qui fauva la vie à la petite troupe dtt 
Roi de Suéde. Après cinq jours de marche, il 
fe trouva fur le rivage du fleuve Hippanis, au- 
jourd'hui nommé le fiogh par 1rs Barbares, qui 
ont défiguré jufqu*au nom de ces pays que des 
Colonies Grecques firent fleurir autrefois. Ce 
ikuve fe joint à quelques miHcs de là au Boris* 
fchcne, & tombe avec lui dans la Mer Noire^ 

Au-deJà du Bogh, du côté do Midy, eft h 
petite ville d'Oczakow, frontière de rÉmpii^ 
des Tui es. Les habitans voyant venir à eux 
une troupe de gens de guerre, dont rdiabille- 
ment & le langage leur étoient inconnus, rcfti- 
ierent de les pafTcr à Oczakow^ fans un ordre 
de Mcbémet Pacha Gouverneur de la ville. Le 
Roi envoya un exprès à ce Gouverneur pour lui 
demander le paflage^ ce Turc incertain de ce 
qu'il devoit faire dans un pays où une fauffc 
démarche coûte fouvent la vie, . n'ofa rien pren- 
dre fur lui, fans avoir auparavant la permiflîpn 
du Sérafkier de la Province, qui réfide à Ben- 
der dans la Befîarabîe. Pendant qu^on atten^ 
doit cette permifEon, les Rufîès quf avoient 
pris Tarmée du Roi prilbnniére avoient pjfîJé le 
Borifthène, & approchoient pour le prendre 
lui-même. Enfin le Pacha d'Oczakow en- 
voya dire au Roi qu'il fourniroit une petite 
barque pour fa perfonne & pour deux ou trois 
hommes de fa iuice. Dans cette extrémité, les 
Suédois prirent de force ce qu'ils ne pouvoient 
avoir de g é, quelques-uns allèrent à Tautre 
bord dans une petite nacelle fe faifir de quelques 
bateaux & les amuiérent à leur rivage: ce fut 

leur 
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leur falut; car les Patrons àe% barques Turques 
craignant de perdre une occafion de gagner 
beaucoup, vinrent en foule offrir leurs ferviccs* 
Précirément danè h mêmc-teini la réponfe f^* 
vbrable du Sérafkier de Bender arrivoit auffiv 
mais les Mofeovites fe prefentoieat, & le Roi 
eut la doukiK de voir cinq cens hommes de fa 
fuite faifis par fes ennemis, dont il entendoit le» 
bravades ififultahteS. Le Pacjia d*Oczakow 
lui demanda par un Interprête pardon de fes 
retardefnens, qui étoîent caufe de la prifc de 
ces cinq cens hommes, & le fupplia de vouloir 
bien ne point s'en plaindre au Grand-Seigneur* 
Charles le premi-t» non fans lui faire «ne répri-- 
mande, conime s*il eût .parlé à un de fçs fujets. 

L,ç Commandant dé Bender, qui é:oit en 
mcme-tems Sérafkier» titre qui répond à celui 
de Gercerai, & Pacha de la Province, qui lig- 
nifie Gouverneur & Intendant, envoya en hâte 
un Aga complimenter le Roi, & lui offrir une 
tente magnifique, avec les provifions, le ba- 
gage, les chariots, les commodités, les OiE- 
Giers, toute la fuite néceffaire'pour le cond.uir^ 
avec fplei'Kleur jufqu'à Bender: car tel eft Tu- 
fage des Turcs, non-feulcrrient de défrayer les 
Ambafladeurs jufqu^au lieu de kur réfidence; 
mais de fournir tout abondamment auxFrinces 
ré'ugiés chez. €U% pendant le tems de leur fé- 
jour. 

Fin du quair'iême LSvre. 
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Etat àe. là Porte Ottomane: Charles Jejoume près dé 
Bender : Ses occupations :, Ses intrigues a la Pdrte r 
Sesdefeins:, Aigujte remonte fur f on Trône: Le 
Roi de Dannemark fait une defienteen Suéde : Tous- 
les autres Etats de Charles font attaquez : Le Czar 
triomphe dans Mofcow: Affaire duPruih : Hijtoire- 
de la Czarlnây de Fayfanne devenue Imper alrice^ 

AChmet III. gouvernoît albrs TEmpire* 
de Turquie. Il avoir éfé mis en i ^703. 
fur le Trône à la place de fon frère Mouftapha», 
par une révolution femblable à.celfe oui avoit 
donné en Angleterre la Courorine de Jaques 11. 
à fon gendre Guillaume. Mouftapha,. gou- 
verne par fon Muphti, que les Turcs abhor- 
l'oient, fouleva contre lui tout TEmpire. Soi> 
armée^ avec kqueilc il comptoit punir tes nié- 
contens, fe joijgnit à eur. Il fut pris, dépofé 
en cérémonie, & fon frère tiré du Sérail pour 
, , devenir 
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devenir Sultan, fans qu'il y eût prefque une 
goûte de fang répandue. Achmet renferma le 
Sultan depofé dans le Sérail de Conftantinople, 
où il vécut encore quelques années, au grand 
étonnemertt de k Turquie, aceoutuwiée à voir 
la mort de lés Princes fuivre toujours leur dé- 
trône ment. 

Le nouveau Sultan, pour toute récompenfe 
d'une Couronne qu'il devoit aux Miniftres, 
aux Généraux,, aux Officiers des Janiflfaires, 
enfin à ceux qui avoient eu part à la révolu- 
tion, les fit tous périr les uns après les autres, 
de peur qu'un jour ils n'en tentaflfent une fé- 
conde.. Par le facrifice de tant de braves gens il 
affaiblit les forces de l'Empire ^ mais il affermit 
ion Trône, du moins pour quçlq^ues années. 
Il s'appliqua depuis à. amaflTer des trefors : c'eft 
lé premier des Ottomans qui ait ofé altérer 
un peu la monnoye & établir de nouveaux im- 
pôts-, mais il a été oblige de s'arrêter dans ces 
deux entreprifes, de crainte d'^ua foulevement. 
Car la rapacité & la tyrannie du Grand-Sei*- 
gneur ne s'étendent prefque jamais que fur 
fcs Officiers de l'Empire, qui,, tels qu'ils foient, 
Ibnt efclaves domeltiques du Sultan; mais le 
refte des Mufulmans vit dans une fécurité pro» 
fonde, fans craindre ni pour leurs vies, ni. pouK 
leurs fortunes, ni pour leur liberté- 
Tel étoit l^Empereur des Turcs, chez qui 
te Roi de Suéde vint chercher un azyle. Il lui 
écrivit dès qp'il/ut fur fes terres^ la lettre eft 
du 13. Juillet 1709. il en conrut plufieurs co*- 
pics différentes, qui toutes p^ffent aujourd'hui 
z pouc^ 
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pour infidèles; mais de toutes celles que j'ai 
vues, il n'en cft aucune qui ne marquât de la 
hauteur, & qui ne fut plus conforme à fon cou- 
rage qu'à fa fituation. Le Sultan ne lui fit réponfe 
que vers la fin de Septembre. La fierté de la 
. Porte Ottotnanne fit fcntir à Charles XII; là dif- 
férence qu'elle mettoit entre l'Empereur Tprc 
& un Roi d'une partie delà Scandinavie, chré^- 
tien, vaincu, & fugitif. Au refte, toutes ces 
lettres, que les Rois écrivent très-rarement 
eux-mêmes, ne font que de vaines formalités» 
qui ne font connaître ni le caraôère des Souve- 
rains ni leurs afiiires. 

Charfés XIL en Turquie n'étoît en effet qu'uii 
captif honorablement traité. Cependant il con- 
cevoit le deffein d'armer l'Ertnpire Otromaa 
coticre fes ennemis. Il fe flâttoit de ramener la 
Pologne fous le joug & de foumettre la Ruf- 
fie-, il avoit un Envoyé àConftantinople-, mai^ 
celui qui le fervit le plus dans fes vaftes pro- 
jets, fut k Comte de Poniatowïky, lequel 
alla à Conftanrtinopk fans miflion & fe'rendit 
bien-tôt néceffaire au Roi, agréable à là Porte^ 
& enfin dange-reux aux Grands-Vifirs même*. 

Un de ceux qui fécondèrent le plus adroite- 
ment fes dcffclns, fut le Médecin tonfeca. Por- 
tugais Juif, établi à Conilantinople, homme 
favant & délie, capable d'affaires, & le feul Phi- 
lofopî^ peut-être de fa nation ^ fa pfjofeflion iui 

♦ Ccft <iq Ici dont je tiens Aon-fedempiit les femai»que9^ 
qui ont écc imprisoécs & dont le Çhaptkip Nor^rt à fak 
ufage, mais encore be3acoup d'autels MâAuTcrits cpa€<3r* 
Maût cette Hiftoirc» - ' ' ' 

' procuroit 
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procuroit des entrées à la Porte Ottomanne, & 
ibuvent la confiance des Vifirs. Je Tat Fort con^ 
nu à Parie; il m'a confirmé toutes tes particula- 
rités que je vais raconter. Le Confite de Ponia- 
towflci m*a dit ki-même & m'a écrit qu'il avoit 
eu Tadreffede faire tenir des lettres à la Sultane 
Valide, merc de F Empereur régnant, autrefois 
flial-traitée par (on fils, mais qui commtnçoit à. 
prendre du crédit dans le Serai L Une Juivc^ 
qui approcboit fouvent de cette Princefle^ ne 
ceflbit de lui raconter les exploits du Roi de 
Kuéde, & la charmoit pfir fcs récits. La Sul- 
tafie, par ane fecrette tncKnatton, dont prelque 
foutes les femmes fis Tentent furprtfes en faveur 
des hommes extraordinaires, même fans les 
avoir vus, prenoit hautement dans le Sérail le 
parti de ce Prince; eBe" ne l'appelloit que foi> 
lion, ^^nd iwulez^wus doncy difoît elle, quel- 
quefois au Sultan fon fils, aider mon lion à dévo^ 
rer ce Czcr? Elle paffa même par-deffus les loix 
auftéres du Séraîl au point d'écrire de fa maia 
pJofieurs lettres au Comte de Poniatowflcy, en» 
tre les mains duquel elles font encore au tems 
qu'on écrit cette Hiftoire. 

Cependant on avoit conduit le Roi avec hon* 
neur à Bender par le defert, qui s'appdloit au- 
trefois la folitude des Gétes. Les Turcs eurent 
foin que rien ne manquât flir fa route de toirt 
ce qui pouvoit rendre fon voyage plus agréable. 
Beaucoup de Polonais, de Suédois, de Cofa- 
ques, échappés les uns après les autres des mains 
des Mofcovites, venoient par différens chemins 
groffir fa fuite fur la XQ\xiz. 11 avoit avec 
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lui dix-huit cens hommes, quand il fe retrouva 
à Bender: tout ce monde étoit nourri, logé, 
çux èc leurs chevaux, aux dépens du Grand- 
Seigneur. 

Le, Roi voulut camper auprès de Bender,' au 
lieli de demeurer dans la ville. Le Sérafquicr 
Juffuf Pacha lui fit dreffer une tente magni- 
fique, & on en fournit à tous les Seigneurs de 
fa fuite. Quelque-tems après le Prince fe fie 
bâtir une maifon dans cet endroit : fes Officiers 
en firent autant; à fon exemple, les foldats 
drefférent des baraques; deforte que ce camp 
devint infenfiblement une petite ville. Le 
Roi n'étant point encore guéri de fa bleffure, 
il fallut lui tirer du pied un os carié ; mais 
dès qu'il put monter à cheval, il reprit fcs 
fatigues ordinaires ; toujours fe levant avant 
le folcil, laffant trois chevaux par jour, faifant 
faire l'exercice à fes foldats. Pour tout amufe- 
ment il jouoit quelquefois aux échecs: fi les 
petites choies peignent les hommes, il eft 
permis de rapporter qu'il failbit toujours mar- 
cher le Roi à ce jeu ; il s'en feryoit plus que 
des autres pièces, & par-là il perdoit toutes ks 
parties. 

Il fe trouvoît à Bender dans une abondance 
4e toutes chofes, bien rare pour un Piincc 
vaincu & fugitif; car outre les provifions plus 
que fuffifantes^ & les cinq cens écus par jpuc 
qu'il recevoit de la magnificence Ottomanne ; il 
tiroit encore de l'argent de la France,^ & il 
empruntoit des Marchands de Conftantinople. 
Une partie de cet argent fcrvit à mcnagçr des 
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întriguea dans lé Sérail, à acheter la faveur des 
Vifirs, ou à procurer leur perte. 11 répandoit 
l'autre partie avec profufion parmi fes Offi- 
ciers & les Janiffaires qui lui fervoient de gar- 
des à Bender. Grothufen, fon Favori & Tre- 
forier, écoit le difpenfateur de fes libéralités: 
ç'étoit un homme, qui, contrp Tufage de ceux 
qui font en cette place, aimoit autant à don- 
ner que fon Maître. 11 lui apporta un jour 
un compte de foixantc mille écus en deux 
lignes: dix mille écus donnés aux Suédois 
& aux Janiflàires par les ordres généreux de 
Sa Majefté, & le refte mangé par moi. 
*' Voilà comme j*aimc que mes amis me ren- 
V dent leurs comptes, dit ce Prince: Mul- 
*' Icrn me fait lire des pages entières pour des 
** fommes de dix mille francs. T'aime mieux, 
*' le ftile laconique de Grothukn.'* Un de 
fes vieux Officiers, foupçonné d'être un peu 
avare, fe plaignit à lui de ce que Sa Majefté 
donnoit tout à Grothufen: ** Je ne donne de 
*' l'argent, répondit le Roi, qu'à ceux qui 
*' favent en faire ufage." Cette générofité 
le réduifit fôuvent à n'avoir pas de quoi don- 
ner. Plus d'œconomie dans fes libéralités eût 
été auffi honorable, & plus utile ; mais c'écoit 
le défaut de ce Prince de pouficr à Tçxcès tou- 
tes les vertus. 

Beaucoup d'Etrangers accouroient de Con- 
ftantinoplc pour le voir. Les Turcs, les Tar- 
tares du voifinage y venoient en foule; tous 
le refpedoient & l'admiroient. Son opiniâtre- 
té à.s'abftcnit du vin, & fa régularité à affif-^ 
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ter deux fois par jour aux Prières publiques, 
leur faifoient*dire : Ceji un vrai Mufuhnan. Ils 
brûloient d'impatience de marcher avec lui à 
la conquête de la Mofcovie. 

Dans ce loifir de Bender, qui fut phis long 
qu'il ne pcnfoît, il prit infehfiblenTent du 
goût pour h icfturc. Le Baron Fabrice, Gcn- 
rilhoruTnc du Duc de Holftein, jeune hom- 
fne aimable, qui avoit -dans rcfpit cette 
gayeté, & ce tour âifc qui plaît aiîx Princes ; 
fut celui qui Peïigagea à lire. Il étoit envoyé au- 
près de lui à Bender pour y ménager les inté- 
rêts du jégne Dut de Holftein, & il y rcûffic 
tn fe rendant agréable. 11 avoît lu tous les' 
bons Auteurs Français. W fit Hre au Roi les 
Tragédies dç Pierre Corneille, ccHes de Ra- 
cine, & les ouvrages de î3cfprc!ftix. ' Le Roi' ne 
prit niÀ goût aux Satires de ce dernier, qui 
<n éfïet'nc font pas fes. meilleures Pîéccs; maisr 
À aitrroît fort fcs autres Ecrits. Qi^nd on luï 
fut ce trait de -là Satyre huitième, où PAu- 
teur traite Alexandre de fou & d*cnragé, il 
déchira le feuillet. 

De toutes les Tragédres Françaifes, Mî- 
tliridate étoit celle qui lui plaifoit davanta- 
ge, parce que la fituation de ce Roi vaincu 
& refpirant la vengeance, étoit confonrie à 
la fienne. Il montroit avec le doigt à Mr. 
Fabrice les endroits qui le frappoient ; mais 
îi n'en vouloit lire aucun tout haut, ni ba- 
zarder jamais un mot en Français. Même quand 
il vit depuis à Bender Mr. Dcfaleurs, Ambaf- 
fadeur de France à la Porte, homme d'un' 
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iDerîte diftingué, mais qui ne favoît que fa 
langue naturelle, il répondit à cet Ambafla- 
deur en ktin ; & fur ce que Defalcurs pro- 
. tefta qu'il n'entendoit pas quatre mots de cet-» 
te langue, le Roi, plutôt que de parler Fran- 
çais, fit venir un Interprête. 

Telles étoient les occupations de Chafrle* 
XIL à Bender, où il attendoit qu'une armée 
de Turcs vint à fon fecours. Son Envoyé 
préfentoit des Mémoires en fon nom au 
Grand- Vifir, & Poniatowflcy les foutenoit pst 
le crédit qu'il favoit fe donner. L'infinuation 
réùflSt par tout : il ne paraîffoît vécu qu'à là 
Turque ; il fe procufoit toutes les entrées; 
Le Grand-Seigneur lui fit préfent d'une bour- 
fc de Airlle du(3at8, &Je Grand- Vifir lui dit: 
PV f rendrai votre Roi d*tme maitty ^ une épêf 
icns rmire^ fS je U frânerai à Mvfcàw^ à là 
tiîe ie&evx cens miUe hàmmès. Çt Grànd-Vifii^ 
i'app^lîoit Chourtouli Ali-Pacha; il cCott 
fils d*un payfan du villajgé de ChoUrlou. Ge 
0*eft point parmi ks Turcs un reprocht qu'u- 
ne telle extradtioh \ on n'y connaît point la; 
Noblelïè, foit éelle à laquelle les emplois 
font attachés, foit celle qui ne cortfifte que 
dans des titren. Les fcrvîces feuls font cen* 
les toat faire: c'eft l'uïage de prefque tout 
rOrient, ufage très-naturel & très-bon, fî 
ks dignités pouvoiertt n'être données qu'au 
mérite; mais les Vifirs ne font d'ordinaire 
que des créatures d*un Eunuque noir, o\x 
d'une Efclavc favorite. 
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Le Premier Miniftre changea bien-tôt d'a- 
vis. Le Roi ne pouvoir que négocier, & le 
Czar pouvoir donner de Targent ; il en don- 
na, & ce fut de celuî-même de Charles XII. 
qu'il fe fervit. La caifle militaire prife à Pul- 
tava fournit de nouvelles armes contre le vain- 
cu ^ il ne fut plus alors queftion de faire la 
guerre aux Ruflcs. Le crédit du Czar fut tout 
puiflant à la Porte ; elle accorda à fon Envoyé 
des honneurs dont les Miniftres Mofcovites 
n*avoient point encore joui" à Conftantinople : 
on lui permit d'avoir un Sérail ; c'eft-à-dire, 
iin Palais dans le quartier des Francs, & de 
communiquer avec les Miniftres Etrangers. Le 
Czar crut même pouvoir demander qu*on lui 
livrât le Général Mazeppa, comme Charles 
XII. s'étpit fait livrer le malheureux Patkul. 
Chourlouiy Ali-Pacha ne favoit plus rien re- 
fufer à un Prince. qui demandoit, en donnant 
des millions : ainfi ce même Grand- Vifir, qui 
auparavant avoit promis folemnellement de 
mener le Roi de Suéde en Mofcovie avec deux 
cens mille hommes, ofa bien lui faire propo- 
fer de confentir au ^crifice du Général Mazep- 
pa. Charles fut outré de cette demande. On 
ne fait jufqu'où le Vifir eût pouffé l'affaire, fi 
Mazeppa, âgé de foixante & dix ans, ne fût 
mort précifément dans cette conjonâure. La 
douleur & le dépit du Roi augmentèrent,, 
quand il apprit que Tolftoy, devenu l'Ambaf- 
ûdeur du Czar à la Porte, étoit publiquement 
iervi par des Suédois faits efclaves à Pultava, 
& qu'on vcndoit tous les jours ces braves fol- 
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dâts dans le marché de Conilantinople. L*Am- 
baflkdeur Mofcovite difoit même hautement, 
que les troupes Mufulmanes, qui étoient à Ben- 
der, y étoient plus pour s'affûrer du Roi que 
pour lui faire honneur. 

Charles abandonné par le Grand-Vifir, vain- 
cu par Targent du Czar en Turquie, après l'a- 
voir été par fes armes dans l'Ukraine, fe voyoit 
trompé, dédaigné par la Porte, prefque pri- 
fonnier parmi des 1 artares. Sa fuite commen- 
çoit à défefpérer. Lui feul tint ferme & ne pa- 
rut pas abattu un moment ; il crut que le Sul-î 
tan ignoroit les intrigues de Chourlouly Ali, 
fon Grand-Vifir : il rélblut de les lui apprendre, 
& Poniatowfky fc chargea de cette commif- 
fion hardie. Le Grand Seigneur va tous les. 
vendredis à la Mpfquée entouré de fes Solaks^ 
efpéces de Gardes, dont^les turbans font ornéâ 
. de plumes fi hautes, qu'elles dérobent le Sul- 
tan à la vûë du peuple. Quand on a quelque 
Placet à préfenter au Grand-Seigneur, on tâ- 
che de fe mêler pahçi ces Gardes, & on levé 
en haut le Plactt. Quelquefois le Sultan dai- 
gne le prendre lui-même ; mais le plus fou- 
vent il ordonne à un Aga de s'en charger, & 
fe fait enfuite repréfenter les Placets au fortir 
de la Mofquéc. Il n'eft pas à craindre qu'on 
ofe l'importuner de Mémoires inutiles, & de 
Placets fur des bagatelles, puifqu'on écrit moins 
à Conilantinople en toute une année, qu'à Pa- 
ris en un feul jour. On fe hazarde encote moins 
à préfenter des Mémoires contre les Miniftres, 
à qui pour l'ordinaire le Sultan les renvoyé fans 
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les lire. Poniatowfky n'avoir que cette voye 
pour faire paflèr jufgu'au Grand-Seigneur les 
plaintes du Roi de Suéde. II drefla un Mémoi- 
re accablant contre le Graod-Vifir. Mr. de Fé^ 
ricd, alors Ambaffadeur de France, & qui m'a 
conte le fijtt, fit traduire le Mémoire' en Turc. 
On donna quelqu'argent à un Grec pour le 
préfenter. Ce Grec s'étant mêlé parmi les 
Gardes du Grand-Seigneur, leva le papier û 
haut, fi long-teras, & fit tant de bruit, que 
le Sultan l'apperçut, & prit lui-même le Mé- 
moire, 

On fe fervit plufieurs fois de cette voye pour 
préfenter au Sultan des Ménwircs contre fc;3 
Vifirs: un Suédois, nommé J-.çloing, en don- 
na encore un autre bien-tôt après. Charles XII. 
dans l'Empire des Turcs étoit réduit à employer 
les reflburccs d*un fujet opprimé. 

Quelques jours après, le Sultan envoya au 
ÎÈloi ae Suéde, pour toute réponfc à fcs plain- 
tes, vingt- cinq chevaux Arabes, dont Tun qui 
^Yoit porté Sa Hauteffe, étoit couvert d*unc 
felle 2c d'une houflè enrichies de pierreries, 
avec des étriers d*or maflîf. Ce préfent fut ac^r 
compagne d'une lettre obligeante, nuis con- 
çue en termes généraux & qui faifoit foupçon-r 
per que le Minière n'avoit ^-ien fait que du con-r 
fentement du Sultan. Chourlouly, qui favoit 
diflîmuler, envoya auffi cinq chcvayx trèsra- 
res au Roi. Charles dit fièrement à celui qui le^ 
^menoit : ReUumez vers xatre Mûiire^ (^ dites^ 
hi que je ne refais foint de fréfcifs de ms innemis. 

Mr. 
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Mr. Poniatowfky ayant déjà ofé faire pr éfeni- 
ter un Mémoire contre le Grand-Vifir, conçut 
alors le Wrdi defTein dr le faire dépofcr. IJ 
favoit qiiecce V ifir déplaifoit à la Sultane Mère, 
ique le Kidar Aga» Chef des Eunuques noirs, 
éc l' Aga des jAniffaires lehaifluient : il les ex^ 
cita tous trois à parler contre lui. C'écoit une 
chofe bien furprenante de voir un Chrétien, ua 
Polonois, un Ageot, fans caraélère, d'un Roi 
Suédois réfugié chez les Turcs, cabaler prefqgç 
ouvertement à h Porte contre un Vice-Roi de 
l'Empire Ottoman, qui de plus étoit utile & 
agréable a fon Maître. Poniatonvfky n'eût ja^ 
mais réiiflî, & l'idée feule du projet lui eut 
coûté la vie, fi une puiflànce plus forte quç 
. toutes celles qui écoient dans fes intérêts, n'eut 
porté les dçrniers coups à la fortune du.Grand- 
Vifir Chourlouly. 

Le Sultan avpît.un jeune favori, qui a de- 
puis gouverné rEmpireQttoman, & a été t^ié 
en Hongrie en 17 16. à. la bataille de Pécerwa* 
radin, gagjnéç fpr les Turcs par le Prince Eu-? 
gène de Savôyç. Son nom étoit Coumourgi 
Ali- Pacha, Sanaifîance n'étoit guèfes différent 
te de celle dç Chpudouly: il étoit^ls d'^n 
porteur de charbon» comme Coumoufgi le 
Cgnifiç ; c?r Coumour veut dire charbon en 
Turc. L'empereur Achmet II. oncle d'Ach- 
met III, ay^nt rencontré dans un petit bois près 
d'Andrinople^Coumourgi encore enfant, dont 
l'extrême beauté le frappa, le fit conduire dans 
fon Sérail. Il plût à Mouftapba, fils aîné & Suc- 
cefTçur de M^qp^t. AqhtDjet l\L en fit fon 
2 favori.. 
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favori. Il n'avoit alors que la charge de Se^ 
liftar Aga, Porte-Epée de la Couronne. Son 
extrême jeuneflc ne lui pcrmettoit pas de pré-- 
tendre à Temploi de Grand-Vifir: mais il avoit 
^ambition d'en faire. La faSion de Suéde ne 
put jamais gagner Tefprit de ee favori. Il ne 
fut en aucun tems Tami de Charles, ni d'au- 
cun Prince Chrétien, ni d'aucun de leurs Mi- 
niftres -, mais en cette occafion il fervoit le Roi 
Charles XII. fans le vouloir-, il s'unit avec la 
Sultane Valide & les grands Officiers de la Por- 
te, pour faire tomber Chourlouly, qu'ils haïP- 
foient tous. Ce vieux Miniftre, qui avoit long- 
tems & bien fervi fon Maître, fut la vidlijne du 
caprice d'un enfant & des intrigues d'un Etran- 
ger. On le dépouilla de fa dignité & dé fes rî- 
chefles: on lui ôta fa femme, qui étoit fîlfe 
du dernier Sultan Mouftapha-, & il fut rélégué 
à Caffa, autrefois Théodofie, dans la Tartarie 
Crimée. On donna Je Bul, c'eft-à-dire, le 
Sceau de l'Empire, à Numan Couprougly, 
petit-fils du grand Couprougli, qui prit Can- 
die. Ce nouveau Vilïr écoit tef que les Chré- 
tiens mal inftruits" ont peine à fe figurer un 
Turc, homme d'une vertu inflexible, fcrupu- 
Jeux obfervateur de la Loi; il oppofoit fouvent 
la juftice aux volontés du Sultan. Il né voulut 
point entendre parler de la guerre contre le 
Mofcovite, qu'il traitoit d'injufte & d'inutile; 
mais le même attachement à fa loi qui l'empê- 
choit de faire la gUerre au Czar malgré k foi 
des Traités, lui fit refpcfter les devoirs de 
l'hofpitalité envers le Roi de Suéde. Il difoi^ 
• * ^ à fon 
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à fon Maître: *' La loi te défend d'attaquer 
*^ le Czar qui ne t'a point ofFenfé-, mais elle 
. *' t'ordonne de fecourir le Roi de Suéde qui 
** eft malheureux chez toi." Il fit tenir à ce 
Prince huit cens Bourfes, une Bourfe vaut cinq 
cens écus, & lui confeilla de s'en retourner pai- 
fiblement dans fes Etats par les terres de l' Em- 
pereur d'Allemagne, oU par des vaiffeaux 
Français, qui étoient alors au Port de Con- 
ftantinople, & que Mr. de Fériol, Ambafla- 
deur de France à la Porte, ofFroit à Charles 
pour le tranfporter à Marfeille. -Le Comte 
Poniatowfky négocia plus que jamais avec ce 
Miniftre, & acquit dans les négociations une 
fupériorité, que l'or des Mofcovites ne pou- 
voir plus lui difpuu^yjM^rès d'un Vifir incor- 
ruptible. La faélion KiJÎfocrtit que la meilleu- 
re reffource pour elle étoit d'empoifonner un 
négociateur fi dangereux. On gagna un de fes 
domeftiques, qui devoit lui donner du poifon 
dans du caffé ; le crime fut découvert avant l'é- 
xecution 5 on trouva le poifon entre les mains du 
domeftique dans une petite fiole que l'on porta 
au Grand-Seigneur. L'empoifonneur fut jugé 
en plein Divan & condamné aux galires, parce 
que la juftice des Turcs ne punit jamais de mort 
les crimes qui n'ont pas écé exécutés. 

Charles XII. toujours perluadé que tôt ou tard 
il réiiffiroit à faire déclarer l'Empire Turc con- 
tre celui de Ruflîe, n'accepta aucune des prp- 
pofitions qui tendoient à un retour paifible djèis 
les Etats; il ne ceffoit.dc repréfenter con«|^ 
formidable aux Turcs ce même Czar qu'il a voit 
K fi long- 
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fi long-tems méprifé: fes émiflaircs infinuoîent 
fans ceffe que Pierre Alexiowits vouloit fe ren- 
dre maître de la navigation de la Mer noire; 
qu'après avoir fubjugué les Cofaques, il en 
vouloit à la Tartarie Crimée. Tantôt ces repré- 
fentations animoient la Porte, tantôt les Mini- 
ftres Rufîès les rendoient fans ékt. 

Tandis que Charles XII. taifoit ainfi dépendre 
fa deftince des volontés des Vifirs, qu'il rtcevoit 
des bienfaits & des affronts d'une Puiffance 
étrangère, qu'il faifoit préfenter des Macels 
au Sultan, qu'il fubfiftoit de fes libéralités dans 
un défert, tous fes ennemis réveillés attaquoient 
fes Etats. 

La bataille de Pultava fut d'abord le fîgnal 
d'une révolution dans la Pologne. Le Roi Au- 
gufte y retourna, proteftant contre fon abdica- 
tion, contre la Paix d'Altranftad, & accufant 
publiquement de brigandage & de barbarie 
Charles XII. qu'il ne craignoit plus. Il mit en 
prifon Fingftcin & Imhof fes Plénipotentiaires, 
qui avoient figné fon abdication, comme s'ils 
avoicnt en cela pafle leurs ordres & trahi leur 
Maître. Ses troupes Saxonnes, qui avoient été 
le prétexte de fon détrônement, le ramenèrent 
à Varfovie, accompagné de la plupart des Pala- 
tins Polonais, qui lui ayant autrefois juré fidélité 
avoient fait depuis les n^emes fermens àStaniflas, 
& revenoicnt en faire de nouveaux à Augufte. 
Siniaw(ky même rentra dans fon parti, & per- 
dant l'idée de fe faire Roi, fe contenta de rcfter 
Grand-Géiiéral de la Couronne, Flemming 
fon Premier Miniftre, qui avdit é:é obligé de 
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quitter pour un tems la Saxe, de peur d*êtrc 
livré avec Patkul, contribua alors par fon adreffe 
à ramener à fon Maître une grande partie de la 
Noblefle Polonaife. 

Le Pape releva fes Peuples du ferment de fi- 
délité qu'ils avoient fait à Staniflas. Cette dé- 
marche du Saint Perc faite à propos & appuyée 
des forces d*Augufl:e, fut d'un aflez grand poids: 
elle affermit le crédit de la Cour de Rome en 
Pologne, où l'on n'avoit nulle envie de con- 
tefter alors aux premiers Pontifes le droit chi- 
mérique de fc mêler du temporel des Rois. 
Chacun retournoit volontiers fous la domination 
d'Augufte, & recevoit fans répugnance une 
abfolution inutile, que le Nonce ne manqua pas 
de faire valoir comme néçeflaire. 

La puiflance de Charles, & la grandeur de 
la Suéde, touchèrent alors à leur dernière pé- 
riode. Plus de dix Têtes Couronnées voyoient 
depuis long tems, avec crainte & avec envie, 
la domination Suédoife s'étendant loin de fts 
bornes naturelles au-delà de la Mer Baltique, 
depuis la Duna jufqu'à TEIbe. La chute de 
Charles & fon abfcnce réveillèrent les intérêts 
& les jaloufies de tous ces Princes, affbupies 
long-tcms par des Traités & par l'impuiffance 
de les rompre. 

Le Czar plus puiflant qu'eux tous enfemble, 
profitant d'abord de fa viéloire, prit Vibourg 
& toute la Carclie, inonda la Finlande de trou- 
pes, mit le fiégç devant Riga, & envoya un 
corps d'armée en Pologne pour aider Augulle 
à remonter fur le Trône. Cet Empereur ctoit 
K 2 alors 
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alors ce que Charles avoit été autrefois, TAr- 
bitre. de la Pologne & du Nord; mais il ne 
confultoit que fes intérêts, au lieu que Charles 
r*avoit jamais écouté que fes idées de vengeance 
& de gloire. Le Monarque Suédois avoit fe- 
couru fes Alliés, & accablé fes ennemis, fans 
exiger le moindre fruit de fes viéloires: le 
Czar fe conduifant plus en Prince, & moins en 
liéros, ne voulut fecourir le Roi de Pologne 
qu*à condition qu'on lui céderoit la Livonic ; 
& que cette Provincç, pour laquelle Augufte 
avèii allumé la guerre, refteroit aux Mofcovites 
pour toujours. 

Le, Roi de' Dannemark oubliant le Traité de 
Travendâl, comme Augufte celui d*Altranft:ad, 
Jlngeadcs-lors à fe rendre maître des Duchés 
de Hoiftein & de Brème, fur lefquels il renou-, 
vella' fes prétentions. Le Roi de Pruffe avoit 
d'ànc:^5 droits fur laPomérariie Suédoife, qu'il 
vouloit faire revivre. Le Duc de Meckelbourg 
voyoit avec dépiti que la Suéde poffédât encore 
Vifmar, la plus belle ville du Duché: ce Prince 
devoit époufer une nièce de l'Empereur Mof- 
covite*, & le Czar ne demandoit qu'un pré- 
texte pour s'établir en Allemagne, à l'exemple 
des Suédois. George, Eleûeur de Hanover, 
cberchoit de fon côté à s'enrichir des dépouilles 
de Charlics.. L'Evêque de Munfter auroit bien 
voulu faire auffi valoir quelques droits s'il en 
avoit eu le pouvoir. 

Douze à treize mille Suédois défendoient la 
Poméranie & les autres pays que Charles pof- 
lïdoit en AUeaiàgne: c'étoit-là que la guerre 
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alloit fe porter. Cet orage allarma TEmpc- 
reur & fes Alliés. CVft une Loi de TEmpifc 
que quiconque attaque une de fes Provinces, 
eft réputé l*ennen)i de tout le Corps Germa- 
nique. 

Mais il y avoit encore- un plus grand embar- 
ras. Tous ces Princes, à la réferve du Cz'ar 
étoient réunis alors contré Louis XIV. dont U 
puiflance avoit été quelqqe-tems auflî redouta- 
ble à l'Empire, que celle de Charles. 

L'Allemagne s'étoit trouvée au commence- 
ment du fiécle, prefTce du Midi au ^ord, entre 
les armées de la France & de la Suéde. Les 
Français avoient paflé le Danube, & les Sué- 
dois l'Oder: fi leurs forces, alors viftorieu fes, 
s'étoient jointes, TEmpire eût été perdu. Maïs 
la même fatalité quî accabla la Suéd^, avoit 
auflî humilié la France: toutefois la Suéde avoit 
encore des reffourccs, & Louis XIV. faîfoit la 
guerre avec vigueur, quoique malheureufe- 
ment. Si la Poméranie, & le Duché de Brème 
devenoicnt le théâtre de la guerre, il étoit à 
craindre que TEmpire n*en fouffrit, & qu'étant 
affaibli de ce côté, il n*en fût moins fort contre 
Louis XIV. Pour prévenir ce danger, l'Em- 
pereur, les Princes d'Allemagne, Anne Reine 
d'Angleterre, les Etats-Généraux des Provin- 
ces-Unies, conclurent à la Haye, fur la fin de 
Tannée 170$. un des plus fmguliers Traités que 
jamais on ait fignés. 

Il fut ftipulé par ces Puîflances, que la guerre 
contre les Suédois ne fe feroit point en Pomé- 
ranie, ni dans^ aucune des Provinces de l'Alié- 
K 3. magne, 
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magne, & que les ennemis de Charles XII. 
pourroicnt l'attaquer par tout ailleurs. .Le Roi 
de Pologne & le Czar accédèrent eux-mêmei 
à ce Traité; ils y firent inférer un Article aufli 
extraordÎTïaire que le Traité même; ce fut que 
les douze mille Suédois, qui écoient en Pomé- 
ranie, n'en pourroient fortir pour aller défen- 
dre leurs autres Provinces. 

Pour aflurer l'éxecution de ce Traité, on pro- 
pofa d'aflemble'r une armée confervatrice de 
cette neutralité imaginaire. Elle dcvoit cam- 
ptr fur le bord de l'Oder: çVût été une nou- 
veauté finguliére qu'une armée levée pour em- 
pêcher une guerre: ceux-même qui devoienç 
id foudoyer, avoient pour la plupart beaucoup 
d'intérêt à faire cette guerre, qu'on prétcndoit 
écarter; le Traité portoit, " qu'elle feroit com- 
*' pofée des troupes de l'Empereur, du Roi de 
•* Prufle, de l'EIefteur de Hanover, du Land- 
*' grave de Heffe, de l'Evêque de Munfter, 

Il arriva ce qu'on devoit naturellement atten- 
dre d'un pareil projet: il ne fut point exécuté: 
les Princes qui dévoient fournir leur contingent 
pour lever cette armée, ne donnSrent rien: il 
n'y eut pas deux régimens formés: on parla 
beaucoup de neutralité, perfonne ne la garda; 
& tous les Princes du Nord, qui avoient des 
intérêts à démêler avec le Roi de Suéde, refté- 
rent en pleine liberté de fc difputer les dépouil- 
les de ce Prince. 

Dans ces conjondures, le Czar, après avoir 
laifle fes troupes en quartier dans la Lîthuanie 
& avoir ordonpé le fiege de Riga, s'en retour- 
na 
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na à Mofcow étaler à fcs Peuples un appareil 
•auffi nouveau que tout ce qu*il avoit fait juf- 
•qu*alors dans fcs Eta^s; ce fut un triomphe, 
tel à peu près que celui des anciens Romains. 
Il fit fon entrée dans Mofcow le premier Jan- 
vier 1710. fous fept arcs triomphaux, drefies 
dans les rues, ornés de tout ce que le climat 
peut fournir, & de ce que le commerce flo- 
riflant par fes foins y avoit pu apporter# Un 
régiment des Gardes commençoit la marche, 
fuivi des pièces d'artillerie prife fur les Suédois à 
Lefno & à Pultava: chacune écoit traînée par 
huit chevaux couverts, de houfles d'ccarlate 
pendant à terre: enfuitc venoicnt les étendants, 
les timbales, ks drapeaux gagnés à ces deux 
batailles, portés par les Officiers & par les 
Soldats qui les avoient pris: toutes ces dépouil* 
les étoient fuivies des plus belles troupes du 
Czar. Après qu'elles eurent défilé, on vit fur 
un char fait exprès, * paraître le brancard de 
Charles XII. trouvé fur le champ de bataille 
de Pultava, tout brifé de deux coups de ca* 
non : derrière ce brancard marchoient deux à 
deux tous les prifonniers; on y voyoit le Com- 
te Piper, Premier Miniftre de Suéde, le célè- 
bre Maréchal Renfchild, ïe Comte de Lewen- 
haupt, lés Généraux Schlipcnback, Stackel- 
berg, Hamilton, tous les Officiers & les Sol- 
dats, qu*on difperfa depuis dans la Grande-Ruf- 

* Mr. Norbert ConfelTeur de Charles XII. reprend ici 
TAuteur & aflure que ce brancard étoit porté à la main. 
On s'en rapporte fur ces circonllances efîentielles à ceux 
qai les ont vûë&. 
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fie. Le Czar paraîffoît immédiatement après 
eux, fur le même cheval qu^il avoit monté 
,à la bataille de Pultava: à quelques pas de 
Jui on voyoit les Généraux qui avoient eu 
part au fuccès de cette journée. Un autre 
régiment des -Gardes venoit enfuite; les cha- 
riots ck munitions des Suédois fermoient la 
marche. 

Cette Pompe pafTa au bruit de toutes les 
cloches de Mofcow, au fon des tambours, 
des timbales, des trompettes, & d*un nombre 
infini d'inftrumens de mufique, qui fe fai- 
foient entendre par reprifes avec les falves de 
deux cens pièces de canon, & les acclama- 
tions de cinq cens mille hommes, qui s'écri- 
oient: Vive l* Empereur notre Pereyi chaque 
paufe que faifoit le Czar dans cette entrée tri- 
omphale. 

Cet appareil impofant augmenta la vénéra- 
tion de fes peuples pour fa perfonne: tout ce 
qu'il avoit fait d'utile en leur faveur, le ren- 
doit peut-être moins grand à leurs yeux. Il 
iit cependant continuer le blocus de Rtga>, fes 
Généraux s'emparèrent du relie de la Livonie, 
& d'une partie de la Finlande. En même-tems 
Je Roi de Dannemark vint avec toute fa flotte 
faire une defcente en Suéde: il y débarqua dîx- 
fept mii^ihommes, qu'il laiflafousla conduite 
du Comte de Reventlau. 

La Suéde étoit alors gouvernée par une Ré- 
gence compofee de quelques Sénateurs, que le 
Roi établit quand il partit de Stockolm. Le 
corps du Sénat, qui croyoit que Je Gouverne- 
ment 
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ment lui appartenoit de droit, étoit jaloux dir 
la Régence: l'Etat foufFrit de ces divîfionsi 
mais quand après la bataille de Pukava, la pre- 
mière nouvelle qu*on apprit dans Stockolm,. 
fut que le Roi étoit à Bender a la merci des 
Tartares & des Turcs, & que les Danois étoient 
defcendus en Scanie, où ils avoient pris la ville 
d*Helfimbourg, alors les jaloufies ceflerent, on 
ne fongea qu*à fauver la Suéde. Elle commcn- 
çoit à être épuifée de troupes réglées ; car quoi- 
que Charles eut toujours fait fes grandes expé- 
ditions à la tête de petites armées -, cependant 
Jes combats innombrables qu'il avoit livrés pen»- 
dant neuf années, la néccffité de recruter con- 
tinuellement fes troupes, d'entretenir fes garni*- 
fons, & les corps d'armée qu'il falloir toujours 
avoir fur pied, dans la Finlande, dans l'Ingrie^ 
la Lîvonie, la Poméranie, Brème, Verden : 
tout cela avoit coûté à la Suéde pendant le 
cours dç la guerre plus de deux cens cinquante 
mille foldats ; il ne reftoit pas 'huit mille 
hommes d'anciennes troupes, qui, avec les 
rpilices nouvelles, étoient les feulcs^ rcffburce» 
de la Suéde. 

La nation eft née belliqucufe -, & tout peuple 
prend infenfiblcment le génie de fon Roi. On 
ne s'entreterïoit d'un bout du pays- à l'autre que 
des aftions prodigieufes de Charles,. & de fe^ 
Généraux, -& des vieux corps qui avoient com- 
battu fous eux à Narva, à la Dunn, à Çliffau,. 
à Pultuflc, à Hollofm. Les moindres Suédois 
en prenoient un efprit d'émulation & de gloire; 
LatcndrefTe pour le Roi,, la pitié, la haine irré- 
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.ccnciliable contre les Danois, s'y joignirent 
Ci core. Dans bien d'autres pays les payfans 
fcnt efclaves, ou traités comme tels: ceux-ci 
faifant un corps dans TEtat, fe regardoient 
comme des citoyens, & fe formoîent des fenti- 
iTiCns plus grands; deforte que ces milices de- 
venoient en peu de têms les meilleures troupe^ 
du Nord. 

Le Général Steinbock fe mit, par ordre de la 
Régence, à la tête de huit mille hommes d'an- 
ciennes troupes, & d'environ douze mille de 
ces nouvelles milices, pour aller chaffer les Da- 
nois, qui ravageoient toute la côte d'Helfim- 
bourg, & qui étendoient déjà leurs contribu- 
tions fort avant dans les terres. 

On n'eut ni le tems, ni les moyens de donner 
aux milices des habits d'ordonnance: la plupart 
de ces laboureurs vinrent vécus de leurs farots 
de toîle, ayant à leurs ceintures des piftolets 
attachés avec des cordes. Steinbock, à la tête 
de cette armée extraordinaire, fe trouva en 
préfence des Danois à trois lieues d'HelCm- 
bourg le lo. Mars 1710. 11 voulut laiffer à 
fes troupes quelques jours de repos, fe retran- 
cher & donner à fes nouveaux foldats le tems 
de s'accputumer à Tennemi -, mais tous ces pay- 
fans demandèrent la bataille le même jour qu'ils 
arrivèrent. 

Des Officiers qui y étoîent m'ont dit les 
avoir vus alors prefque tous écumer de colère, 
tant la ha'ne nationale des Suédois contre les 
Danois eft extrême. Steinbock profita de cett^ 
difpofition dts efprits, qui dans un jour de ba^ 
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taille vaut autant que la difcipline militaire ; on 
attaqua les Danois-, & c'cftlà qu'on vit ce dont 
îl n'y a peut-être pas deux exemples de plus, 
des milices toutes nouvelles égaler dans le pre- 
mier combat l'intrépidité des vieux corps. 
Deux Régimens de ces payfans, armés à la 
hâte, taillèrent en pièces le régiment des Gardps 
du Roi de Dannemark, dont il ne refta que dix 
hommes. 

Les Danois entièrement défaits fe retirèrent 
fous le canon d'Hclfimbourg. Le trajet de Sué- 
de en Zéeland eft fi court, que le Roi de Dan- 
nemark apprit le même jour à Coppcnhague la 
défaite de fon armée en Suéde ; il envoya fa 
flotte pour embarquer les débris de fes troupes. 
Les Danois quittèrent la SuéJe avec précipita- 
tion cinq jours après la bataille^ mais ne pou- 
vant emmener leurs chevaux, & ne voulant pa$ 
les laifler à l'ennemi, ils les tuèrent tous aux en- 
virons d'Helfimbourg, & mirent le feu à leurs 
provifions, brûlartt leurs grains & leurs baga- 
ges, & laifiknc dans Hclfimbourg quatre mille 
blefles, dont la plus grande partie mourut par 
ri ifeélion de tant de chevaux tués, & par I0 
défaut de provifions, dont leur Com[>atiiotes 
mêmes les privoient pour empêcher que les 
♦vuedois n'en jouïlTent. 

Dans le même-tems les Payfans de la Dalè- 
carlie ayant ouï dire dans le fond de leurs forêt?^ 
q'7e leur Roi étoit prifonni^^r chez les Turcs, 
dépurèrent à la Régence de Scockolm, & offri- 
rent d'aller à leurs dépens, au nombre Be vingt 
mille, délivrer leur Maître des mains de fes 
K 6 ennemis. 
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cnnemiK^" Cette propofition qui marquoit plus 
de courage & d*afFedion qu'elle n'étoit utile,, 
fut écoutée avec plaifir, quoique rcjcttée; & 
on ne manqua pas d^en^ inftruireJe Roi, ea 
lui envoyant le détail de la bataille d^Helfim- 
bourg. 

Charles reçut dans fon camp, près de Ben- 
der, ces nouvelles confolantes au mois de Juil- 
let 1710. Peu de tems après un autre événe- 
ment le confirma dans fes efpérances. 

Le Grand- VifirCouprougly, qui s*oppofoità 
fes deffeins, fut dépofé après deux mois de Mi- 
niftère. La petite Cour de Charles XII. & ceux 
qui tenoient encore pour lui en Pologne, pu-» 
blioîent que Charles faifoit & défaifoit ks Vifirs^ 
& qu'il gouvernoit l'Empire Turc du fond de 
• ùi retraite de Bender; mais il n'avoit aucune 
part à la difgrace de ce favori.- La rigide pro- 
bité" du Vifir fut, dit-on, la feule caufe de fa 
chuter fon Prédécefleur ne payoit point ks Jar 
nifTaires du Trefor-Itnpérml, mais de l'argent 
qu'il faifoit venir par fes extorfions: Couproug- 
ly les paya de Targent du Trefor. Achmet lui 
reprocha qu'il préféroit l'intérêt desfujets à. ce- 
lai de î^mpçnur: Ton prédlcejfiur Chourlouly^ 
lui dit-il, JaVftjt ^i^^ trouver d'ajitres moyens de 
payer mes trempes. Le Grand^ifir répondit! 
SîlûvoH V cri J^ enrichir Ta Hauiejfefar des ra- 
pines^ €^efi un art que je fais gloire ^ignorer. 

Le fecret profond du Sérail permet rarement 
^ue de pareils difcours tranfpirent dans le public ;. 
mais celui-ci fut fû avec la difgrace de Cou- 
prouglyr. Ce Vifir ne paya point fa hardieflfe 
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de fa tcte; parce que la vraye vertu fe fait quel- 

Sucfois refpefter, lors même qu'elle déplaît. 
)n lui permit de fe retirer dans l'Ifle de Négre- 
pont. J*ai fil ces particularités par des lettres 
de Mr. Bru, mon parent, premier Drogman à 
ia Porte Ottomane, & je les rapporte pour faire 
connaître Tefpfit de ce Gouvernement. 

Le Grand-Seigneur fit alors revenir d'Alep 
Baltagi Méhémet, Pacha de Syrie, qui avoit 
déjà été Grand- Vifir avant Chourlouly. Les 
Baitagis du Sérail, ainfi nommés de Balta^ qiii 
lignifie Cot^née, font des efelaves qui coupent le 
bois pour l*ufage des Princes du fang Ottoman, 
& des Sultanes. • Ce Vifir avoit été Baltagi dans 
fc jeuneflfe, & en avoit toujours retenu le nom, 
félon la coutume des Turcs, qui prennent fans 
rougir le nom de leur première profcAîon^ ou 
de celle de leur pcre, ou du lieu de leur naif- 
iànce. )*' 

Dans le tems que Faltagi MéKémet éloit valet 
dans le Sérail, il fut affez heureux pour rendre 
quelques petits fervices au Prince Achmet, alors 
prifonnier d'Etat fous TEmpire i^c fon frère 
Mouftapha: on laiflfe aux Princes dtr fang Otto«- 
man, pour leurs plséfirs, quelques femmes d'un 
âge à ne plus avcâf d'cnfans (& cet âge arrive ^ 
de bonne heure/én Turquie) mais affez bellei 
encore pcnir plaire. Achmet devenu Sultan 
donna une de ces Efelaves, qu'il avoit beaU" 
coup aimée,, en mariage à Bakagi Méhéincr. 
Cette femme, par fes intrigues, fit fon mari 
Grand- Vifir: une autre intrigue déplaça; & 
uoe troifîéme le fit encore Grand' Vifir. . 

Quandi 
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Quand Baltagi Méhémet vint recevoir le Bal 
de l'Empire, il trouva le parti du Roi de Suéde 
dominant dans le Sérail. La Sultane Valide, Ali- 
Coumourgi, favori du Grand-Seigneur, le Kif- 
lar-Aga chef des^ Eunuques noirs» & l*Aga des 
Janiflaires, vouloient la guerre contre le Ciar: 
le Sultan y étoit déterminé: le premier ordre 
qu'il donna au Grand-Vifir fut d'aller combattre 
les Mofcovites avec deux cens mille hommes. 
Baltagi Méhémet n'avoit jamais fait la guerre ; 
mais ce n'étoit point un imbécile, comme les 
Suédois mécontens de lui Tont reprefenté. Il 
dit au Grand-Seigneur, en recevant de fa main 
un fabre garni de pierreries: Ta Hauiejfc fait 
que fat élé élevé à vie fervlr iPune hache pour 
fendre du bois^ fcf non d*une épée pour commander 
tes j1rmé>'s: je tâcherai de te bien fervir\ mais fi 
je ne réifjîs pas^ fouviens-toi que je t* ai fupplié de ne 
me le point imputer. Le Sultan Paflura de fon 
amitié, & le Vifir fe prépara à obéir. 

La première démarche de la Porte Ottomane 
fut de mettre au Château des fept Tours TA m* 
bafladeur Mofcovite, La coutume des Turcs 
cft de commencer d'abord par faire arrêter 
les Miniftres des Princes auxquels ib déclarent 
la guerre. Obfervateurs de rhofpitalil» en 
tout le refte, ils violent en cela le droit le plus 
facré des Nations. Ils commettent cette in* 
juftice fous prétexte d'équité, s'imaginant, 
ou voulant faire croire qu'ils n'entreprennent 
jamais que de juftes guerres; parce qu'elles 
font confacrées par l'approbation de leur 
Mouphti. Sur ce principe, ils fe crogrcnt ar*. 
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mes pour châtier les violateurs de Traités^ que 
fouvent ils rompent eux-mêmes, & croycnt 
punir les Ambafladeurs des Rois leurs enne- 
mis, comme complices des infidélités de leurs 
Maîtres. 

A cette raifon fe joint le mépris ridicule 
^qu'ils aflFeftent pour les Princes Chrétiens, &€ 
pour les Ambafladcurs, qu'ils ne regardent d'or- 
dinaire que comme des Confuls de Marchands. 

Le Han des Tartarcs de Crimée, que nous 
nonîmons le Kam, reçut ordre de fe tenir prêt 
avec quarante mille Tartares. Ce Prince gou- 
verne le Nigaï, le Budziack, avec une partie 
de la Circaffie, & toute la Crimée, Province 
connue dans l'antiquité, fous le nom de Cher- 
fonèfe Taurique, où les Grecs portèrent leur 
commerce & leurs armes, & fondèrent de 
puiflàntes villes, & où les Génois pénétrèrent 
depuis, lorfqu'ils étoîent les Maîtres du com- 
merce de l'Europe. On vo t en ce pays deg. 
ruines des villes Grecques, & quelques monu- 
mens des Génois, qui fubfiftcnt encore au mi- 
lieu de la défolation & de la barbarie. 

Le Kam eft appelle par fcs fujets Empe- 
reur ^ mais avec ce grand titre, il n'en eft pas 
moins i'cfclave de la Porte. Le fang Ottoman 
dont les Kams font defcendus, & le droit qu'ils 
prétendent à l'Empire des Turcs, au défaut de 
la race du Grand-Seigneur, rendent leur famille 
refpcdlable au Sultan même, & leurs perfon- 
nés redoutables. C'eft pourquoi le Grand-Sei- 
gneur n'ofe détruire la race des Kams Tarta- 
res: mais il ne laiffe prefque jamais vieillir ces 

Princes 
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Princes fur le Trône. Leur conduite eft tou- 
jours éclairée par les Pachas voifms, leurs Etats 
entourés de Janiflaires, leurs volontés traver- 
fees par les Grands- Vilîrs, leurs deflçins tou- 
jours fufpeas. Si les Tartares fe plaignent du 
Kam, la Porte le dépofc fur ce prétexte -, s'il 
en eft trop aimé, c'eft un plus grand crime, 
dont il eft plutôt puni-, ainfi prefquetous palTent 
de la Souveraineté à l'exil, & finiffent leurs 
jours à Rhodes : qui eft d'ordinaire leur prifon 
& leur tombeau. 

Les Tartares leurs fujets font les peuples les 
plus brigands de la terre, & en méme-tems; 
ce qui femble inconcevable, les plus hofpita- 
liers. Ils vont à cinquante lieues de leur pays 
attaquer une caravanne, détruire des villa»- 
ges ; mais qu'un étranger, tel qu'il foit, paflè 
dans leur f>ays, non feulement il eft reçu par 
tout, logé & défrayé-, mais dans quelque lieu 
qu'il pafTe, les habitans fe difputent Thonneur 
de l'avoir pour hôte-, le maître de la maifon, 
fa femme, fes filles le fervent à l'envi. Les Scy- 
thes, leurs ancêtres, leur ont tranfmis ce rcf»- 
peâ inviolable pour l'hofpitalité qu'ils ont con- 
fervée, parce que le peu d'Etrangers oui voya- 
gent chez eux, & le bas prix de toutel les den^ 
rées, ne leur rendent point cette vertu trop 
onéreufe. 

Quand les Tartares vont a la guerre avec 
l'armée Ottomane, ils font nourris par le Grand-- 
Seigneur: le butin qu'ils font eft leur feule 
paye; •aufli font-ils plus propres à piller qu'à 
combattre régulièrement 

Le 
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Le Kam, gagné par les prefens & par les 
intrigues du Roi de Suéde, obtint d'abord que 
le rendez-vous général des troupes feroit à 
fiender, même fous les yeux de Charles XIL 
afin de lui marquer mieux que c'étoit pour lui 
qu*on faifoit la guerre. 

Le nouveau Vifir Baltagi Méhémet, n'ayant 
pas les mêmesengagemens, ne vouloit pas 
flatter à ce point un Prince étranger. Il changea 
J'ordre, & ce fut à Andrinople que s'aflem- 
bla cette grande armée. Ceft toujours dans 
les vaftes & fertiles plaines d'Andrinople,qu'eft 
le rendez- vous des armées Turques, quand 
ce peuple fait la guerre aux Chrétiens ; les 
troupes venues d' Afie & d'Afrique s'y repofent 
& s'y rafraîchiffent quelques femaines j maïs ^e 
Grand- Vifir, pour prévenir leCzar, ne laifla 
repofer l'armée que trois jours & marcha v^ri 
le Danube, & de-là vers la Beffarabîe. 

Les troupes des Turcs ne font ^lus aujour- 
d'hui fi formidables qu'autrefois, lorfqu'elles 
conquirent tant d'Etats dans l'A fie, dans l'A- 
frique & dans l'Europe; alors la force du corps, 
la valeur & le nombre des Turcs, triomphoient 
d'ennemis moins robufles qu'eux & plus mal 
difciplinés. Mais aujourd'hui que les Chré- 
tiens entendent mieux l'art de la guerre, ils 
battent prefque toujours les Turcs en bataille 
rangée, même à forces inégales. Si l'Empire 
Ottoman a depuis peu fait quelques conquê- 
tes, ce n'eft que fur la République de Ve- 
nife, eftimée plus fage que guerrière, dé-^ 
fendue par des Etrangers & mal fccourue par 

les 
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les Princes Chrétiens, toujours divifés en- 
tr*eux. 

Les Janiffaires & les Spahis attaquent en de- 
fordre, incapables d'écouter le commande- 
ment & de fe rallier : leur cavalerie qui dévroit 
être excellente, attendu la bonté & la légère- 
té de leurs chevaux, ne fauroit foutenir le 
choc de la cavalerie Allemande : rinfanterie 
ne favoit point encore faire un ufage avanta- 
geux de la bayonnette au bout du fufil : de plus, 
les Turcs n'ont pas eu un grand Général de 
terre parmi eux depuis Couprougly qui con- 
quit rifle de Candie. Un Elclave nourri dans 
roifiveté & dans le filence du Sérail, fait Vifir 
par faveur, & Générai malgré lui, conduifoit 
une armée levée à la hâte, fans expérience, 
fans difcipline, contre des troupes Mofcovi* 
tes, aguerries par douze ans de guerre & ficrcs 
d'avoir vaincu les Suédois, 

Le Czar, fclon toutes les apparences^ de- 
voit vaincre Baltagi Méhcmeti mais il fit 
la même faute avec les Turcs que le Roi de 
Suéde avoit commife avec lui : il méprifa trop 
fon ennemi. Sur la nouvelle de l'armement 
des Turcs, il quitta Mofcow ; & ayant ordon- 
né qu'on changeât le fiége de Riga en Blo-. 
Cu9, il aflembla fur les frontières de la Polo- 
gne * quatre- vingt mille hommes de fes trou- 
pes. Avec cette armée il prit fon chemin par 

♦ Le Chapelain Norberg, prétend que le Czar força 
le quatrième homme de fes fujets, capabîe de porter les 
armes, de le fuivre à cotte guerre. Si cela eût été vrai, 
Tardée eût été au moins deux million? de foldats. 

la 
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la Moldavie & la Valachie, autrefois le pays 
des Daces, aujourd'hui habitée par des Chré- 
tiens Grecs tributaires du Grand-Seigneur. 

La Moldavie étoit gouvernée alors par le 
Prince Cantemir, Grec d*origine, qui réunif- 
foit les talens des anciens Grecs, la fcience des 
lettres & celle des armes. On le faifoit defcen- 
dre du fameux Timur, connu fous le nom de 
Tamerlan. Cette origine paraiffoit plus belle 
qu'une Grecque; on prouvoit cette defcen- 
dance par le nom de ce Conquérant. Timur^ 
dit-on, reffemble à Temir ; le titre de Kan que 
pofledoit Timur avant de conquérir TAfic, fe 
retrouve dans le nom de OmUmir^ auflS le 
Prince Cantemir eft defcendant de Tamerlan. 
Voilà les fondemcns de la plupart des Généa- 
logies. 

De quelque maifon auc fut Cantcmîr, il de- 
voit toute fa fortune à la Porte Ottomane. A 
peine avoit-il reçu rînveftiture de fa Princi- 
pauté, qu'il trahit l'Empereur Turc fon bien*- 
faiteur pour le Czar, dont fl efpcroit davanta^ 
ge. Il fe flâttoit que le vainqueur de Charles 
XII. triompheroit aifément d'un Vifir peu efti- 
me, qui n'avoit jamais fait la guerre, &C qui 
avoit choifi pour fon Kiaia ; <:'eft-à-dire, pour 
fon Lieutenant, l'Intendant des Douanes de 
Turquie. Il comptoit que tous les Grecs fe 
rangeroicnt de fon parti ; les Patriarches Grecs 
l'encouragèrent à cette défcftion. Le Czar 
ayant donc fait un Traité fecret avec ce Prince, 
& l'ayant reçu dans fon armée, s'avança dans 
le pays & arriva au mois de Juin 1711. fur 

le 
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le bord Septentrional du fleuve Hiérafe, au- 
jourd'hui le Pruth, près d'YalIî capitale de la 
Moldavie. 

Dès que le Grand- Vifir eut appris que Pier- 
re Alexiowits marchoit de ce côté, il quitta 
auflî-tôt fon camp, & fuivant le cours du Da- 
nube, il alla paffcr ce fleuve fur un pont de ba- 
teaux près d'un bourg, nommé Saccia, au mê- 
me endroit où Darius fit conftruire autrefois 
le Pont qui porta fon nom. L'armée Turque" 
fit tant de diligence, qu'elle parut bien-tôt en 
prcfencc des Mofcovites, la rivière de Pruth 
entre deux. 

Le Czâr fur du Prince de Moldavie, ne s'at» 
tendoît pas que les Moldaves duflcnt lui man- 
quer. Mais fouvent le Prince & les fujets ont des 
intéfêts p-ès-diflFércDS. Ceux-ci aimoient ia do- 
mination Turque, qui n*eft jamais fatale qu'aux 
Grands, & qui aflTefte de la douceur pour les 
Peuples tributaires : ils redoutoient les Chré- 
tiens, & fur-tout les Mofcovites, iqui les 
avoient toujours traités avec inhumanité. Ils 
portèrent toutes leurs provifions à l'armée Ot- 
tomane: les entrepreneurs qui s'étoîent en- 
gagés à fournir des vivres aux Mofcovites, 
exécutèrent avec le Grand- Vifir le marché mê- 
me qu'ils avoient fait avec le Czar. Les Vala-_ 
ques, voifins des Moldaves, montrèrent aux 
Turcs la même afFeétion, tant l'ancienne idée 
de la barbarie Mofcovite avoit aliéné tous les 
cfprits. 

Le Czar, ainfi trompé dans fes efpérances, 
peut être trop légèrement prifes, vit tout-d'un- 

coup 
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<:oup fon armée fans vivres & fans fourages. 
Les fuldats difertoient par troupes, & bien- 
tôt certe armée fe trouva réduite à moins de 
trente mille hommes prêts à périr de mifére. Le 
Czar éprouvoit fur le Pruth^ pour s*êtrc livré, 
a Cantemir, ce que Charles XII. avoit éprou- 
vé à Pultava, pour avoir trop compté fur Ma- 
zeppa. Cependant les Turcs paflcnt Ja riviè- 
re, enferment les Rufles & forment devant eux 
un camp retranché. Il eft furprenant que le 
Czar ne difputât point le paflàge de la rivière, 
ou du moins qu'il ne réparât pas cette faute en 
livrant bataille aux Turcs immédiatement après 
le paflâge, au lieu de leur donner le tems de 
faire périr fon armée de faim & de fatigue. Il 
femble que. ce Prince fit dans cette campagne 
tout ce qu'il falloit pour être perdu. Il fe trou* 
va fans provifionis, ayant la rivière de Pruth 
derrière lui, cent cinquante mille Turcs de- 
vant lui, & quarante mille Tartares, qui le 
harceldîent continuellement à droite & à gau- 
che. Dans cette extrémité, il dit publique- 
ment ; me voilà du moins auffi mal que mon frère 
Charles Vêlait à Pultaya. 

Le Comte Poniatowflcy, infatigable Agent 
du Roi de Suéde, étoit dans Tarmee du Grand- 
Vifir avec quelques Polonais & quelques Sué- 
dois, qui tous croyoient la perte du Czar iné* 
vitable. 

Des que Ponîatowfky vit que les armées fe- 

roient infailliblement en prefence, il le manda 

au Roi de Suéde, qui partit auffi-tôt de Ben- 

der, fu'rvi de quarante Officiers» jouiffant par 

% > avance 
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avance du plaifîr de combattre TEmpereur 
Mofcovite. Après beaucoup de pertes & de 
marches ruîncufes, le Czar pouffé vers le Pruth, 
n*avoit pour tous rctranchemens que des che- 
vaux de frife & des chariots : quelques troupes 
de Janiffaires & de Spahis vinrent fondre fur 
fon armée fi mal retranchée ; mais ils attaquè- 
rent en defordre, & les Mofcovites fe défendi- 
rent avec une vigueur que la prefence de leur 
Prince & le défcfpoir leur donnoient. 

Les Turcs furent deux fois repouffés. Le len- 
demain M. de Poniatowflcy confeilla au Grand- 
Vifir d*affamer l'armée Mofcovite, qui man- 
quant de tout, feroit obligée dans un jour de 
fe rendre à difcrécion avec fon Empereur. 

Le Czar a depuis avoué plus d'une fois qu'il 
rt*avoit jamais rien fenti de fi cruel dans fa vie, 
que les inquiétudes qui Tagitérent cette nuit : 
il rouloit dans fon efprit tout ce qu'il avoit fait 
depuis tant d'années pour la gloire & le bon- 
heur de fa nation : tant de grands ouvrages» 
toujours interrompus par des guerres, al- 
loient peut-être périr avec lui avant d'avoir 
été achevés ; il falloit ou être détruit par la 
faim, ou attaquer près de cent quatre- vingt mil- 
le hommes avec des troupes languiffantes, di- 
minuées de plus de la moitié, une cavalerie 
prefque toute démontée, & des fantalfins exté- 
nués de faim & de fatigue. 

Il appella le Général Czeremécof vers le 

commencement de la nuit, ■ & lui ordonna, 

fans balancer & fans prendre confeil, que tout 

2 fût 
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fût prêt à la pointe du jour pour aller attaquer 
les Turcs la bayonnette au bout du fufil. 

M donna de plus ordre exprès qu'on brûlât 
tous les bagages, & que chaque Officier ne ré- 
fervât qu'un ïeul chariot; afin que s'ils croient 
vaincus, les ennemis ne puflent du moins pro- 
fiter du butin qu'ils efpéroient. 

Après avoir tout réglé avec le Général pour 
la bataille, il fe retira dans fa tente accablé«de 
douleur, & agité de convulfions, mal dont il 
étoit fouvent attaqué, & qui redoubloit tou- 
jours avec violence quand il avoit quelque 
grande inquiétude. , Il défendit que perfonne 
o(at de la nuit entrer dans fa tente, fous quel- 
que prétexte que ce pût être: ne voulant pas 
qu'on vint lui faire des remontrances fur une 
rciblution défefpérée, mais néceflaire -, encore 
moins qu'on fût témoin du trifte état où il fe 
frntoit. 

Cependant on brûla, félon fon ordre, la plus 
grande partie de fes bagages. Toute l'armée 
luivit cet exemple, quoiqu'à regret ; plufieurs 
enterrèrent ce qu'ils avoient de plus précieux,. 
Les Officiers-Généraux ordonnoient déjà la 
marche, & tâchoient d'infpirer à l'armée une 
confiance qu'ils n'àvoient pas eux-mêmes ; 
chaque foldat éffuifé de fatigue & de faim, mar- 
choit fans ardeur & fans cfpérance. Les femmes, 
dont l'armée étoit trop remplie, pouflbîent 
des cris qui énervaient encore les courages ; 
tout le monde attendoit le lendemain matin 
la mort ou la fervitude. Ce n'eft point une 
exagération 5 c'cft à la lettre ce qu'on a enten- 
du 
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du dire à des Officiers qui fcr^oient dans cette 
armée. v^ ^^ 

. Il y avoît alors dans le camp Mofcovite une 
femme auffi finguliérc peut-être que le Czar 
même. Elle n'étoit encore connue que fous le 
nom de Catherine. Sa mère étoit une malheu- 
reufe payfanne, nommée Erb-Magden^ du vil- 
lage de Ringen en Eftonie, Province où les 
pegples font ferfs, & qui étoit en ce tems-là 
fous la domination de la Suéde ; jamais elle ne 
connut fon père ; elle fut baptifée fous le nom 
de Marthe. Le Vicaire de la Paroiffe Téleva par 
«harité jufqu'à 14. ans: à cet âge elle fut fervan- 
te à Mariembourg chez un Miniftre Luthérien 
de ce Pays, nommé Gluk. 
. En 1702. à rage de 18. ans, elle époufa un 
Dragon Suédois. Le lendemain de fes noces, 
un parti des troupes de Suéde ayant été battu par 
les Mofcovites, ce Dragon qui avoit été à l'ac- 
tion ne reparut plus, fans que fa femme pût fa- 
Yoir s'il avoit été fait prifonnier, . & fans même 
que depuis ce tcms elle en pût jamais rien ap- 
prendre. 

Quelques jours après, faite prifonnîére elle- 
même par le Général Bauri elle fervit chez lui, 
«nfuite chez le Maréchal Czeremétof : celui-ci 
h donna à Menzikof, homme qui a connu 
Its plus extrêmes viciflîtudes de la fortune, 
ayant été de garçon patiflîer. Général & Prin- 
ce, enfuite dépouillé de tout & rél%ué en Si- 
bérie, où il eft mort dans la mifére & dans le 
dêfefpoin 

Ce 
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Ce fut à un fouper chez le Prince Mcnzkof 
que l'Empereur la vit & en devint amoureux. 
Il l'époufa fecrettement en 1707. non pas fé- 
duit par des artifices de femme, mais parce qu*il 
lui trouva une fermeté d*ame capable de fé- 
conder fes entreprifes, & même de les conti- 
nuer après lui. Il avoit déjà répudié depuis long- 
tems fa première femme Ottokefa, fille d'un 
Boyard, accufée de s'oppofer aux changemens 
qu'il faifoit dans fes Etats. Ce crime étoit le 
plus grand aux yeux du Czar. Il ne vouloit dans 
fa famille que des perfonnes qui penfâfferit 
comme lui. 11 crut rencontrer dans cette Efcla- 
ve étrangère les qualités d'un Souverain, quoi- 
X qu'elle n'eût aucune des vertus de fon fexe: il 
dédaigna pour elle les préjugés qui euffent ar- 
rêté un homme ordinaire : il la fit couronner 
Impératrice ; le même génie qui la fit femme de 
Pierre Alexiowits, lui donna l'Empire ap-èa 
la mort de fon mari. L'Europe a vu avec fur- 
prife cette femme, qui ne fût jamais ni lire *, 
ni écrire, réparer fon .éducation & fes faibleffes 
par fon courage, & remplir avec gloire le Ti ci- 
né d'un Légiflateur. 

• Le Sieur la Motrayc prétend qu'on lui avoit donne 
une belle éducation, qu'elle lifoic & écrivoit très bien. 
Le contraire efl connu de tout le monde j on ne fouiFre 
"point en Livonie que les payfans apprennent à lire & à 
c.rire, à caufe de 1 ancien privilège, nommé le bénéfice des 
Clercs^ établi autrefois chez )es nouveaux Chrétiens bar- 
bares & fubfîflant' dans ces pays. Les Mémoires fur lef- 
quels on rapporte ce fait, dilenl d'ailleurs que laPrincefïc 
Élizabeth, depuis Impératrice, iîgnoit toujours pour fa 
xncre» dès /on enfance. 

L ^ Lorf- 
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Lorfqli'elle époufa le Czar, elle quitta la Re- 
ligion Luthérienne, où elle étoit née, pour la 
Mofcovice : on la rebaptifa, félon Pufage du rit 
Ruffien -, & au lieu du nom de Marthe^ elle 
prit le nom de Catherine^ fous lequel elle a été 
connue depuis. Cette femme étant donc au 
camp de rruth, tint un Confeil avec les Of- 
ficiers-Généraux, & le Vice-Chancelier Schaf- 
firof, pendant que le Czar étuit dans fa tente. 

On conclut qu*il falloit demander la paix aux 
Turcs, & engager le Czar à faire cette démar- 
che. Le Vice-Chancelier écrivit une lettre au 
Grand-Vifir au nom de fon Maître : la Czarine 
entra avec cette lettre dans la tente du Czar, 
malgté la défenfe ; & ayant, après bien des priè- 
res, des conteftations & des larmes, obtenu 
qu'il lafignât, elle raflcmbla fur le champ tou- 
tes fes pierreries, tout ce qu'elle avoit de plus 
précieux, tout fon argent; elle en emprunta 
même des Officiers-Généraux; & ayant com- 
pofé de cet. amas un préfent confidérable, elle 
l'envoya à Ofman Aga, Lieutenant du Grand- 
Vifir, avec la lettre fîgnée par l'Empereur Mof- 
covite. Méhémet Baltagi confervant d'abord 
la fierté d'un Vifir & d'un vainqueur, répon- 
dit : ^e le Czar n? envoyé fcn Premier Miniftre^ 
iâ jt verrai ce que j* ai à faire. Le Vice- Chan- 
celier Schaffirof vint auffi^tôt, chargé de 
quelques préfens, qu'il offrit publiquement 
lui-même au Grand- Vifir, affez confidérables 
pour lui marquer qu'on avoit* befoin de lui, 
mais trop peu pour le corrompre. 

La 
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La première demande du Vifir, fut que le 
Czar fe rendit avec toute fon armée à difcré- 
tion. Le Vice-Chancelier répondit que fou 
Maître alloit Tattaquer dans un quart d'heure, 
& que les Mofcovites périroient jufqu'au der- 
nier, plutôt que de fubir des conditions fi infâ- 
mes. Ofman ajouta fes remontrances aux paro- 
les de Schaffirof. 

Mchémet Baltagi n'étoîtpas guerrier : il voyoît 
que les Janiflaires avoîent été repoufles la veil- 
le; Ofman lui perfuada aifément de ne pas met- 
tre au hazard d*une bataille des avantages cer- 
tains- Il accorda donc d'abord une fufpenfion 
d^armes pour fix heures, pendant laquelle on 
con^endroît des conditions du Traité. 

Pendant que Ton parlementoic, il arriva un 
petit accident, qui peut faire connaître que les 
Turcs font fouvent plus jaloux de leurs paroles 
que nous ne croyons. Deux Gentilshommes Ita- 
liens, parens de Mr. Brillo, Lieutenant-Colo- 
nel d'un Régiment de Grenadiers au fervice 
du Czar, s'étant écartés pour chercher quelque 
fourage, furent pris par des Tartares, qui leà 
.emmenèrent à leur camp^ & offrirent de les 
vendre à un Officier des Janiflaires ; le Turc 
indigné qu'on ofât ainfi violer la trêve, fit ar- 
rêter les Tartares &:les conduifit lui-même de- 
vant le Grand- Vifir avec ces deux prifonniexs. 

Le Vifir renvoya ces deux Gentilshommes 
au camp du Czar,- & fit trancher la tête aux 
Tartares qui avoient eu le plus de part à leur 
enlèvement. 

L 2 Cependant 

Digitized by VjOOQ II 



220 HISTOIRE DE CHARLES XII. 

Cependant le Kam des Tartares s'oppofoît à . 
la conclufion d'un Traité qui lui otoit Pefpé- 
rance du pillage; Poniatowfky fecondoit le 
Kam par les raifons les plus preflântes. Mais 
Dfman remporta fur Timpatience Tartare, 
' & fur les infinuations de Poniatowfky. 

Le Vifir crut faire aflTez pour le Grand-Sei- 
gneur fon Maître de conclure une Paix avanta- 
geufe. Il exigea que les Mofcovites rendiffent 
Azoph, qu'ils brûlaflènt les galères qui étoient 
lîans ce Port, qu'ils démoliffent des citadelles 
importantes bâties fur les Palus Méotides, & 
que tout le canon & les munitions de ces forte- 
rcffes demeuraffent au Grand- Seigneur: que le 
Czar retirât fes troupes de la Pologne, qu'il 
n'inquiétât plus le petit nombre de Coiaques 
qui étoient fous la proteâion des Polonais, ni 
ceux qui dépendoient de la Turquie, & qu'il 
payât dorénavant aux Tartares un fubfide de 
quarante mille fequins par an, tribut odieux 
impofé depuis long-tems ; mais dont le Czar 
avoit afFranchi*fon pays. 

Enfin le Traité alloit être figné, fans qu'on 
eût feulement fait mention du Roi de Suéde. 
Tout ce que Poniatowfky put obtenir du Vifir, 
fut, qu'on inférât un article, par lequel le Mof- 
cbvite s'engageoit à ne point troubler le re- 
tour de Charles XII. & ce qui eft affez fingulier, 
il fut ftipulé dans cet Article, que le Czar & le 
Roi de Suéde feroient la paix, s'ils en avoîent 
/cnvie & s'il$ pouvoicnt s'accorder. 

À ces condhions le Czar eut U liberté de 
fc retirer avec fon *rméc, fon canon, fon ar- 

tiljede, 
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tîlleric, fes drapeaux, fon bagage. Les Turcs 
lui fournirent des vivres, & tout abonda danà 
fon camp deux heures après la fignature da 
Traité, qui fut commencé, conclu & figné le 
^i. de Juillet 171 1. 

Dans le tems que le C^ar, échappé de Cô 
mauvais pas, fe retiroît tambour battant & en- 
fcignes déployées, arrive le Roi de Suéde in> 
patient de combattre & de voir fon ennemi en- 
tre fes mains. Il avoit couru plus de cinquante 
lieues à cheval, depuis Bender jufqu'auprès 
d*Yafli. Il arriva dans ,1c tems que les Ruffes 
.commençoient à faire paifiblement leur retrai- 
te ; il falioit pour pénétrer au camp des Turc» 
aller paflèr le Pruth fur un pont à trois lieues 
de-là. Charles XII. qui ne faifoit rien comme 
les autres hommes, pafTa la rivière à ta nage ait 
hazard de fe noyer, & traverfa le camp Mof- 
covitc au hazard d'être pris : il parvint à Tar- 
méc Turque, & dcfcendit à la tente du Com- 
te de Poniatowfky, qui m*a conté & écrit ce 
fait. Le Comte s'avança triftement vers lui, 
& lui apprit comment il venoit de perdre 
une occafion qu'il ne recouvreroit peut-être 
jamais. 

Le Roi outrç.de colère va droit à la tente du 
Gcand-Vifir: il lui reproche avec tin vifage en- 
fla mé, le Traité qu'il vient de conclure. J'ai 
droite dit le Grand- Vifir d'un air calme,^^/^/rtf 
la guerre ta -la paix. Mais, ajoute le Roî, n'avois- 
tu pas toute l'armée Mofcovite en ton pouvoir? 
Notre Loi nous ordonne^ repartit gravement le 
•Vifir, de domier la paix à nos ennemis quand ils 
L 3 implorent 
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implorent notre mjtricorde. " Eh, t*ordonne-t*el- 
•• le,' infifte le Rçi en colère, de faire un 
** mauvais Traité, quand tu peux impofer 
*' telles loix que tu veux? Ne dépendoitii 
*^ pas de toi d'amener le Czar prifonnier à 
*' Cônftantînople?» 

Le Turc poufle à bout, répondît féche- 
ment : Et qui gouverneroit fin Empire en fin 
ûbfence ? Il ne faut pas que tous- les Rois firent hors 
de chez eux. Charles répliqua par un fourirc 
d'indignation : il fe jetta fur un fopha, & re- 
gardant le Vifir d'un air plein de colère & de 
mépris, il étendit fa jambe vers lui, & emba- 
rafl'ant exprès fon éperon dans la: robe du Turc, 
il la lui déchira, fe releva fur le champ, remon- 
ta à cheval, & retourna à Bender lé défefpoir 
dans le cœur. 

Poniatowfky refta encore quelque-tems avec 
le Grand- Vifir, pour cfiàyer des voycs plus 
douces de l'engager à tirer un meilleur pard 
du Czar ; mais Theure ae la Prière étant ve- 
nue, le Turc, fans répondre un feul mot, al* 
la fe laver & prier Dieu. 



Fin du JJvre cinquième. 
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Intrigues à la Porte Ottomane. Z> Kam des Tl/r- 
tares (â le Pacba de B^ndr veulent forcer 
CbarUs de partir. Il fe difend avec quoi-anie 
Dotneftiques contre une armée. Il eftprisi^ 
traité en pri/amtier. 

LA fortune du Roi de Suéde fi changée 
de ce qu'elle avoit été le perfécutoit 
dans les moindres chofes. Il trouva à fon 
retour fon petit camp de Bender & tout le 
logement inondé des eaux du Niefter : il 
fe retira à quelques milles près d*un village 
nommé Varnicza ; & comme s'il eût eu un fe- 
cret preffentiment de ce qui devoit lui arri- 
ver, il fit bâtir en cet endroit une large maifon 
de pierres, capable en un befoin de foutenir 
quelques heures un affaur. 11 la meubla mcme 
magnifiquement contre fa coutume, pour im- 
pofcr.plus de refpedt aux Turcs. 

L. 4 II 
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Il en conftruifit auffî deux autres ; Tune poiir 
fa Chancellerie, l'autre pour fon favori Gro- 
thufen, qui tenoit une de fes tables. Tandis 
que le Roi bâtiflbit ainfi près de Bcnder, com- 
me s'il eût voulu refter toujours en Turquie, 
Baltagi Méhémet craignant plus que jamais les 
intrigues & les plaintes de ce Prince à la Porte, 
avoît envo)é le Réfident de l'Empereur d'Al- 
lemagne demander lui-même à Vienne un paf- 
fige pour le Roi de Suéde par les terres hérédi- 
taires de la Maifon d'Autriche. Cet Envoyé 
avoit rapporté en trois femaines de tems une 
promeffe de la Régence Impériale de rendre à 
Charles XII. les honneurs qui lui étoient dûs & 
de le conduire en toute fureté en Poméranie. 

On s'étoit adrefle à cette Régence de Vien- 
ne, parce qu'alors l'Empereur d'Allemagne, 
Charles, Succeflcur de Jofeph, étoit en Efpa- 
gnc où il difputoit la Couronne à Philippe Y. 
Pendant que l'Envoyé Allemand exécutoit à 
Vienne cette commiSiôn, le Grand- Vifîr en- 
voya trois Pachas au Roi de Suéde pour lui 
fignifier qu*il falloit quitter les terres de l'Em- 
pire Turc. • 

Le Roi, qui favoit l'ordre dont ils étoient 
chargés, leur fit d'abord dire, que s'ils ofoient 
lui rien propofer contre fon honneur & lui 
manquer de refpeét, il les feroit pendre tous 
trois fur l'heure. Le Pacha de Salonique qui 
portoiL la parole, déguifa la dureté de fa com- 
miflîon fous les termes les plus refpeétueux. 
Charles finit l'audience fans daigner feulement 
répondre-, fon Chancelier Mullcrn, qui refta 

avec 
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avec cesjrois Pachas, leur expliqua en peu de 
mots le refus de fon. Maître^ qu'ils avoient afr 
fezr compris par fon filcnce. 
^ Le Grand- Vifir ne fe rebuta pas, il ordonna 
à Ifmael Pacha, nouveau Sérafquicr de Bender^ 
de menacer le Roi de l'indignation du Sultan, 
s'ii ne fe déterminoit pas fans délai. Ce Séraf- 
quicr ctoit d'un tempérament doux & d'un cf- 
prit conciliant, qui lui avoit attir'é la bienveil'- 
tance de Charles, & l'amitié de tous les Sué- 
dois. Le Roi entra en conférence avec lui ; 
mais ce fut pour lui dire qu'il ne partiront que 
quand Achmet lui auroit accordé deux cho- 
fes ; la punition de fon Grand- Vifir & cent mil- 
le hommes pour retourner en- Pologne.. 

Baltagi Méhémet fentoit bien que Charles 
reftoit en Turquie pour le perdre ; il eut foin 
de faire mettre des gardes fur toutes les routes 
de Bender à Conftantinopley pour intercepter 
les lettres du Roi, 11 fit plusj il lui retrancha fon 
Tbaym; c'cft- à-dire, la provifion que la Porte 
fournit aux Princes à qui elle accorde un azyle# 
Celle du Roi de Suéde étoit immenfe, confif- 
tant en cinq cens écus par jour en argent, & 
dans une profuiîonde tout ce qui peut contri- 
buer à l'entretien d'une Cour, dans la fplen- 
deur & dans l'abondance. 

Dès que le Roi fût que le Vifir avait ofé re- 
trancher fa fubfiftance, il fe tourna vers fon 
Grand-Maître-d'Hôtel, & lui dit: Vous n'avez. 
eu que deux tables mfqtC à prefénti je vous ordonne 
dJen Unk guatrt dès. demain^ 

\ L 5: Les 
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Les Officiers de Charles XII. étoient accou- 
tumes à ne trouver rien d'impoffible de ce qu'il 
ordonnoit; cependant on n'avoit ni provifions, 
lii argent ; on fut obligé d'emprunter à vingt, 
à trente, à quarante pour cent, des Ofiicîers, 
des Domeftiques, & des Janiflaires, devenus 
rictes par les profufions du Roi* Mt. Fabrice, 
l'Envoyé de Holfteîn, Jefireys, Miniftred'An- 
gleterre, leursSccrétaires, leurs amis, donwérent 
ce qu'ils avoient. Le Roi, avec fa fierté ordi- 
naire, & fans inquiétude du lendemain, fubfif- 
toit de ces dons qui n'auroieftt pj^s fuffi long- 
tems. Il fallut tromper la vigilance des gardes, 
& envoyer fccrettement à Conftantîno|)le pour 
emprunter de l'argent des négocians Euro- 
péans. Tous réfuférent d'en prêter à un Roi 
qui fembloit s'être mis hors d'état de jamais 
rendre. Un feul Marchand Angbis nommé 
Cook, ofa enfin prêter environ quarante mil- 
le écus, fatisfait de Jes perdre fi le R6i de Suéde 
venoit à mourir. On apporta cet argent au pe- 
tit camp du Roi, dans le tems qu'on commen- 
çoit à manquer de tout & à ne plus efpérer de 
reflburce. ^ 

Dans cet intervalle Mr. de Poniatowfky 
écrivit du camp même du Grand-Vifir, une re- 
lation de la campagne du Pruth, dans laquelle 
il acculbic Baltagi Méhémet de lâcheté & de 
perfidie. Un vieux JaniiTairc indigné de la fai- 
blefle du Vifir, & de plus, gagné par les préfcns 
de Poniatowfky, fe chargea de cette relation, 
& ayant obtenu un congé, il préfenta lui-même 
la lettre au Sultan. - 

Poniatowfky 
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Poniatowfky partit du camp quelques jours 
après, & alla à la Porte Ottomane fotmer des 
intrigues contre le Grand- Vifir, félon fa cou- 
tume. 

Les cîrconftances croient favorables : le Czar 
en liberté ne fe preflbit pas d'accomplir^ fes 
promefles: les clefs d'Azoph ne venoient point; 
îe Grand- Vifir qui en étoit refponfable, crai- 
gnant avec raifon l'indignation de fon Maître, 
n'ofoit s'aller prefenter devant lui. 

Le Sérail étoit alors plus rempli que jamais 
d'intrigues & de faftions. Ces cabales que l'on 
Voit dans toutes les Cours, & qui fe terminent 
d'ordinaire dans les nôtres par quelque dépla- 
cernent de Miniilre, ou tout au plus par quel- 
que exil, font toujours tomber à Conftantino- 
ple plus d'une tête; il en coûta la vie à l'an- 
cien Vifir Chourlouly & à Ofman, ce Lieu- 
tenant de Baltagi Méhémet, qui étoit ie prin- 
cipal auteur de la paix du Pruth, & qui depuis 
cette paix avoit obtenu, une charge confidéna- 
ble à la Porte. On trouva parmi les trcfors d'Of- 
man la bague de la Czarine & vingt mille piè- 
ces d'or au coin de Saxe & de Mofcovie ; ce fut 
une preuve que l'argent feul avoit tiré le Czar 
du précipice & avoit ruiné la fortune de Char- 
les XII. Le Vifir Baîtagi Méhé^nct fut ré égué 
dans rifle de Lemno?, où il mourut trois ans 
après. Le Sultan ne faifit fon bien ni à fon exil 
ni à fa mort : il n'écoit pas riche, & fa pauvre- 
té juftifia fa'mé.noire. 

A ce Grand- Vifir fuccéda JuflTuf ; c'eft-à-di- 

rcj Jofeph, dont la fortune étoit aufli fingu* 

L 6 liére 
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liére que celle de fes Prédeceffeurs. Né fur les 
frontières de la Mofcovie, & fait prifonnier 
par les Turcs à Tâge de fix ans avec fa famille, 
il avoit été vendu à un Janiflaire. Il fut long- 
tems valet dans le Sérail, & devint enfin la fé- 
conde perfonne de TEnipire où il avoit été ef- 
clavc -, mais ce n'étoit qu'un fantôme de Mi- 
niftre. Le jeune Seliâiar Ali Coumourgi rele- 
va à ce pofte gliflant, . en attendant qu*il pût 
s'y placer lui-même •, & Juffuf, fa créature, 
n'eut d'autre emploi que d'appofer les Sceaux 
de l'Empire aux volontés du Favori La politi- 
que de la Cour Ottomane parut toute chan- 
gée dès les premiers jours de ce Vifiriat : les 
Plénipotentiaires du Czar qui reftoient à Conf- 
tantinople, & comme Minières & comme 
Otages, y furent mieux traités que jamais : le 
Grand-Vifir confirma avec eux la paix du 
Pruth ; mais ce qui mortifia le plus le Roi de 
Suéde, ce fut d'apprendre que les liaifons fe- 
crcttes qu'on prcnoit à Conftantînople avec 
le Czar, étoient le fruit de la médiation des 
Ambafladeurs d'Angleterre & de Hollande. 

Conftantînople, depuis la retraite de Char- 
les à Bender^ étoit devenue ce que Rome à 
été fi fouvent,^ le centie des négociations de 
la Chrétienté. Le Comte Defallcurs, Ambaf- 
fadcur de' France, y appuyoit les intérêts de 
Charles & de Staniflas :• IcMiniftre de TEmpe- 
f-eur Allemand les traverfoit ; les fadions de 
Suéde & de Mofcovie s^entrechoquoient, com- 
me on a vu long-tems celles de France & d'Ef- 
pagne agiter la Cour de Rome* 

L'AngFe- 
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L'Angleterre & la Hollande, qui paraif- 
foient neutres, ne Tétoient pas : le nouveau 
commerce que le Czar avoit ouvert dans Pé- 
terfbourg, attiroit l'attention de ces deux na* 
lions commerçantes. 

Les Anglais & les Hollandais feront toujours 
pour le Prince qui favorifera le plus leur trafic: 
Il y avoit beaucoup à gagner avec le Czar : il 
lî'eft donc pas étonnant que les Miniftres d'An- 
gleterre & de Hpllande le ferviffent fecrette^ 
ment à la Porte Ottomane. Une des conditions 
de cette nouvelle amitié fut, que l'on feroit 
fortir inceffamment Charles des terrea^ de l'Em- 
pire Turc ; foit que le Czar efpérât fe faifir de 
fa perfonne fur les chemins, foit qu'il crût 
Charles moin$ redoutable dans fes Etats qu'en 
Turquie» où il étoit toujours fur le point d'ar- 
mer les forces Ottomanes contre l'Empire des 
Ruflcs.. , . 

Le Roi de Suéde fotlicitoit toujours la Porte 
de le renvoyer par la Pologne avec une nom- 
breufe armée. Le Divan réfolut en effet de te 
renvoyer -, mais avec une fimple efcorte de fept 
à huit mille hommes •, non plus comme un Roî 
qu'on vouloit fecourir, mais comme un Hôte 
dont on vouloit fe défaire. Pour cet éfet le Sul- 
tan Achmet lui écrivit en ces termes. 

TrèS'PuiJJant entre les Rois adorateurs de Jefus^ 
Redrejeur des torts £5? des injures^ à? Prote Sieur 
de la Jufiic0 dans Us Ports (à les Républiques dU 
Midy Ù du Septentrion -, éclatant en Majejlê^ 
Jmi de P honneur ^ de la gloirey fcf de notre SUr 
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blime Porte^ Charles Roi de Suéde^ dont Dieu 
couronne les entreprifes de bonheur. 

AUfTi-tôt que le très illuftre Achmct, ci- 
devant Chiaoux Pachi ; aura eu Phon- 
ncur de vous préfenter cette lettre, ornée 
de notre Sceau Impérial, foyez perfuadé & 
convaincu de la vérité de nos intentions qui 
y font contenues -, à favoir, que quoique 
nous nous fuflîons propofé de faire marcher 
de nouveau contre le Czar nos troupes tou- 
jours vidorieufes -, cependant ce Prince, 
pour éviter le jufte reffentiment que nous 
avoit donné fon retardement à exécuter le 
Traité conclu fur les bords du Pruth, & re- 
nouvelle depuis à notre Sublime Porte^ ayant 
rendu à notre Empire le Château & la Ville 
d'Azophy& cherché parla médiation des Am- 
baffadeurs d'Angleterre & de Hollande, nos 
anciens amis, à cultiver avec nous ks. liens 
d'une confiante paix, nous la lui avons accor- 
dée, & donné à fes Plénipotentiaires, qui 
nou5 reftent pour Otages, notre Ratification 
Impériale, après avoir reçu la fienne de 
leurs mains. 

'' Nous avons donné au très- honorable & 
vaillant. Delvet Gherai, Ham de Budziack, 
de Crimée, de Nagay & de Circaflic, & à 
notre très-fage Conieiller & généreux Séraf- 
quier de Bender, Ifmaël (que Dieu perpétue 
& augmente leur rnagnificence & .pruden- 
ce) nos ordres inviolables & falutaircs pour 
votre retour par la Pologne, félon votre pre- 

.** micr 
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^ mier deffeio, qui nous a été renouvelle de Vo- 
** tre part. Vous devez donc vous préparer à 
" partir fous les aufpices de la Providence, & 
•* avec une honorable cfcorte, avant Thyver 
^* prochain, pour vous rendre dans vos Pro- 
^« vinces, ayant foin de paffer en ami par celles 
•* de ta Pologne. 

" Tout ce qui fera néceffaîre pour votre 
^* voyage vous fera fourni par ma Sublimi Porte^ 
*' tant en argent qu'en hommes, chevaux & 
•* chariots. Nous vous exhortons fur-tout, 
** & Vous recommandons de donner vos or- 
•* dres, les plus pofitifs & les plus clairs, à 
•' tous les Suédois & autres gens qui fc trou- 
** vent auprès de vous, de ne commettre au- 
*' cun defordre & de ne faire aucune aftionquî 
•' tende dircdement ou indireilément à violer 
" cetÉe paix & amitié. 

" Vous confêpverez par-là notre bienveil- 
^* lance, dont nous chercherons à vous donner 
*• d'aufli glandes & d*âuflî fréquentes mar- 
*' ques qu il s*en préfentera d'occafioiis. Nos 
" troupes deftinécs pour vous accompagner, 
•' recevront des ordres conformes à nos in- 
*' tentions Impériales. 

Donné à mfre Suhlime Perte de Cofiftantinople^ 
/^ 14. de la Lune Rebyul Eurech 1214» 
ce qui nvient au 1 9. Avril 1712. 

Cette lettre ne fit point encore perdre Tef- 
pérance au Roi de Suéde : il écrivit au Sultan, 
** Qu'il feroit toute fa vie reconnaiflant des fa- 

^ veurs 
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** veurs dont SaHautcffe Tavoit comblé ; maî^ 
** qu'il croyoit le Sultan trop jufte pour le rcn- 
•' voyer avec la fimpie efcorte d*un camp vo- 
<•' lant dans un pays encore inondé des troupes 
** du Czar/* En effet, TEmpereur Mofcovite, 
malgré le premier Article dé la Paix du Pruth,- 
par lequel il s'étoit engagé à retirer toutes fea 
troupes de la Pologne, y en avoit fait encore 
paflèr de nouvelles ; & ce qui femble étonnant, 
e'eft que le Grand-Seigneur n'en favoit rien. 

La mauvaife politique de la Porte d'avoir 
toujours par vanité des Ambafladeurs des Prin- 
ces Chrétiens à Conftantinople & de ne pas 
entretenir un feul Agent dans les Cours Chré* 
tiennes, fait que ceux-ci pénétrent & condui- 
fent quelquefois les réfolutions les plus fecret- 
tes du Sultan, & que le Divan eft toujours 
dans une profonde ignorance de ce qui fe paf- 
fe publiquement chez les Chrétiens. 

Le Sultan, enfermé dans fon Sérail parnai 
fes femmes & fes Eunuques, ne yoit que par 
les yeux de fon Grand-Vifir: ce Miniftre aufli 
inacceflible que fon Maître, occupé des intri- 
gues du Sérail, èc fans correfpondance au-de* 
hors, eft d'ordinaire trompé, ou trompe le Sul- 
tan, qui le dépofe ou le fait étrangler à la pre- 
mière faute, pour en choifir un autre, auflligno- 
;:ant ou auffi perfide, qui fe conduit comme 
fes Prédécefleurs, & qui tombe bien-tôt com- 
me eux. 

Telle eft pour Pordînaîre l'inaftion & la fé- . 
curité profonde de cette Cour, que fi les Prin^ 
CCS Chrétiens fc liguoicnt contr'elle, leurs 

flottes 
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flottes feroient aux Dardanelles, & leur ar- 
mée de terre aux portes d*Andrinople, avant 
que les Turcs euflent fongé à fe défendre 5 mais 
les divers intérêts qui diviferont toujours la 
Chrétienté, fauveront les Turcs d*une defti- 
née, que leur peu de politique & leur ignoran- 
ce dans la guerre & dans la marine fcmblc leur 
préparer aujourd'hui. 

Achmet étoit fi peu informé de ce qui fe paf- 
Ibit en Pologne^ qu'il y envoya un Âga pour 
voir s'il étoit vrai que les armées du Czar y fuf- 
fent encore : deux Secrétaires du Roi de Sué- 
de qui favoient la langue Turque, accompa- 
gnèrent TAga, afin de fervir de témoins con- 
tre lui en cas qu'il fit un faux-raport. 

Cet Aga vit par fes yeux la vérité, & en 
vint rendre compte au Sultan même. Ach- 
met indigné alloit faire étrangler le Grand-Vi- 
fir 5 mais le Favori qui le protégeoit, & qui 
croyoit avoir befoin de lui, obtint fa grâce 
& le foutint encore quelque-tems dans le 
Miniftérc. 

Les Mofcovites étoîent protégés ouverte- 
ment par le Vifir, & fecrettement par Ali Cou- 
mourgî, qui avoit changé de parti ; mais le 
Sultan étoit fi irrité, l'infraélion du Traité- 
étoit fi manîfefte, & les Janiflaires qui font 
trembler fouvent les Miniftres, les Favoris, & 
les Sultans, demandoient fi hautement la guer- 
re, que perfonne dans le Sérail n'ofa ouvrir un 
avis modéré 

Auffi-tôt le Grand-Seigneur fit mettre aux 
Sept Tours les Aœbaffadeurs Mofcovites, de- 
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ja auilî accoutumés à aller en prrfon qu'à l'au- 
dience. La guerre eft de nouveau déclarée con- 
tre le Czar : les queues de cheval arborées ; 
les ordres donnés à tous les Pachas d*affembler 
une armée de deux cens mille combattans. Le 
Sultan lui-même quitta Conftantinople, & 
vint établir ùl Cour à Andrînoplc, pour être 
moins éloigné du théâtre de la guerre. 

Pendant ce tcms une Ambaflade folemnelle 
envoyée au Grand-Seigneur de la part d'Au- 
gufte & de la République de Pologne, s'avan- 
çoit fur le chemin d' Andrinople ; le Palatin 
de Mazovie étoh à la tête de rÂmbafTade avec 
une fuite de plus de trois cens perfonnes. 

Tout ce qui compofoit 1* Ambaflade fut ar- 
rêté & retenu prilbnnier dans l'un des Faux- 
boui^s de la ville : jamaîs le parti du Roi de 
Suéde ne s'étoit plus flatté que dans cette occa- 
fion; cependant ce grand appareil devint en- 
core inutile, & toutes fes cfpéranccs furent 
trompée. 

Si Ton en croît un Miniftre public, homme 
fage &c clairvoyant, qui réfldoit alors à Conf- 
tantinople^ le jeune Coumourgi rouloit déjà 
dans fa tête d'autres deflèins, que de difputer 
des defcrts au Czar de Mofcovie dans une 
guerre douteufe. Il projettoit d'enlever aux 
Vénitiens le Péloponêfe, nommé aujourd'hui la 
Morée, & de fe rendre maître de la Hongrie. 

Il n'atendoit pour exécuter fes grands def- 
feins que l'emploi de Premier-Vifir dont fa jeu- 
neflc récartoit encore. Dans cette idée il avoit 
plus befoin d'être l'Allié que l'ennemi du Czar ; 

fon 
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fon intérêt ni fa. volonté n'étoient pas de gar- 
der plus long-tems le Roi de Suéde, encore 
moins d'armer là Turquie en fa faveur. Non- 
feulement il voulôit renvoyer ce Prince •, mais 
il difoit ouvertement qu'il ne falloit plus fouf- 
frir déformais aucun Miniffire Chrétien à Conf- 
tantinople ; que tous ces Ambaffadeurs ordi- 
naires n'étoient cjuc des efpions honorables, 
qui corrompoient ou qui trahiflbient les Vifirs 
& donnoient depuis trop long-tems le mouve- 
ment ^ux intrigues du Sérail 5 que les Francs 
établis à Péra, &c dans les Echelles du Levant, 
font des Marchands qui n'ont befoin que d'un 
Conful & non d'un Ambafladcur. Le Grand- 
Vifir qui de voit fon établîffdment & fa vie mê- 
me au Favori, & qui de plus le craigiioît, fe 
GOttforntok à fe& intentions, d'autant plus ai^ 
fémàitf qu'il s'êtoit tokIu aux Molcovites,^ 
& qu'il eipéroit fe vangei" du Roi de Suéde qui 
avoft Voulu le perdre. Le Mouphti, créature 
d'Ali Coumoufgi, étoît auffi l'efclave de fes 
volontés : il avoit confcillé la guerre contre le 
Czar, quand le Favori la vouloir, & il la trou- 
va injufte dès que ce jeune homme eut changé 
d'avis ; ainfi à peine l'armée fuît affemblce qu'on 
écouta des propofitions d'acccmimodement. 
Le Vice-Chancelier SchafBrof, & le jeune Czé- 
rcmétof. Plénipotentiaires & Otages du Czar 
à la Porte, promirent, après bien des négocia- 
tions, que le Czar retireroit fes troupes de la 
Pologne. Le Grand-Vifir qui favoit bien que 
le Czar n'exécuteroit pas ce Traité, ne laiflk^ 
pas de le ligner, & le Sultan content d'avoir en 

apparence 
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apparence împofé des loîx aux Mofcovîtcs^ 
rcfta encore à Andrinople. Ainfi on vit en 
moins de fix mois la paix jurée avec le Czar, 
cnfuite la guerre déclarée, & la paix renou- 
vellée encore. 

- Le principal Article de tow ces Traités fut 
toujours qu'on feroit partir le Roi de Suéde. Le 
Sultan ne vouloit point commettre fon hon- 
neur & celui de l'Empire Ottoman, en expo^ 
iânt le Roi à être pris fur la route par fes enne- 
mis. Il fut ftîpulé qu'il partiroit ; mais que les 
Ambâflàdeurs de Pologne & de Mofcovie ré- 
pondroient de la fûrcté de fa perfonne ; ces Am- 
bâflàdeurs jurèrent au nom de leurs Maîtres, 
que ni le Czar, ni le Roi Augufte, ne trouble- 
roient fon paflage, & que Charles de fon côte 
PC tenteroit d'exciter aucun mouvement en Po- 
Ipgne. Le Divan ayant ainfi réglé là deftinée de^ 
Charles, Ifmaël Sérafquier de Bender fe tranf-* 
porta à Varnitza, où le Roi étoit canipc, & vint 
lui rendre compte des réfolutions de la Porte, 
en lui infinuant adroitement qu'il n'y avoit plus 
à différer, & qu'il faèloit partir. 

Charles ne répondit autre chofe, finon, que 
le Grand-Seigneur lui avoit promis une armée 
& non une efcorte, & que les Rois dévoient 
tenir leur parole. 

Cependant le Général Flemmîng, Miniftre 
& Favori du Roi Augufte, entretenoit une cor- 
refpondance fccrette avec le Kam de Tartarie 
& le Sérafquier de Bender. La Mare, Gentil- 
homme Français, Colonel, au fervicc de Saxe, 

avoit 
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àvoît fait plus d'un voyage de Bender à Drefdej 
& tous ces voyages étoient fufpefts. i 

Précifétnent dans ce tems, le Roi de Suéde 
fit arrêter, fur les frontières de la Valachie, un 
Courier que Flemming envoyoit au Prince de 
Tartarie. Les lettres lui furent apportées : on 
les déchiffra; on y vit une intelligence marquée 
entre les Tartares & la Cour de Drefde v mais 
elles étoient conçues en termes fi ambigus & fi 
généraux, qu'il étoit difficile de démêler, fi le 
but du Roi Augufte étoit feulement de détacher 
les Turcs du parti de la Suéde, ou s'il vouloit 
que le Kam livrât Charles à fes Saxons en le rc- 
conduifant en Pologne. 

Il fembloit difficile dMmagîner qu'un Prince 
auflî généreux qu* Augufte, voulut en faififfant 
la perfonne du Roi de Suéde, hazardcr la vie de 
• fes Ambafladeurs, & de trois cens Gentilshom- 
mes Polonais qui étoient retenus dans Andri- 
nople, comme des gages de la fureté de Charles. 

Mais d*un autre côté on favoit que Flem- 
ming,. Miniftre abfolu d' Augufte, étoit très- 
délie & peu fcrupulcux. Les outrages faits au 
Roi Eleàeur par le Roi de Suéde, fembloient 
rendre toute vengeance excufable ; & on pou- 
voit penfer que fi la Cour de Drefde achetoit 
Charles du Kam des Tartares, elle pourroit 
acheter aifément de la Cour Ottomane la liber- 
té des Otages Polonais. 

Ces raifons furent agitées entre le Roî, Mul- 
lern fon Chancelier Privé, & Grothufen fon 
Favori. Ils lurent & relurent les lettres, & la 
xnalheureufe fituation où ils étoient les rendant 

plus 
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phjs foupçonneux, ils fe déterminèrent à croi- 
re ce qu'il y avoit de plus trifte. 

Quelques jours après, le Roi fut confirmé 
^ans fes foupçons par le départ précipité d'un 
Comte Sapiéha réfugié auprès de lui, qui le 
xiuitta brufquement pour aller en Pologne fe 
jetter entre les brasd'Augufte. Dans toute au- 
tre oçcafion Sapiéha ne lui auroît paru qu'un 
mécontent ; mais dans ces conjonfibures déli- 
cates, il ne balança pas à le croire un traître. Les 
inftances réitérées qu'on lui fit alors de partir, 
changèrent fes foupçons en certitude. L'opi- 
niâtreté de fon caraétère fe joignant à toutes ces 
vraifemblances, il demeura ferme dans l'opi- 
nion qu'on vouloit le trahir & le livrer à fes 
ennemis, quoique ce complot n'ait jamais été 
prouvé. 

IJ pouvoit fe tromper, dans l'idée qu'il avoit 

-que le Roi Augufte avoit marchandé fa perfon- 

ne avec ks Tartares ; mais il fe trompait enco- 

-re davantage en comptant fur le fecours de la 

-Cour Ottomane. Quoiqu'il en foit, il réfolut 

de gagner du tems. 

li dit au Pacha de Bender, qu'il ne pouvoit 
partir fans avoir auparavant de quoi payer fes 
dettes; car quoiqu'on lui eût rendu depuis 
long-tem's fon Thaym, lès libéralités l'avoient 
toujours forcé d'emprunter. Le Pacha lui de- 
manda ce qu'il vouloit ; le Roi répondit au ha- 
zard mille Bourfes, qui font quinze cens mille 
francs dé notre argent en monnoye forte. Le 
Pacha en écrivit à la Porte t le Sultan au lieu 
de mille Bourfcs^u'on lui dcmandoit, en ac- 
corda 
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jcorda douze cens, & écrivit au Pacha la lettre 
fuivante. 

Leitre du Grand-Seigneur au Pacba de Bcnder. 

*' T E but de cette lettre Impériale cft pouf 
«* p j vous faire favoîr, que fur votre recom- 
" mandation & reprefentation, & fur celle 
** du très-noble Delvet Gherai Hani, à notre 
** Sublime Porte^ notre Impériale magnificence 
*' a accordé mille Bourfes au Roi de Suéde^ qui 
*' feront envoyées à Bender, fous la conduite 
*' & la charge du très-illuftre Méhémct Pacha, 
*' ci-devant Chiaoux Pachi, pour refter fous 
** votre garde jufqu'au tems du départ du Roi 
" de Suéde, dont Dieu dirige les pas, & lui 
" être données alors avec deux cens Bourfes de 
*' plus, comme lin furcroît de notre libéralité 
*• Impériale qui excède fa demande. 

*^* Quant à la route de Pologne qu'il eft réfolu 
•' de prendre, vous aurez foin, vous & le Ham, 
*' qui devez raccompagner, de prendre des me- 
** fures fixprudentes & fi fages, que pendant tout 
•* le paflage, les troupes qui font fous votre 
** commandement, & les gens du Roi de Sué- 
** de, ne caufent aucun dommage & ne faffent 
** aucune aftion qui puifle être réputée con- 
** traire à la paix qui fubfifte encore entre no- 
** tre Sublime Porte ^ & le Royaume & la Repu - 
** blique de Pologne ; enforte que le Roi paflfe 
** comme ami fous notre proteâion. 

" Ce que faifant (comme vous lui recom- 

** manderez bien expreffçment de. faire) il re- 

2 " cevra 
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** cevra tous les honneurs & les égards dûs « 
** Sa Majefté de la part des Polonais^ ce dont 
" nous ont fait aflurer les Ambafladeurs du Roi 
** Augufte, & de la République, en s'offrant 
** même à cette condition, auffi-bien que quel- 
' *' ques autres nobles Polonais^ fi nous le requé* 
*' rons, pouç otages & fûretés de fon paflage. 

" Lorfque le tems dont vous ferez convenu 
<« avec le très-noble Dclvet Ghefai pour la 
** marche, fera venu, vous vous, mettrez à la 
** tête de vos braves foldats, entre lefquels fe- 
** ront les Tartares, ayant à leur tête le Ham, & 
^' vous conduirez le Roi de Suéde avec k% gens. 

*' Qu'ainfi il plaife au feul Dieu tout-puiffant 
** de diriger vos pas& les leurs -, le Pacha d*Au- 
" los reliera à Bender pour le garder en votre 
'' abfence, avec un corps de Spahis, & un au- 
*' tre de Janifîaires ; & en fuivant nos ordres & 
" nos intentions Impériales en tous ces points 
** & articles, vous vous rendrez dignes de la 
/' continuation de notre faveur Impériale, auf- 
" fi- bien que des louanges & des récompenfcs 
" dues à tous ceux qui les obfervent/* 

Fait à notre Réjidence Impériale de Conftantinople 
le 2. de la Lune de Cheval 1 124. de V Egire. 

Pendant qu'on attendoît cette réponfc du 
Grand- Seigneur, le Roi écrivit à la Porte, pour 
fe plaindre de la trahifon dont il foupçonnoit 
le Kam des Tartarcs ; mais les paffages étoient 
bien gardés : de plus, le Miniftére lui étoit con- 
traire, les lettres ne parvinrent point au Sultaiï; 
2 .le 
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le Vifir empêcha même Mr. Defallcurs de 
Ycnir à Andrinople où ctoit la Porte, de peur 

3ue ce Miniftre qui agifToit pour le Roi de Sué« 
e, ne voulût déranger le deflèin qu^on avoit 
de le faire partir. ^ 

Charles indigné de fe voir en quelque forte 
chafle des terres du Grand-Seigneur» le déter- 
mina à ne point partir du tout. 

Il pouvoit demander à s'en retourner par les 
terres d'Allemagne, ou s'embarquer fur la Mer 
Noire, pour fe rendre à Marfeille par la Médi-* 
terranée; mais il aima mieux ne demander rien 
& attendre les événemens. 

Quand les douze cens Bourfes furent arri- 
vées, fon Treforier Grothufcft qui avoit appris 
la langue Turque dans ce long iejour, alla voir 
le Pacha fans Interprête, dans le deflein de ti- 
rer de lui ks douze cens Bourlîbs, 6c de former 
cnfuite à la Porte quelqu'intrigue nouvelle, 
toujours fur cette faufle fuppofition, que le 
Parti Suédois armeroit enfin l'Empire Otto- 
man contre le Czar. 

Grothufen dit au Pacha que le Roi ne pou- 
voit avoir fes équipages prêts fans argent: 
^ Mais, dit le Pacha, c'eft nous qui ferons tous 
** les frais de votre départ ; votre Maître n*a rien 
" à dépenfer tant qu'il fera fous la proteélion 
•* du mien." Grothufen répliqua, qu'il y avoit 
tant de différence entre les équipages Turcs, 
& ceux des Francs, qu'il falloit avoir recours ^ 
aux artifans Suédois & Polonais qui écoient à 
Yarnitza. . 

M II 
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Il Taflura quefon Maître étoît difpofé à par- 
tir» & que cet argent faciliteroit & avanceroit 
fon départ. Le Pacha trop confiant donna les 
douze cens Bourfes ; il vint quelques jours après 
demander au Roi, d*une manière très-rcfpcc- 
tùtufe,** les ordres pour le départ. 
^ Sa lurprife fut extrême, quand le Roi lui dit 
qu'il n'étoit pas prêt de partir, & qu'il lui fal- 
kwt TOCorc mille Bourfcs. Le Pacha confondu 
à cette rcponfe, fut quelquc-tems fans pouvoir 
parlçr. Il fe retira vers une fenêtre, où on le vit 
verfer quelques larmes. Enfuitc s*adreflant au 
Roi : // m* en coûtera la lêle, dit- il, pour avoir obli^ 
gé ta Majefté'ffai donné les douze censBourfes mal- 
gré IWdre exprès (k mon Souverain -, ayant dit ces 
paroles, ils*en retournoit plein de triflefle. 

Le Roi l'arrêta, & lui dit qu'il rexcufcroic 
auprès du Sùlçan: Ab^ repartit le Turc en s'en 
allant, mon Maître ne/ait point excufer Us fouies^ 
Une fait que les punir. 

Ifmaël Pacha alla apprendre cette nouvel- 
le au Kam des Tartarcs, lequel ayant reçu le 
même ordre que le Pacha de ne point foufFrir 
que les douze cens Bourfes fuflènt données 
avant le déj^rt du Roi, & ayant confenti qu'on 
délivrât cet argent, appréhendoit auffi-bien 
que le Pacha l'indignation du Grand-Seigneur. 
Ils écrivirent tous deux à la Porte pt)ur fe jufti- 
fîer; ils proteftérent qu'Us n'avoient donné 
les douze cens Bourfes que fur les promefles 

t>ofitives d'un Miniftre du Roi de partir fans dé* 
ai -, & ils fuppliérent Sa Hauteife que le refus 

.2 du 
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du Roi ne fut point' attribué à leur défobéîf- 
fance. 

Charles perfiftant toujours dans Tidée que le 
Kaiii & le PaCba vouloient le livi*er à fes enne- 
mis, ordonna à Mr. Funk, alors fon Envoyé 
auprès du Grand-Seigneur, de porter con- 
tr'eux fes plaintes,^ & de demander encore mil- 
le Bourfes. Son extrême générofité, & le peu 
de cas qu'îl'faifoit de Targcnt, Tempêchoient 
de fentîr qu'il y avoit de Taviliffement dans 
cette propofition. Il ne la faifbit que pour s*ât- 
tiref un refus, & pour avoir un nouveau pré- 
texte de ne point partir. Mais c*étoit être ré- 
duit à d'étranges extrémités que d'avoir bcfoih 
de pareils artifices. . Savari, fon Interprête, 
homme adroit & entreprenant, porta fa lettre 
à Andrînoplc, malgré la févérite avec laquelle 
le Grand- Vifif faifoit garder les paflagcs, 

Fank fut oblige d'aller faire xette demande 
dangereufè. Pour toute réponfe, on le fit met- 
tre en prifon. Le Sultan indigné fit aflfembler 
un Divan extraordirtaire, & y parla luî-même, 
ce qu'il ne fait que très-rarement. Tel fut fon 
difcoufs, félon la traduâion qu'on en fit 
alors. 

• " Je n'ai prefque connu le Roi de Suéde qud 
** par fa délaite de Pultava, & par la priâ-d 
^**' qu'il m'a faite de lui' accorder un a^yle dani 
** mon Empire : je n'ai, je crois, nul befoin 
" de lui, & n'ai fujet ni de l'aimer, ni de lé 
*' craindre ; cependant fans confulter d'autres 
*' motifs que Thofpitalité d'un Mufulman, & 
f * ma géncrofitc, qui répand la roféc de fes fa- 
• M 2 ** veilr5 
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•• vcurs fur les grands comme fur les petits» fur 
*' les Etrangers comme fur mes fujets, je Tai rc- 
V çu & fcoouru de tout, lui, fes Miniftrcs, fes 
*' Officiers, fes Soldats, & i>*ai ceflc pendant 
^ trois ans & demi de Taccabler de préfeos, 

*' Je lui ai accordé une cfcortc confidérsMe 
^< pour le conduire dans fes Etats. Il a deman- 
^ dé mille Bourfes pour payer quelques frais» 
^^ quoique je les fafle tous : au lieu de mille» 
** j'en ai accordé douze cens j après les avoir ti- 
** rées de la main du Sérafkier de Bender, il en 
•• demande encore mille autres, & ne veut 
•• point partir, fous prétexte que Tefeorte cft 
** trop petite, au lieu qu'elle n'eft que trop 
*' grande pour paffer par un pays ami. 
. " Je demande donc fi c*eft violer les loix de 
f^ rhofbitalitc, que de renvoyer ce Prince, & fi 
*« les Puiflances ctranjgéres doivent m'accufer 
*^ de violence & d'injuftice, en cas qu'on ibit 
♦* réduit à le faire partir par force ?" Tout le 
Divan répondit, que le Grand- Seigneur agif> 
ibit avec jufticc. 

Le Mouphti déclara que l'hofpitalité n'eft 

Îioint de commande aux Mufulmans envers les 
nfidèks, encore moins envers les ingrats \ & il 
donna fon Fetfa, efpéce de Mandement qui ac- 
comp^^ne prefque toujours les ordres impor- 
tans du Grand-Seigneur ; ces Fetfa font révères 
comme des oracles, quoique ceux dont ils 
émanent foient des Efclaves du Sultan comme 
les autres* 

L'ordre & le Fetfa furent portés à Bender par 
le Bûtç^ouk Imraour^ Grand-Maîtrç des Ecuries^ 

& 
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& un Chiaou Pacha premier Huifficr. Le Pacha 
de Bendcr reçut Tordre chez le Katn des Tarta- 
rcs 5 auffi-tôt il alla à Vamitza demander fi le 
Roi vouloit partir comme ami, ou le réduire 
à eîcécutcr les ordres du Sultan. 

Charles XII. menace n'ctoit pas maître de fa 
colère. Otéis à ion Maître^ fi tu l^ûfesj lui dit- 
il, àffors de ma prifence. Le Pacha indigné s'en 
retourna au grand galop, contré l'ufage ordi- 
T»aîrc des Turcs : en s'en retournant, il rencon- 
tra Fabrice & lui cria, toujours en courant : Le 
Rôt ne veut point écouter la raifin^ tu vas voir des 
cbâfes^ bien étranges.. Le jour même il retrancha 
les vivres au Roi, & lui ôta fa garde de Janif- 
Aires. Il fit dire aux Polonais & aux Cofaques, 
ijui étoient à Varnitza, que s'ils vouloicnt avoir 
des vivres, il folloit quitter le camp du Roi de 
Suéde, & venir fe mettre dans la ville de Bcn- 
der, fous laproteéHon de la Porte. Tous obéi- 
rent & laiflerent le Roi réduit aux Officiers de 
^ fa maifbn, & à trois cens foldats Suédois, con- 
tre vingt mille Tartares & fîx mille Turcs. 
' Il n'y avoit plus de provifions dans le camp 
pour les hommes ni pour les chevaux. 

Le Roi ordonna qu'on tuât hors du camp i 
coups de fufil vingt de ces beaux chevaux Ara- 
bes que le Grand -Seigneur lui avoit envoyés^ 
en difant : Je ne veux, ni de leurs provifions ni de 
leurs chevaux. Ce fut un régal pour les troupes 
Tartares, qui, comme on fait, trouvent la 
chair de cheval délicieufe. Cependant les Turc^ 
& les Tartares invcftircnt de tous côtés le pc- 
tic camp du Roi.. 

M 3 Ce 

Digitized by CjOOQ 16 



046 HISTOIRE DE CHARLES XIl 

Ce Prince, fans s*étonner, fit faire des re-* 
tranchemens réguliers par fes trois cens Sué- 
dois: il y travailla lui-même ; foa Chancelier, 
Ton Treforier, fes Secrétaires, . fes Valets de. 
Chambre, tous fes Domeftiquçs aidoient à 
l'ouvrage. Les uns bârricadoicnt les fenêtres, 
les autres enfonçoient des folives derrière les 
portes en forme d^arcbôutans. 

Quand on eut bien barricadé la maifon, & 
que le Roi eut fait le tour, de fcs prétendus re- 
tranchemens, il fe mit à jouer aux échecs ft-an- 
q jillement avec fon FaVori Grotbufen, comn^ 
fi tout eût été dans une fécurité profonde; heu- 
reufcmcnt Fabrice, TEnvoyé de Holftein, ne 
s'qcoit point logé à Varnitza, mais dans un pe- 
tit village entre VârnitzA & Bender, ou detneu* 
roit aufîj Mr. Jeffrey s. Envoyé d'Angleterre aur 
près ^ du Roi de Suéde. Ces deux Miniftres 
voyant Tgrage prêt à éclater, prirent fur eux 
de fe rendre médiateurs entre les Turcs & le 
Hoi. Le Kam, & fur-tout le Pacha de Bender, 
qui n'avoit nulle enviç de faire violence à* ce 
Monarque» reçurent avec empreflcment les of- 
fres de. ces deux Miniftres: ils eurent enfemblc 
à Bender deux conférences, où affiflérent cet 
Huiffier du Sérail & le Grand-Maître des Ecu- 
ries, qui avoient apporté Tordre du Sultan & le 
Fetfa du Mouphti. 

. Monfieur Fabrice * leur avoua que Sa Majcfté 
Suédoife avoit de juftes raifons de croire qu'on 
vouloit le livrer à fes ennemis en Pologne. Le 

* * Tout ce reçil cft rapporté par Mr. Fabrice dans fes 
kltrcs, ' ' 
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iCam, le Pacha, & les autres jurèrent fur leurs 
têtes, prirent Dieu à témoin qu'ils déteftoient 
une fi horrible perfidie, qu'ils verferoicnt tout 
leur fang plutôt que de fouSrir qu'on manquât 
feulement de refpe.dt au Roi en Pologne 5 ils-di- 
rent qu'ils avoient entre leurs mains les Anabaf- 
fadeurs Mofcovîtes & Polonais, dont la vie leur 
répondoit du moindre affront qu'on oferoit fai- 
re au Roi de Suéde. Enfin, ils fè plaignirent 
amèrement des foùpçons putrageans que le 
Roiconçevoit fur des perfonnes qui l'avoient fi 
bien reçu & fi bien traité. Quoique les fermcns 
ne foientTotwcnt que le langage de la perfidie, 
Mr. Fabrice fe îaiffa pcrfuader par les Turcs : 
il crut voir dans leurs proteftations cet air de 
vérité que le menfongc n'imite jamais qu'im- 
parfaitement. Il favoit bien qu'il y avoit eu une 
iccrette corrcfpondance entre le Kam Tartare 
& le Roi Augufte ; maïs il demeura convaincu 
qu'il ne s'étoit agi dans leur négociation que 
4e faire fortir Charles XII. des terres du Grand- 
Seigneur. Soit que Mr. Fabrice fe trompât 011 
«on, il les afifûra qu'il repréfcnteroit au Rjoî 
rinjuftice de fes défiances. Mais prétendez-vous 
k forcer à partir ? ajouta-t'il. 0«/, dit lé Pacha, 
teleji l* ordre de notre Métré. Alors il les pria en- 
core une fois de bien confidérer fi cet ordre , 
étoit de verfer le fang d'une Tête Couronnée? 
Ouiy répliqua le Kam en co\étc^ fi cette Tête Cou-^ 
r année défcbéit au Grand-Seigneur dans [on Em- 
pire. 

Cependant tout étant prêt pour l'aflaut, la 

mort de Charles XIi..paraifiânt inévitable, & 
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l'ordre du Sultan n'étant pas pofitivcment de 
i^ tuer en cas de réfiftance, le Pacha engs^e^ 
le Kam à foufFrir qu'on envoyât dans le mo- 
ment un exprès à Andrinople, où ctoit alors 
le Grand-Seigneur, pour avoir les derniers or- 
dres de Sa HauteiTc. 

Monfieur JefFreys & Mr. Fabrice, ayant ob- 
tenu ce peu de relâche^ coururent en avertir le 
Koii ils arrivent avec rcrapreflèment de gens 
qui apportoicnt une nouvelle hcureufc ; mais 
ils furent très-froidement reçus : il les appella 
médiateurs volontaires, &: perMa à foutenir 
que Tordre du Sultan Se le Fetfa du Mouphti 
étoicnt forgés, puifqu'on venoit d'envoyer dc*« 
mander de nouveaux ordres à la Porte, 

Le Miniftre Anglais fe retira, bien réfolu de 
ne fe plus mêler des affaires d'un Prince fi infle- 
xible ; Mr. Fabrice aimé du Roi^ & plus ac-* 
coutume à ion humeur que le Miniftre An^ 
glais, refta avec lui pour le conjurer de ne pas 
bazarder une vie fi précieufe dans une occafion 
fi inutile. 

Le Roi, pour toute réponfe, lui fit voir fct 
retranchemens, & le pria d'employer fa mé- 
diation feulement pour lui faire avoir des vi- 
vres ; on obtint ailement des Turcs de laiffer 
pafier des provifions dans le camp du Roi. 
en attendant que le courier fût revenu d'An- 
drinople. 

Le Kam même avoît défendu à fes Taria- 
res, impatiens du pillage, de rien attenter con- 
tre les Suédois jufqu'à nouvel ordre. Defortc 
que Charles XIL fortoit quelquefois de foa 
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camp avec quarante chevaux, & couroit au 
milieu des troupes Tartarcs, qui lui laiffoicnt 
rcrpedlueufement le paflage libres il marchoit 
même droit à leurs rangs, & ils s'ouvroicnt plu* 
tôt que de réfifter. 

Enfkî Tordre du Grand -Seigneur étant^ ve- 
nu de paflcr au fil de Tépéc tous les Suèloil 
qui feroient la moindre réfiftancc, & de ne pat» 
épargner la vie du Roi, le Pacha eut la complai- 
fancc de montrer cet ordre à Mr. Fabrice, afia 
qu'il fit un dernier effort fur TcTprit de Charles- 
Fabrice vint faire auffi-tôt ce trifte rapport* 
JvtZ'Vous vu V ordre dont vous partez? dit le 
Roi. 0«/, répondit Fabrice. Eb bien dites^teup- 
de ma pari que c*eft un fécond ordre qu^ils ont [up^^ 
pofé^ fc? que je ne veux point partir^ Fabrice fe 
jctta à fes pies, fe mit en colère, lui reprocha 
fon opiniâtreté: tout fut inutile. Retournez à vos 
Turcs ^ lui dit le Roi en fouriant^ sUls m*aUûquent^ 
je f aurai bien me défendre. 

Les Chapelains du Roi fe mirent aufli à ge* 
fïoUK devant lui, le conjurant de ne pas expo- 
fer à un maffacre certain les malheureux reftcs 
de Pultava, & fur-tout fa Perfonne Sacrée ; Taf- 
furant de plus que cette réfiftance étoit injufte ;, 
qu'il violoit les droits de rhofpitalité en s*opi- 
niâtrant à refter par force chez des Etrangers,, 
qui l'avoient fi long-tems & fi généreufement 
fecouriu Le Roi qui ne s*étoit point fâché con- 
tre Fabrice, fe mit en colère contre fes Prêtres,» 
& leur dit qu'il les avoit pris pour faire les prié^ 
tt\^ & non pour lui dire leurs avis- 
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Le Général Hord & le Général Dardoff, 
dont le fentiment avoit toujours été de ne pas 
tenter un combat dont la fuite ne pouvoit 
être que funeile, montrèrent au Roi leurs ef- 
tomacs couverts de bleflures reçues à fon fer- 
vice 5 & Taffurant qu'ils étoient prêts de mou- 
rir pour lui, ils le fuppliérent que ce fût au 
moins dans une occafion plus néceflaire. Je 
fâi par vos bleflures & par les miennes, leur dit 
Charles XII. que nous avons vaillamment com- 
battu enfcmble ; vous avez fait votre devoir . 
jufqu*à prefent, il le faut faire encore aujour- 
d'hui. Il n*y eut plus alors qu*à obéir ; chacun 
eut honte de ne pas chercher à mourir avec le 
Roi. Ce Prince préparé à TafTaut fe flattoit en 
fecrct du plaifir & de Thonncur de foutenir 
avec trois cens Suédois, les efforts de toute une 
armée. Il plaça chacun à fon pofte^ fon Chai> 
celicr Mullern, le Secrétaire Empreûs, & les 
Clercs, dévoient défendre la Maifon de la 
Chancellerie : le Baron Fief, à la tête des Of- 
ficiers de la bouche, étoit à un autre pofte : les 
Palfrcniers, les Cuifiniers avoient un autre en- 
droit à garder; car avec lui tout étoit foldat ; il 
couroit à cheval de fes retranchemens à fa mai- 
Ibn, promettant des récompenfes à tout le 
monde» créant des Officiers, & afîurant de 
faire Capitaines les moindres valets qui corn- 
battroient avec courage» 

On ne fut pas long-tems fans voir Tarmée 
des Turcs & des Tartares qui venoient atta- 
quer le petit; retranchement avec dix pièces dç 
canon & deux mortiers. Lesjqucucs de cheval 
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flottoient en l'air, les claîrons fonnoicnt, les 
cris de Alla^ Alla^ fe faifoient entendre de 
tous côrcs. Le Baron de Grothufen. remarqua 
que les Turcs ne mêloient dans leurs cris aucu- 
ne injure contre le Roi, &. qu'ils l'appelloknt 
feulement Demirbajh^ tête de fer. Auffi-tôt il 
prend le parti de fortir feul fans armes des re- 
tranchemens ; il s'avança dans les rangs àt% Ja-» 
niflàires, qui prefque tous avoient reçu de l'ar- 
gent de lui. /' Eh : quoi! mes amis, leur dit-ife 
*' en propres mots, vene2>vous maffacref 
** trois cens Suédois fans défenfe ? Vous, bra- 
** ves Janiffaires, qui avez pardonné à cin- 
f* quante mille Mofcovites, quand ils vous 
^ ont crié Amman^ pardon, avez-vous ou- 
** blié les bienfaits que vous avez reçus de 
** nous, & voulez- vous aflalfincr ce grand Roi 
** de Suéde que vous aimez tant, & qui vous a 
** fait tant de libcralitez ? . Mes amis, il ne de- 
«* mande que trois jours, & les ordres du Sul- 
" tan ne font pa3 fi fcvéres q|u'oa vous le fait 



croire." 



Ces paroles firent un effet que Grotbufen 
fi'attendoit pas lui-même. Les Janiflaires ju- 
rèrent fur leurs barbes, qu'ils n'attaqueroient 
point le Roi & qu'ils lui donncFoient les trois 
^urs qu'il dcmandoit. En vain on donna le fi« 
gnal de Taffaut r les Janiffaires,. loin d'obéir 
menacèrent de fe jctter fur leur Chef fi fort 
n'accordoit pas trois jours aiï Roi de Suéde : 
sis vinrent en tumulte à la tente, du Pacha de 
Beoder^ criant que les ordres du Sultan étoient 
M 6 ittppctfés;^ 
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fuppofés ; à cette fédition inopinée, le Pacha 
n*cut à oppofer que la patience. 

11 feignit d*ctrc content de la généreufc rc- 
folution des JanifTaires, & leur ordonna de 
fe retirer à Bender. Le Kam des Tartares, 
homme violent, vouloit donner immédiate- 
ment Tafiaut avec fes troupes ; mais le Pacha, 
gui ne prétendoit pas que les Tartarcs euffent 
leuls l'honneur de prendre le Roi, tandis qu'il 
fcroît puni peut-être de la défobéiflancc de fe$ 
Janif&ires, perfuada au Kam d'attendre juf- 
qu^iu lendemain. 

Le Pacha de retmir à Bender afiembla tous 
)es Officiers des Janiflfaires & les plus vieux 
foldats : il leur lut & leur fit voir Tordre po- 
fitif du Sultan & le Fetfa du Mouphti. 

Scwxantc des plus vieuXj qui avoîent des 
barbes blanches vénérables, & qui avoient re- 
çu mille pqrefens des mains du Roi, propofé- 
fènt d^allcr eux-mêmes le fupplicr de k remet- 
tre entre leurs mains & de touSrir qu'ib lui 
ferviffent de gardes. 

• Le Pacha le permit. Il n*y avoit point d'ex- 
pédient qu'il n'ieût pris, plutôt que d'être ré- 
duit à faire tuer ce Prince. Ces foixante vieil-^ 
)ard$ allèrent donc le lendemain matin à Var* 
fiitza,, n'ayant dans leurs mains que de longs 
b^nns blancs, feules armes des J^flkires^ 
quand ils ne vont point au combat ; car les 
%^Turcs regardent comme barbare la coutume 
des Chrcciens^ de porter des épées en tems de 
paix &: d'entrer armés chez leurs amîs .& dans- 
leurs Eglifes* 
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^ Ils s*aclreflerent au Baron de Gro^hufen & au 
Chancelier Mullern 5 ils leur dirent cfCi'ils ve- 
noient dans le deffein de fervir de fidèles gar* 
des au Roi ; & que s'il vouloir, ils le condui* 
roicnt à Andrinople, où il pourroit parler lui- 
même au Grand-Seigneur. Dans le tems qu'ils 
faifoient cette propofition, le Roi lifoit des 
lettres qui arrivoient de Conftantinople, & 
que Fabrice, qui ne pouvoit plus le voir, ]\A 
avoit fait tenir fecrcttennent^ par un Janiflaire, 
Elks écoienc du Confite de Poniatowlky, qui ne 
pouvoit le fervir à Bender, ni à Andrinople, 
étant retenu à Conftantinople par ordre de la 
Portse, depuis Tindiferette demande des mille 
Bourfes. Il mandoit au Roi, " Que les ordreii 
** du Sultan pour faifir ou maffacrer fa Pcrfonnc 
" Royale en cas de réfiftance, n'^étoient que 
** trop réels: qu'a la vérité le Sultan étoit trom- 
** pé par fes Miniftres •, mais que plus l*Empc- 
^* rcur étoît trompe dans cette aflfaire, plus il 
** vouloit être obéi: qu'il falloit céder au tcm^ 
*' & plier fous la néceflîté: qu'il prenoit la li- 
^ bcrté de lui confeillcr de tout tenter auprès 
** des Miniftres par la voye des négociations v 
** de ne point mettre de Tinfléxibilité, où il ne 
♦* falloit que de la douceur, & d'attendre de 
** la politique & du tems, le remède à un mal 
** que la violence aigriroit fans reflburce." 

Mais ni les propofitions de ces vieux Janif- 
faires, ni les lettres de Poniatowflcy, ne pu- 
rent donner feulement au Roi l'idée qu'il pou- 
voit fléchir fans delhonneur. 11 armoit mieux 
mourir de la main des Turcs^ que d'être en 
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quelque forte leur prifonnicr: il renvoya ces 
Janiflaircs fans les vouloir voir, & leur fit dire 
que s'ils ne fe retiroient, il leur fcroit couper 
la barbe ; ce qui eft dans l'Orient le plus outra- 
geant de tous les aflfronts. 

Les vieillards» remplis de l'indignation la 
plus vive, s*en retournèrent, en criant : jib l 
h tcie de fer^ puifqWil veuf périr ^ quUl périjfe. 
lU vinrent rendre compte au, Pacha; de leur 
commiflion, & apprendre àv leurs camarades 
à Bender Tctrange réception qu'on leur avoît 
faite. Tous jurèrent alors d'obéir aux ordres 
du Pacha fans délai, & eurent autaot d'impa- 
tience d'aller à Taflaut qu'ils en avoljcnt eu peur 
le jour précédent. * 

L'ordre eft donne dans le moment ; les 
Turcs marchent aux retranchemens : les Tar* 
tares les attendoient déjà &c les canons corn- 
mençoiçnt à tirer. 

Les janifTaires d'un cote, & les Tartarcs de 
l'autre, forcent en un inftant ce petit camp ; 
à peine vingt Suédois tirèrent l'épéc, les trois 
cens foldats furent enveloppés & faits prifon- 
niers fans réfirfance. . Le Roi étoit alors à che- 
val, entre fa maifon & fon camp, avec les Gé- 
néraux Hord, Dardoff & Sparre, voyant que 
tous fes foldats s'étoient laiffés prendre' en fa 
préfence, il dit de fang fro'd à ces trois Offi- 
ciers: Allons défendre la maifon : nous combat- 
trons^ ajoûta-t|il en fouj?iant, pro aris àffocis^ 

Auffi-tôt il galoppe avec eux vers cette mai- 
Xon^ où il avoit mis environ quarante domefti- 

que* 
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ques en fcntincUe, & qu'on avoit fortifiée du 
k mieux qu*on àvoit pu. 

Ces Généraux, tout accoutumés qu'ils écoicnt 
à Topiniâtre intrépidité de leur Maître, ne 
Douvoicnt fe laflcr d'admirer qu'il voulût de 
lang froid, & en plaifantant, fe défendre con- 
tre dix canons & toute une armée ; ils le fui- 
vent, avec quelques gardes & quelques domef- 
tiques, qui raifoient en tout vingt perfonnes. 

Mais quand ils furent à la porte, ils la trou- 
vèrent aflîégée de Janîflaires ; déjà même près 
de deux cens Turcs ou Tartares ctoîent entres 
par une fenêtre, & 3*étoient fendus maîtres de 
tous les appartemens, à la réferve d'aune gran^ 
de falle, ou les domeftiqucs^ du Roi s'étoient 
retirés. Cette ^falle étoit hcureuièment près 
de la porte par où le Roi vouloit entrer avec fa 
petite troupe de vingt perfonnes; il s'étoît jet* 
té en bas de fon cheval k piftolet & Tépée à la 
main, & fa fuite en avoit fait autant. 

Les Janiflàires tombent fur lui de tous cor 
tcs ; ils ctoîent animés par la promefle qu'a- 
voit faite le Pacha de huit duca^ d'or à cha»- 
cun de ceux qui auroient feulement touché foa 
habit, en cas qu'on pût le prendre. Il bleffoit 
& il tuoit tous ceux qui s'approchoient de fa 
perfonne., Un Janifliire qu'il avoit bleffé lui ap- 
puya fon moufqueton fur le vifage: fi le bras du 
Turc n'avoit fait un mouvement caufé par la 
foule, qui alloit & qui venoir comme des va- 
gues, le Roi étoit mort ; la balle glifla fur fori 
nez> lui emporta un bqjutCdé-i'ortille, &c alla caf- 
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fer le bras aa Général Hord> dont la déftinéc 
ctoit d'être toujoufëbkfle à côte de fon Maître. 

Le Roî enfonça fon épee dans rtftomac du 
JaniOaire; en même-temi fcs domeftiqucs, 
qui écoient ^fermes dans la grande faite en 
ouvrent la porte : le Roi entre comme un 
trait, fuivi de fa petite troupe ; on referme la 
porte dans l'inftant, & on la barricade avec 
tout ce qu'on put trouva:. 

Voilà Charles XII. dans cette fallc enferme 
avec toute ùl fuite, qui confilhnt en près àt 
foixante hommes. Officiers^ Gardes, Sccrc-^ 
taires, Valets-de-cfaambre» Domeftiques de 
toute efpece. 

Les Jœiflmres & les Tartares pîlloienc le 
refte de la maifon^ & rempliâbient Us apporte* 
mens. jHhns un peu cbaffer de chez moi ces Barba* 
resy dk-ii, & fe mettant à la tête de fon monde» 
U ouvrit kii-méme la porte de la iâlle, qui cion- 
noit dans fon appartement à coucher ^ il entr« 
& fait feu fur ceux qui pilloient» 

Les Tiircs chargez de butin,, épouvantés de 
la fubite apparition de ce Roi qu'ils étoient ac^ 
coutumes à refpeârcr, jettent leurs armes, fau^ 
tent par la fenêtre, ou fè retirent jufques dan» 
les caves ; k Roi profitant de leur dcfordre, & 
les ficns animés par le fuccès, poui-fuivent Ica 
Turcs de chambre en chambre, tuent ou bkf- 
fent ceux qui ne fuycnt point, & en un quart- 
d'heurc nettoycnt la maifon d'ennemis. 

Le Roi apperçut dans la chaleur du combat 
^leux Janiflaires qui ie cachoient fous (on lit v 
iLcn tua un d'un coup d'épce % l'autre lui de- 
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manda pardon, en criant amman. Je te donne la 
vie y dit le Roi au Turc, à condition ^e tu iras f airs 
au Pacha un fidèle récit de ce que tu as vu. Le Turc 
promit aifément ce qu'on voulut, & on lui per-^ 
mit de fauter par la fenêtre comme les autres. 

Les Suédois étant enfin maîtres dé la mai<# 
fon, refermèrent & barricadèrent encore les^ 
fenêtres. Ils ne manquoiçnt point d'armes : une 
chambre baffe pleine de moufquets & de pou* 
drc avoif échappé à la rechexche tumultueufo 
des Janiffaires, on s'en fervit à propos 5 les Sué- 
dois tiroient à travers les fenêtres prefque à 
bout portant fur cette multitude de Turcs, donc 
ils tuèrent aoo. en moins d'un demi-quart* 
d*heurc. 

Le canon droit contre la maifon ; mais "le» 
pierres étant fort molles, il ne faifoit que des 
cious & ne renverfoit rien» 

Le Kam des TartîU'es & le Pacha, qui rou- 
loient prendre le Roi en vie» honteux de per-« 
drc du monde & d'occuper une armée entiè- 
re contre foixante perfonnes, jugèrent à pro- 
pos de mettre k feu à la maifon pour obliger 
le Roi de fe rendre. Ils firent lancer fur le toit, 
contre les portes, & contre les fenêtres, des 
flèches entortillées de mèches allumées 5 la mai- 
fon fut en flammes ftn un moment. Le toit tout 
cmbrafé étoit prêt à fondre fur les Suédois. Le 
Roi donna tranquilemcnt fcs ordres pour 
éteindre le feu. IVouvant un petit baril plein 
de liqueur, il prend le bariliui-même, &aidé 
de deux Suédois, il le jette à IVndroit où le feu 
cioit le plus violent. Il fe trouva que ce baril 
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ctoit rempli d'cau-de-vic ; maïs la précipitar 
tion, infcparablc d*un tel embarras, empêcha 
d'y pcnfer. L'cmbrafemcnt redoubla avec 
plus de rage : Tappartement.du Roi était con- 
îumé -, la grande fallc où les Suédois fc tenoient, 
ctoit remplie d'une fumée affreulc, mêlée de 
tourbillons de feu qui entroient par les portes 
des apparteniens voifms ; la moitié du toît étoic 
abîmée dans la maifon même, l'autre tomboit 
en dehors en éclatant dans les flammes* 

Un Garde, nommé Walberg, ofa dans cette 
extrémité crier qu'il falloir fe rendre. Voilà un 
éirange homme, dit le Roi, qui s^ imagine qiCiltCefi 
pas plus beau d'êire brûlé que d*itre prifonnier. Ua 
autre Garde, nommé Rofen, s'avifa de dire, 
que la maifon de la ChanceUerie, qui n'étoît 
^u'à cinquante pas avoit un toit de pierre, & 
ctoit à répreuve du feu; qu'il falioit faire une 
ibrtie, gagner cette maifon & s*y défendre. 
Voilà un vrai Suédois^ s^écria le Roi : il embrafiiï 
ce Garde •, le créa Colonel fur le champ. Allons 
mes amisj dit-il, prenez avec vous le plus de pou-- 
ire tf de plomb que vous pourrez^ (â gênons la 
Chancellerie répée à la main. 

Les Turcs, qui cependant cntouroient cet- 
te maifon toute embrafée, voyoient avec une 
admiration mêlée d'épouvante, aue les Sué- 
dois n'en fortoient point; mais leur é:onnc-^ 
ment fut encore plus grand, lorfqu'ils virent 
ouvrir les portes, & le Roi & les fiens fondre 
fur eux en defefpérés. Charles, & fes princi- 
paux Officiers, étoicnt armés d'cpées & de pif- 
tolets i chacun tira dçqx cgups à Jà fois à l'iuf- 
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tant que la porte s* ouvrit ; & dans le même 
clin d'oeil jettant leurs piftolets & s' armant de 
fcurs époes, ils firent reculer les Turcs plus 
de cinquante pas. Mais le moment d'après» 
cette petite troupe fut entourée : le Roi qui 
ctoit en bottes, félon fa coutume, s'embaraffa 
d^ins Tes éperons & tomba: vingt-un Janiflai- 
res fe jettent auflî-tôt fur lui; il jette en Tair foa 
cpée, pour s'épargner la douleur de la rendre ; 
les Turcs l'cmmenent au quartier du Pacha •> les 
uns le tenant fous les jambes, les autres fous 
les bras, comme on porte un malade, que l'oa 
craint d'incommoder. 

. Au moment que le Roi fe vit faifi, la violen* 
ce de fon tenipérament, & la fureur où un 
combat fi long & fi terrible avoient dû le met- 
tre, firent place tout-à-coup à la douceur & 
à la tranquillité. Il ne lui échappa pas un mot 
d'impatience, pas un coup d'œil de colère. Il 
regardoit les Janiflaires en fouriant, & ceux- 
ci le portoient en criant Alla^ avec une in- 
dignation mêlée de refpeél. Ses Officiers fu- 
rent pris au même-tems & dépouillés par les 
Turcs & par les Tartares ; ce fut le 1 2. Février 
de Tan 1 7 1 3. qu'arriva cet étrange événement, 
qui eut encore des fuites finguliércs *. 

La 



* Mr, Norberg, qui n'étort pas prcfent à cet événe- 
ment, n'a fait que (uivre ici dans fon Hiftoire cjçlle àe 
Mr. de Voltaire ; mais il Ta tronquée, il en a fuprimé les 
circonftances intértffintes & n'a pu juflifîer la témérité de 
Charles XII, Tout ce qu'il a pu dire contre Mr. de Vol. 
UiU att fujet de cette affaire de Bender, fe réduit à lavan- 
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I,a Mottrayc prétend aufli que le Roi de 
Suéde ne dit point ces paroles: Nous cotnbai^ 
trtmsy fro aris iâ focis \ mais Mr. Fabrice qui 
étoit prcfent affurc que le Roi prononça ce» 
mots, que KMottraye n'étoit pas plus à por- 
tée d*écouter, qu*il n'étoit capable de les com- 
prendre» ne fâchant pas un mot de Latin* 

tare du Sieur Frédéric Vàlct-de- chambre du Roi de Suéde» 
que quelques-uns prctendoient avoir été brûlé dans la 
maifon du Roi, U que d'aatret difoient avoir été coupi 
•n Jeux par les TArurtsi 
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Les Turcs transfèrent Charles à Démirtajh: Le Roi 
Staniflas efipris dans le mime-tems: ASion bar* 
die ds Mr. de Villelongue^ Révolutions dans U 
Sérails Bataille donnée en Pomeranie: Aliéna 
brûlé par les Suédois: Charles part enfin pour 
retourner dans [es Etats: Sa manière étrange de 
veyager: Son arrivée à Siralfund: Difgraces dt 
Charles: Succès de Pierre le Grand: Son iri^ 
ompbe dans Péterjbourg. 

LE Pacha de Bender attendoit Charles grave- 
ment dans fa tente^ ayant près de lui Marco 
«n Interprête. Il reçut ce Prince avec un pro- 
fond relpeét, & le fupplia de fe repofer fur un 
Sopha; mais le Roi ne prenant pas feulement 
garde aux civilités du Turc, fe tint debout dans 
la tente. 

** Le Tout-puiflant fbît benî, dit le Pacha, 

^^ de ce que ta M^efté eft en vie; mon défef» 

2 • ^ poir 
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** poir eft amer d'avoir été réduit par ta Ma- 
** jefté à exécuter les ordres de fa Hautefle.** 
Le Roi fâché feulemoit de ce que fes 300. fol- 
dats s*ctoicnt laiflé prendre dans leurs retran- 
chemenSjtKt au Pacha: ylb! :?ils s'étaient défen- 
dus comme ils dévoient^ on ne nous auroit pas for- 
cés en dixjoufs. " Hélas! dit le Turc, voilà du 
*' courage bien mal employé." Il fit recondui- 
re le Roi à Bender fur un cheval richement ca- 
paraçonné. Ses Suédois écoient ou tués ou pris: 
tout fon équipage, fes meubles, fçs papiers, lès 
hardes les plus ncccffaires, pillées ou brûlées; 
on voyoit fur les chemins, les Officiers Suédois 
pref(^uc niids, enchaînés deux à deux, & fui- 
vant à pie des Tartarcs ou des Janiflaires. Le 
Chancelier, les Généraux n*avoienc point un 
autre fort; ils écoient efclaves des foldats aux- 
quels ils étoient échus en partage. 

Ifmacl Pacha ayant conduit Charles XII. dans 
fon Sérail de Bender, lui céda fon appartement 
& le fit fcrvir en Roi, non fans prendre la pré- 
caution de mettre des Janiffaires en fentinellc 
à la porte de la chambre. On lui prépara un lit ; 
mais il fe jctta tout botté fur un Sopha, & dor- 
mit profondément. Un Officier qui fe tenoît 
debout auprès de lui, lui couvrit la tétc d*un 
bonnet, que le Roi jetta en fe réveillant de fon 
premier fonrmeil, & le Turc voyoit avec éton- 
nement un Souverain qui çouchoit en bottes Se 
nue tête'. Le lendemain matin, Ifmaël intro^ 
duifit Fabrice dans la chambre du Roi. Fabrice 
trouva ce Prince avec fes habits déchirés, fes 
l^ottes, fes mains» Se toute la perfonne cotr- 
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▼cnc de fang & de poudre, les fourcils brûlés ; 
mais Tair ferain dans cet état affreux. Il fe jet- 
ta à genoux devant lui fans pouvoir proférer 
une parole: rafluré bien-tôt par la manière libre 
& douce dont le Roi lui parioit, il reprit avec 
lui fa familiarité ordinaire, & tous deux s'entre- 
tinrent en riant du combat de Bender. " On 
•* prétend, dit Fabrice, que Votre Majefté a 
** tué vingt Janiflàires de fa main/* Bon^ hon^ 
dit le Roi, on augmente toujours les cbrfes de la 
moitié. Au milieu de cette convcrfation, le Pa- 
cha préfenta au Roi fon favori Grothufen, & le 
Colonel Ribbins, qu'il avoit eu la générofité de 
racheter à k% dépens. Fabrice fc chargea de la 
rançon des autres prifonniers. 

JefFrcys, l'Envoyé d'Angleterre, fe joignît â 
lui pour fournir à cette dépenfe* Un Français, 
que la curiofité avoit amené à Bender, & qui 
a écrit une partie des événemens que l'on rap- 
porte, donna auflî ce qu'il avoit: ces Etrangers 
affiftés des foins & même de l'argent du Pacha, 
rachetèrent non-feulement les Officiers, mais 
encore leurs habits des mains des Turcs & des 
Tartares. 

Dès le lendemain on conduifit le Roi prifon- 
nier dans un chariot couvert d'écarlate fur le 
chemin d' Andrinople : fon Trélbrier Grothufen 
étoit avec lui: le Chancelier Mullern, & quel- 
ques Officiers, fuivoient dans un autre char: 
plufieurs étoient à cheval ; & lorfqu'ils jettoient 
les yeux fur le chariot où étoit le Roi, ils ne 
pouvoiçnt retenir leurs larmes. Le Pacha étoit 
à la tête de TcfcortCi Fabrice lui reprçfenta 

qu'il 
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2u'il écoit honteux de hàtkr le Roi fans épèt^ 
i le pria de lui en donner une. *' Dieu m*cn 
•' preferve, dit le Pacha, il voudroit nous cû 
«< couper la barbe ('' cependant il la lui rendit 
quelques heures après. 

Comme on conduifoit ainfi prifonnier & dé* 
. farmé ce Roi, qui peu d'années aupararant avdt 
donné la loi à tant d'Etats, & qui s*étoit vu l'Ar- 
bitre du Nord & la terreur de l'Europe, on vît 
au même endroit un autre exemple de la fragi* 
lité des grandeurs humaines. Le Roi Staniflas 
Bvoit été arrêté fur les terres des Turcs, & on 
Tamenoit prifonnier àBcnder dans le tems même 
qu'on transféroit Charles XII. 

Staniflas n'étant plus foutcnu par la maîn qui 
l'avoit fait Ror, fe trouvant fans argent & par 
conféqucnt fans parti en Pologne, s'étoit retiré 
d'abord en Ponierariie ; & ne pouvant plus con» 
ferver fon RoyaunK, il avoit défendu, autai^ 
qu'il l'avoit pu, les Etats de fon bienfaiteur. 
11 avoit même pafle en Suéde pour précipiter 
les fecours dont on avoit befoin dans la Pomé- 
ranie &c dans la Livonie; il avoit fait tout ce 
qu'on dcvoit attendre de l'ami de Charles XI L 
En ce tems, "le premier Roi de Pruffe, Prince 
très-fage, s'inquiétant avec raifon du voifinagc 
des Mofcovites, imagina de fe -liguer avec Au-* 
gufte & la Republique de Pologne, pour ren- 
voyer les RuiTes dans leurs pays, & de faire ^ 
entrer Charles XII. lui-même dans ce projets 
Trois grands événemens dévoient en être le fruit, 
la paix du Nord, le retour de Cl^rles dans fcs 
Etats, & une baorriére oppolce aux£uilès, Ût* 

venus 
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venus formidables à l'Europe/ Le Préliminaire 
de ce Traité, dont dépendoit la tranquillité 
publique, étoit l'abdication de StaniQas. Non- 
feulement Staniflas raccepta, mais il fe chargea 
d'être le négociateur d'une paix qui lui enlevoit 
la Couronne; la néceflité, le bien public, la 
gloire du facrifice, & l'intérêt de Charles, à 
qui il devoit tout & qu'il aimoît, le détermi- 
nèrent. Il écrivit à Bender; il expofa au Roi 
de Suéde l'état des affaires, les malheurs èc le 
remède: il le conjura de ne point s'oppofer à 
une abdication, devenue néceflaire par les con- 
jonâures & honorable par les motifs -, il le 
prefla de ne point immoler les intérêts de la 
Suéde à ceux d'un ami malheureux^ qui s'im- 
moloit au bien public fans répugnance. Char- 
les XIL reçut ces lettres à Varnitza: il dit en* 
colère au courier en prefence de plufieurs té- 
moins :^ Si mon ami ne veut pas êire Roij je /aurai 
èien en faire un autre^ 

Staniflas s'obftina au facrificç que Charles re- 
fufoit. Ces tems étoîent deftinés à des fentimens 
& à des aétions extraordinaires. Staniflas vou- 
lut aller lui-même fléchir Charles, & il hazarda, 
pour abdiquer un Trône, plus qu^l n'avoit fait 
pour s'en emparer. Il fc déroba un jour à dix 
heures du foir de l'armée Suédoîfe, qu'il coiij- 
mandoit en Poméranie, & partit avec le Baron 
Sparr, qui a été depuis Ambafîadeur en Angle- 
terre & en France, & avec un autre Colonel. 
11 prend le nom d'un Français nommé Haraq, 
alors Major au fervice de Suéde, & qui eft mort 
depuis peu Commandant de Dantzik. Il cg- 
N toyè 
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toyc toute Tarmée des ennemis, zrrètê plofieurs 
'foïs, ^ relâche fiir un Paflcport ohtmu au nom 
-de Haran, il arrive enfin, après bien -des périls, 
:aox frontières de Turquie. 

<^uand il eft arrivé eh Moldavie; il renvoyé 
â fon armée le Baron Spanr, entre dans Yafly, 
capitale de la Moldavie; fe croyant en fureté 
dans un pays où le Roi de Suéde avx)it été fi 
refpedé, il étoit bien loinde foupçonner ce qui 
fe paiToit alors. 

On lui demande qui il eft : il fe dit Major 
d^un régiment au fervice de Charles XII. on 
Tarrête à ce feul nom. Il cft mené devant le 
Hofpodar de Moldavie, qui fâchant dqa par 
les gazettes que Staniflas s'étoit échapé de fon 
armée, concevoit cjuclques foupçons de la vé- 
rité. On lui a voit dépeint la figure du Roi, très- 
alfé à reconnaître à un vifage plein & aimable, 
& à un air de douceur affez rare. 

Le Hofpodar l'interrogea, lui fit beaucoup 
cle queftions captieufes, & enfin lui demanda 
quel emploi il avoit dans i^arméeîSuédoife? Sti- 
niOas & 4e Hofpodar parloient Latin. M<y^r 
fum^ lui dit Staniflas. Imo mffximus es, lui ré- 
pondit le Moldave: & auflî-tét lui prefentant 
un fauteuil,' il le traita en Roi \ maisaufli il le ^ 
traita en Roi prifonnier, & on fit une garde ■ 
exaéte autour d'un Couvent Grec, dans lequd 
îl fut obligé de refter, jufqu'à ce qu'on eût des 
• ordres dd Sultan. Les ordres vinrent de le con- 
^duire^ Bender, dont on faifoit partir Charles. 

La nouvelle en vint au Fâcha, dans le icms 
^u'il accompagnoit le chariotxlu Roi de Suéde. 

Le 
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IjePaclwuJe dit à Fabrice: celui-ci s^approchant 
.du chariot de Charles XIL luLapprit qu'il n*étoit 
pas le feul Roi prifonnipr entre les mains des 
Turcs, & que Staniflas étoit à quelques milles 
.de lui, conduit par des foldats. Courez à lui^ 
jnsn cher Fabrice^ lui dit Charles, fans fe décon- 
■ cerUr (Pjun tel accident : dUes-lui (^u'il ne faffe jamais 
idd paix avec Je R&i Augiijie:^ £^ ajfurez4e que dans 
peu nos affaires changeront. Telle écoit l'inflexi- 
bilité de Charles dans fes opinions, que tout 
abandonné ^u'il étoit en Pologne, tout pour- 
.fuivi dans les propres Etats, tout captif dans 
une litiéce Turque, conduit prifonnier, fans 
fa voir où on le ménoit» il coçnptoit encore fur 
fa fortune, & efpéroit ^toujours un fccours de 
cent mille hommes de la Porte Ottomane. 
Fabrice courut s'acquitter de fa commiflîon, 
accompagné d'un Janifl[àire, avec la permiflîon 
du Pacha. Il trouva à quelques millçs le gros 
de (bldats iqui conduifdît Staniflas t il s'adrefla 
au milieu d'eux à un cavalier vêtu à la Françaife 
& affez mal monté, . & lui demanda en Alle- 
mand, où étoitle Roi de Pologne ? Celui à qui 
il parloit étoit Staniflas lui-mêi?ie, qu'il n*avoit 
pas reconnu fous ce déguifemcnt. Eb quoi! 
dit le Rbi, ne vqus fouvenez-vous donc plus c^ moi ? 
j^lors Fabrice lui apprît le trifl:e état où étoit :1e 
Roi de Suéde, & la fermeté inébranlable, ni§is 
inutile, de fes defleins. 

Quand Staniflas fut près de Bender, le Pa- 
cha qui revenoit, après avoir accompagné 
Charles XIJ. quelques milles, envoya au Roi 
Polonais un cheval Arabe avec "un harnois ma- 
gnifique. , N 2 - Il 
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Il fut reçu dans Bendcr au bruit de l'artHlc- 
rîe, & à la liberté près qu'il n*eut pas d'abord j 
il n'ctit point à fe plaindra du traitement qu'on 
lui fit*. Cependant on cionduifoit Charles fur 
le chemin d'Ai^drinoplc. Cette ville étoit dcjji 
remplie du bruit de fon combat. Les Turcs le 
condamnoient •& Tadmiroient; mais le Divaa 
irrité menaçoit déjà de le réléguer dans une Ille 
de l'Archipel. 

Le Roi de Pologne Staniflas, qui m'a fait 
l'honneur de m'apprendre la plupart de ces par- 
ticularités, m'a confirmé auffi qu'il fut propoic 
dans Je Divan de le confiner lui-même dans une 
Ifle de la Grèce ; mais.quelques mois après, le 
Grand-Seigneur adouci, le laifla partir. 

Monfieur Defalleurs qui auroit pu prendre 
le parti de Charles, & empêcher qu'on ne fit 
cet afiront aux Rois Chrétiens, étoit à Conftan- 
tinople, aufli-bicn que Mr. de Poniatowfki, 
dont on craignoit toujours le gérrie fécond en 
reflbuTces. La plupart des Suédois reftés dans 
Andrinople étoient en prifon ; le Trône du Sul- 
tan paraiflbit inaccefllble de tous cotés aux plain- 
te du Roi de Suéde. 

Le Marquifi deÇierville, envoyé fecrcttemcnt 
de la part de la France auprès de Charles à Bch- 
dcr, itoit pour lors à Anarinople. Il ofa inoa- 
jpncr de rendre fcrvice à ce Prince dans le tcm» 

'* Le bon Chapelain Norberg prétend qu'on fe contredit 
ici, en dffant que le Roi Staniflas fut retenu en prifonnicr 
& fervi en Roi dans Bender. Comment ce pauvre homme 
fie voyoii-il p2^ qu'on peut être à la Ibis Jionoré & prifoo- 
AÎtri 
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que tout rabandcMinok ou ropprimoît. Il fut 
bcurcufemcnt. fécondé dans.ee defîein par unr 
Gentilhomme Ffançais d'une ancienne Maifon 
de Champagne, nommé de Villelongue, hom- 
ijie intrépide, qui n'ayant pas alors une fortune 
fclon fon courage, & charmé d'ailleurs de la 
rqDutation du Roi de Suéde, ctoit venu chez 
hs Turcs dans le deflcin de fe mettre au fervicc 
de ce Prince. 

Mr. de Ficrville, avec l'aide de ce jeune 
homme, écrivit un Mémoire au nom du Roi 
de Suéde, dans lequel ce Monarque demandoit 
vengeance au Sultan de Tinfultc faite en fa pcr- 
£bnne à toutes les Têtes Couronnées, & de hi 
trahifon, vraye ou faulTe, du Kam & du Pacha 
^C-Bendcr. • 

. On y accufoit Iç Vifir & lesautres Miniflres 
d*avoir été corrompus par les Mofcovîtes : d'à- 
vdir trompé le Grand-Seigneur: d'avoir empê- 
ché les lettres du Roi de parvenir jufqu'à Sa 
Hautefle-, & d'avoir, par fes artifices, arraché 
du Sultan cet ordre fi contraire à rhofpitaliié 
Mufulmane, par lequel on avoit violé le droit 
des nations,, d'une manière fi indigne d'un 
grand Empereur, en attaquant avec vingt mille 
hommes un Roi qui n'avoit pour fe défendre 
que fes domeftiques, & qui comptoit fur la pa- 
role facrée du Sultan. 

Quand ce Mémoire fut écrit, il fallut le faire 
traduire en Turc éc l'écrire d'une écriture par- 
ticulière fur un papier fait exprès, dont on doit 
ic iècvir pour tout ce qu'on prefente au Sultan. 

N 3 Cff 
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On s'adreffa à quelques Inteqwétbs' Français, 
qui étoient dans la vilk; mais les affaires dxi 
Roi de Suéde é:;oient fi defefpérées, & le Vifir' 
déclaré fi ouvertennent contre lui, qu*aucun In- 
terprète n'dfafeulerrrent traduire Técrit de- Mr. 
de Fierville. On trouva enfin wïi autre Ecran* 
ger, dont la main n*étoit point connue à la Porte, 
qui moyennant quelque récompenfe, & raflu- 
Tance d'un fecret profond, traduifit le Mémoire 
en Turc, &: récrivît fiar le papier convenable: 
le Baron d*Arvidfon, Officier des th)upcs de 
Suéde, contrefit la fignature du Roi: Fiervillcy 
qui avoit le Sceau Royal, Pappofa à Pccrit, èc 
on cacheta le tout avec les armes de Suéde. 
Villelongue fe chargea de remettre lui-même 
ce pa(^uet entre les mains du Grand-Seigneury 
lorlqu^il iroit à la Mofquéé, félon la cootanoe. 
Oh s'étoit déjà ferVi d'une pareille voye pour 
prefenter au Sultan des Mémoires contre fey 
Miniftres ; mais cela même reridoit le fiaccèsrde 
cette enrreprife plus difficile & le danger beau- 
coup plus grand. 

Le Vifir qui prévoyoit que les Suédois de- 
nianderoient juftice à fon Maîtrcy & qui n*ê- 
toit que trop inftruit par le malheur de les Pré- 
décelfeurs, avoit expreflcment défendu qu'on 
Jaifliat approcher perfonne du Grand-Scigtieur, 
& avoit ordonné fijr-tout qu'on arrêtât tous 
Ceux qui fe préfenteroîent auprès de la Mofi^ilée 
avec des Placets. 

Villelongue ikvoît cet ordre, & n'ignorove 
pas qu'il y alloit dç fa tête, il qfuitta fon habii 
Franc, prit un vêtement à la Grecque, & ayant 
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caché dans fon feîn la lettre qu*il vouloit pré- 
fenter» il fe promena de bonne heure près de la 
Mofquée où le Grand-Seigneur devoit aller. 
11 contrefit. l'infrnfé, s'avança en danlantau mi- 
iioi de deux hayes de Janiflaires, entre lefquel- 
les le Grand-Seigneur alloit paffer, il laiflbit 
tomber exprès quelques pièces d'argent de fcs 
poches pour amufer les gardes. 

Dès que le Sultan approcha, on voulut faire 
retirer Villelongue: il fe jetta à genoux & fe 
débattit entre les mains des Janiffaires: fon bon- 
net tomba, de grands cheveux qu'il portoît, le 
firent reconnaître pour un Franc; il reçut plu- 
fieurs coups, & fut très-maltrairé. Le Grand- 
Seigneur, qui étoit déjà proche, entendit ce. 
tumulte 8c en demanda la caufe. VHlclongue 
lui cria de toutes fcs forces, Amman^! Afnmanl; 
ntiféricardel en tirant la lettre de fon^fain. Le 
Sultan commanda qu'on le laiffàt approcher ; 
ViJlelongue court à lui dans le momeîit, em- 
braffe fon ctrier & lui ptéfente récfic, en lui 
difant, Sued Crall dan\ c'cll le^Roi de Suéde 
qui te le donne. Le* Sultan mit la lettre dans 
Ion fein & continua fon chemin vers la Mofquée. 
Cependant on s'âfllire de Villelongue, Se: on le 
conduit en prifon dans les bâtimens extérieurs 
du Sérail. ' 

Le Sultan, au fortir de la Mofquée, après 
avoir lu la lettre, voulut lui-même interroger le 
prifonnier. Ce que je raconte ici paraîtra peut- 
être peu croyable; mais enfin je n'avance rien 
que fur la foi des lettres de Mr. de Villelongue 
lui-mcmci quand un fi brave Officier afiure 
N 4 un 
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tin fait fur fon honneur, il mérite quelque cré- 
ance. Il m'a donc affuré que le Sultan quitta 
l'habit Impérial, comme aqfli le Turban parti- 
culier qu'il porte, & fc déguifa en Officier des 
Janiffairesi ce qui lui arrivoit affcz fouvent. 
Il amenai ftvec lui un vieillard de l'Ifle de Mal- 
the qui Ipi fervit d'Interprète. A la faveur de 
ce déguifement, Villelongue jouit d'un hon- 
neur qu'aucun AmbafTadcur Chrétien n'a ja- 
mais eu : il eut tcte-à-tête une conférence d'un 
quarfi-d'heure avec. l'Empereur Turc, Il ne 
ananqua pas d'expliquer les griefs du Roi de 
Suéde, d'accufer îe's Mii^iftres, & de deman- 
der yengearxe, avec d'autant plus de liberté, 
qu'en parlant ^au Sultan même, il étoit cenfé 
ne parler qu'à fon égal. Il avoit reconnu aife- 
mçnt le Grand -Seigneur malgré l'obfcurité de 
h prifqn, ôî ilrl'en fut que plus hardi dans la 
converiation. ^ Le- prétendu Officier des Janif- 
faires dit ^ Villjelonguc ces propres paroles: 
*' Chrétien, ^affure-toi que le Sultan mon Maî- 
'^ tre a l'ame'd'un Empereur', & que fi ton 
" Roi de Suéde a raifon, il lui fera juftice." 
Villelongue fut bien-tôt élargi: on vit quelques 
femaines après un changement fubit dans le 
Sérail, dont les Suédois attribuèrent la caufe à 
cette unique conférence. Le Mouphti fut dé- 
pofé; le Kam des Tartares exilé à Rhodes, & 
le Sérafquier Pacha deBcnder rélégué dans une 
lue de l'Archipel. 

La Porte Ottomane eft fi fujette à de pareils 
orages, qu'il eft bien difficile de décider fi en 
effet le Sultan vouloit appaifcr le Roi de Suéde 
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par ces facrifices. La manière: dont ce Prince 
fut traité ne prouve pas que la Porte s'empreflat 
beaucoup à lui plaire. 

S' Le Favori AU Coumourgî fut foupçonné d'a^- 
voir fait /eul tous ces changémens pour (es in- 
térêts particuliers. On ditq.u*irfit exiler le Kam: 
de Tartarie & le Sérafquier de Bender, fout 
prétexte qu'ils avoient délivré au Roi les douze 
cens Bourfes naalgré Tordre du^^Grand-Seigncur. 
il mit ùxv le Trône des Xartares le frère du Kam 
dépofq, jeune homme de fof^ figp^ qui aimoit 
pçu fon ifrére, & fur lequel} Ali Coumourgî 
comptoit beaucoup dans les guerres qu'il médi-r 
toit. A Fégard du Or^^nd^Vifir Jufllif,, il ne 
fut dépoie que quelques feoiaincs après; & So- 
lirnan Pacha eut le titre de Premier Vifir^ 

Je fuiç oblige de dire que Mr. de Villelongue 
& plufieurs Sué4ois^ m'ont affuré que la fimplç 
lettfc préfentée au Sultan au nom du Roi,,avoit 
caufé toys ces grands ch^gemens à la Porte ; 
mais Mr*. de Ficrville m'a, de fon côté, aflîiré 
tout le contraire. J'ai trouve quelquefois de 
pareilles contnariétés dans lies Mémoires que l*on 
m^a confiés. En ce cas, t tput ce que doit faire 
uç Hiftorien, c'ell de conter ingénument le fait,. 
ians vouloir pénétrer ic» .motifs, & de fe borner 
à dire précifement ce qu'il, fait, au lieu de de- 
viner ce qu'il ne fait pas.^ 

Cependant on avoit conduit Charles XIL 
dans le petit Château de Démirtafli auprès 
d' Andrinpple. Une fouleànnombrablede Turcs 
s'étoit rendue en cet endBoit pour voir arxivcr. 
ce Prince: on le tranlporta de fon chariot au 
ii N 5- Chatcaa 
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Château fur un Sopha; maïs Charles, poûrn^ê- 
tre point vu de cette multitude, fé iriit un carreau 
fur la tête. 

Là Porte fe fit prier quelques Jours de fduf- 
frir qu'il habitât ^ Déniotîca, petite v31e à ùi 
lieues d^Andrindplc, près du fameux fiéuvé 
Hébrus, aujourd'liui appelle Matrîxza. Cpu- 
mourgi dit au Grand-Vifîr Solfman: ** Va^ 
•* fais avertir le Rai de Suéde, qu'il peut reftcr 
** à Démotica toute fa vie: je tb réponds qeV 
*' vant un an il dtiiianddfat l s'en iller de lui- 
^' nhémeî niàià (br-tgtit Hè foi fais point tèni* 
•* d'argent. \. , * . ^ 

Ainfi on transféra le Roi à là petite ville dé 
Démotica, où la Porte lui affigna un Thaym 
confidérable dé provifions: pour liai & pour fa 
fuite: on lui accorda feulement vingt-cinq écus 
par jour en argent, ptiur-' acheter du cochon & 
du vin, deux fortes deprovifions que les Turcs 
ne fournifîent pas ; maiè la bourfe de ciiiq cens 
écus par jour, qu*il ayoit à Bender, lui fut re- 
tranchée. 

A peine fut- il à Démotica avec fa petite Cour, 
qu'on dépofa lé dratld^Vifir Solimart-, fa place 
tut donnée à Ibrahim Molla, fier,, brave Se 
profiler à Texcès. tl ù^eft pas inutîîc^defa^ôir 
fon hîftoire, afin que i'oh conriaîflc phis parti- 
culièrement tous CCS Vîcerois de l'Empire Ot- 
toman, dortrlafortunt de Charité a fi long-tcnw 

dépendu. '* .' ^ 

11 avoir été fimplê Matelot à l'avâiement àvl 
àulcan Achmetlll. C^t Emperturft dcguifoit 
ibtivérit en honlmre pHvé, ^n Iman, ou en Dervis ^ 

U 
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îl fe gliflbit le foir dans les caffés de Confliantîno- 
ple, & dans les lieux publics, pour entendre ce 
qu'on difoit de lui, & pour recueillir pat lui-mê- 
me les fentimens dti peuple. Il entendit un jour 
ce Matelot fe plaindre de ce que les vaifleaux 
Turcs ne revenoient jamais avec des prifes, & 
qui juroit que s'il étoit Capitaine de vaiflîrau, il 
ne rcntreroit jamais dans le Port de Conftanti-' 
nbple fans ramener avec lui quelque bâtiment 
des Infidèles. Le Grand-Seigneur ordonna dè% 
te lendemain qu'on lui donnât un vaîflcau à 
commander, & qu^on l'envoyât en courfe. Le 
nouveau Capitaine revint quelques jow^ âpres 
avec une barque Maltoife, & une galiole de 
Gènes. Au bout de deux an^ ort le fit Capital- 
fie-Général de la Nier, & enfin Gr-and-Vifir* 
Dès' qu'il fut dans ce pofte^ îl crut |>ouvoir fd 
paffcr du favori : & pour fe rendre néccflairev 
il projetta de faire la guerre aux Mofcovites t 
dans cette intention il fit drefler une tente pr^ 
de l'endroit où demetrrok le Roi de Suéde. 

Il invita ce Prince à Ty venir trorùver avec fe 
nouveau Kam des Tartares & rAmbaffadeù* 
de France. Le Roi, d*^autant plus altîer qu*î} 
étoit malheuretnc, regardoit comme le pliïS. 
fenfible des afFronts qu^^un fujct ôfât Pénvoyer 
chercher: il ordonna à Ton ChaRceljer Mulkrn 
d^y aller à fa place -, & de peur que lés Turcs 
ne lui maqqu'.flent de refptrft, & ne le forçai?' 
fcnt à commettre fa dignité, ce P^-incè extré^ 
me en tout, fe mit au lit, & refolut de n'en 
pas fortif tant qu'il feroit à Démotica. Il refta^ 
dix moiè couché, feignant d'êtce mâtadc-î le 
N 6 Chancelier 
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Chancelier Mullern, Grothufen & le Colonel 
Dubens étoient les feuls qui mangeaflent avec 
lui. • Ils n'avoient aucune des commodités dont 
les Francs fe fervent : tout avoit été pillé à l'af- 
faire de Bender ; deforte qu'il s'en falloir bien 
qu'il y eût dans leurs repas de la pompe & de 
la déjicâtefle. Ils fe fervoient eux-mêmes ; & 
ce fut le Chancelier MuUern qui fit pendant 
U)ut ce tems^la fonftion decuifinier. 
, T^Âidis. que Charles XII. paffoit fa vie dans 
ion lit, il apprit la défolarion de toutes fcs Pro- 
vinces fîtuecs hors de la Suéde. 

Le Général Steînbock, illuftre pour avoir 
xh^ffé les Danois de la iScanie, & pour avoir 
vaincu leurs meilleures troupes avec des pay- 
fans, foutint encore quelque- tems la réputa- 
tion des^ armes Suédoifes. Il défendit autant 
qu'il put la Poméranie & Brème, & ce que le 
Roi pofledoit encore en Allemagne j mais il 
ne put empêcher les Saxons & les Danois réu- 
nis d'aifiéger Stade, ville forte & confidcra^ 
ble, fituée près de l'Elbe dans le Duché tle 
Brème. La viUç fut bombardée & réduite éa 
tendres, & la garnifon obligée de le rendre à 
^ifcrétipn avant ^ue Steinbock pût s'avancer 
pour la.feoounr. 

Ce Général^ qui avoit environ douze mille 
{lommes, dont la moitié étoit cavalerie» pour- 
jTuivit les ennemisqui étoient une fois plus forts, 
^ ks atteignit enfin dans le Duché de Meckcl- 
)90urg, près d'un lieu nommé Gadebufh, & 
id*une petite rivière qui porte ce nom: il ar- 
riva vis^â-vis des Saxons & des Danois le 20» 

Décembre 
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Décembre 171 2. il étoit féparé d'eux par ui^ 
marais. Les ennemis campes derrière ce ma-: 
rais écoient appuyés à un bois: ik aroient Pa^ 
yantage du nombire & du terrain ; & on ne 
pouvoit aller à eux qu'en traverfant le maréca« 
ge fous le feu de leur artillerie: 

Steinbock pa0c à la tête de fes troupes, ar- 
rive en ordre de bataille, & engage uû des 
combats des plus fanglans & des plus acharnés 
qui fe fût encore donné entre ces deux nations 
rivales. Apres trois heures de cette mêlée fi 
vive, les Danois & les Saxons furent enfoncés 
bc quittèrent le champ de bataille. 

Un fils du Roi Augufte &.dé k Comteffe de 
Konigfmark, connu fous le nom du Cotiite de 
Saxe, fit dans cette bataille fon aprentiflagc de 
Tart de la guerre. C'eft ce même Comte de 
Saxe qui eut dejHiis l'honneur d'être élu Duc 
de Courlande, &r à qui il n'a manqué' que la 
force pour jouir du droit le plus incontettable 
qu'un homnoe puiile jamais avoir fur une Sou* 
ycraineté i je veux dire ks fufFrages unanimes 
.du peuple^ C'eft lui qui s'eft. aquis depuis une 
gloire plus réelle en fauvant la France à la batail^' 
^ le deFontenoy» en conquérant la Flandres, & 
* en méritant la réputation du plus grand Général 
.de nos jouars. 11 commandoit un Régiment à 
Gàdebulh & y eut un cheval tué fous lui: je lui 
ai entendu dire, que les Suédois gardèrent tou*- 
youTÉ leurs rangs : & que même après que la. 
vidoire fut décidée^ les premières lignes de 
jCes braves troupes ayant à leurs pies leurs enne^ 
mis morts,, il n'y eut pas un foldat Suédois qui 
' : oât 
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ofât feulement fe baifler pour les dépouiller, 
avant que la prière eût été faîte fur le champ de 
bataille, tant ils étoient inébranlables dans U 
difcipline févére à laquelle leur Roi les avoic 
accoutumés. 

Steinbock après cette vîéloke, fc fouvenanC 
que les Dafioia avoient mis Stade en cendres, 
alla s*en venger fur Akena, qui appartient au 
Roi de Dannemark. Altena efl: au-deflbus de 
Hambourg, fur le fleuve de l'Elbe, qui peut 
apporter dans fon Port d'aflèz gros vaifleaux* 
Le Roi de Dannemark favofîfoit cette ville de 
beaucoup de privilèges : fon deflcin étoit d^y 
établir un commerce floriflaiit: déjà même Kn- 
duftrie de^ Altenais, encouragée par les fages 
vues du Roi, commençoit à mettre leur ville au 
nombre des villes commerçantes & riches. 
Hambourg en conçevok de la jaloufie, & ne 
fouhâitoit rien tant que fe deftruélîon. Dès que 
Steinbock fut à la vue d^Altena, il envoya dire 
par un Trompette aux habi^ns» qu'ils eulTent 
à fe retirer avec ce qu'ils pourroient emporte» 
d'effets, & qu'on alîoit détruire leur ville de 
fond en comble. 

Les Magiftrats vinrent fe jettera fcs pies, & 
iofFrirent cent mille écu$ de rançon. ' Steinbock 
en demanda deux cens mille. Les Altenais fup- 
plièrent ^u'il leur fût permis au moins d'en- 
voyer à Hambourg où étoicnt leurs correfpon- 
dances, & afTùrérent que le lendemain ils ap- 
porteroient cette fomme ; le Général Suédois 
4-cpondit c^u'il falloir la donner fur l'heure, ou 
qu'on allou cmbr-afer Altena fans yélai. 

Ses 
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Ses troupes étoteitt darts le Fauxbotrrg lé 
flambeau à la main : une fafblc porte dfe bois &* 
on foflc déjà comblé* ctoiérlt îes feules défen- 
fes des Akehdis. Ces malhcUréux furent obli- 
ge de quitter leurs nratifons avtc préeipitadort 
au milieu de la ntfit : c'étbit h g, Janvier 171 3* 
îl faifoit un froid rîgouretix, atighienté par uit 
f ènt de Nord vîolcht, oui fèi^vît à étehdi^é l^em-f 
bra(ènient aVec plus de promptitude dans la 
ville, & à rendre plus înfupportables les ejctre-r 
ifrlit& où le pèlipliifut réduit dans lacâmpagrte;^ 
Lés hommtesr, ki fetrrtnèi(, éôtirbés fouis le faf-^ 
deau dés iiictibles xju'ik èmportolent, fe réfu* 
gîcrent en plêuraAt fe en pôuîTant des hurle- 
mens, fur les coteaux Voifins qui étôient coui 
verts de glace^ Oh vôyoit plunetirs jeunes gtns- 
qui portoient fur lueurs épàiifes des vîeiîlai-ds 
baralitiqucs. Quelaues femtmeà nouveWenrent 
acc^ouchées emportèrent leurs énfatli & mou^ 
rurcnt de .froid avec eux fur la collihe, en re- 
gardant dtr ïpiri les flânâmes qui confumoîenc 
leur Patrie. Tous ks habitans n^étoiènt pas en- 
core fortis de la ville, lorfque les Suédois y mi- 
rent le feu. Altena htûh depuis minuit jufqu*! 
dî5c heures du nratin. Prefque toutes les maifons 
étoient de boi« : tout fut, confumé ; & il ne pa- 
rut pas le lendemain* qu'il y eut eu Une ville ea 
cet endroit. 

• -Les vieillards, les malades, & les femmes les 
plus délicates, réfugiés dans les glaces pen- 
dahtque leurs maifons éroient en feu, fe traî- 
nèrent aux portes de Hambourg, & fuppiié- 
rent tju'ort leur ouvrît & qu'on leur fauvât la 
' vici 
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vie; mais on refufade les recevoir, parce qu*il 
régnoit dans Altcna quelques maladies conta* 
gieufes j & les Hambouqgeois n'aimoient pas 
aflcz les Altenajs pour s'expofer, en les recueil- 
lant, à infeéter leur proprç ville. Ainfi laplûparc 
de ces n^iCérablcs.cîcpircrent fous les murs de 
Hambourg, en prenant le Ciel à témoin de la 
barbarie des Suédois, & de celle des Hambour- 
geois, qui ne paraifToit pas moins inhumaine. 

Touteï* Allemagne cria contre cette violence: 
les Miniftres & les Généraux de Pologne & 
de Dannemarfc écrivirent au Cçmte de Stein^ 
bock, pour lui reprocher une cruauté fi gran- 
de, qai faitefans néceflité & demeurant fans ex- 
cufe, loulevoit contre lui le Ciel & la terre. 

Stdnbockj-çpondit ** qu'il ne s'étoit porté à 
•' ces eii^trémités que pour apprendre aux en- 
V nemis du Roi fpn Maître à ne plus faire une 
*' guerre de barbare$ & à refpeéter le droif des 
*f gens : qu'ils avoicnt rempli laJPqméranie de 
-*' leurs cruautés, dévafté cette- belle Provin- 
*' ce, & vendu près de cent miHc habitans aux 
•* Turcs : que les flambeaux qui avoîent mis 
*^ Altena en cendres, étoicnt les répréfailles 
'' des boulets rouges par qui Stade avoit été 
•* confunaée/* 

C'étoit arec cette foreur que Jes Suédois & 
leurs ennemis fe faifoient la guerre; fi Charles 
XIL avoit paru alors dans la Ppméranie, il cft à 
croire qu'il eût pu retrouve» fa première fortur 
ne. Ses armées, quoiqu'cloignées de (a préfen- 
ce, étoient encore animées de fon efprit -, mais 
rabiènce du Chef eft toujours dangereufe aux 

affaires^ 
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alFaîres, & empêche qu'on ne profite des vic- 
toires. Steinbock perdit par les détails ce qu'il 
avoit gagné par des aâions fignaiées, qui en un 
autre tems auroient été déciûves. 

Tout vainqueur qu'il étoit, il ne put empê- 
cher les Mofcovites, les Saxons & les Danois de 
fe réunir. On lui enleva des quartiers : il per- 
dit du monde dans plufieurs eicarmoucnes : 
deux mille hommes de fes troupes fe noyèrent 
en paflant TEider, pour alkr hyvemer dans le 
Holftein 5 toutes ces pertes étoient fans reflbur- 
ce, dans un pays où il étbit entouré de tous cô- 
tés d'ennemis puiflans. 

Le Holftein avoit alors pour Souverain le 
jeune Duc Frédéric âgé de douze ans, neveu 
du Roi de Suéde, & fils du Duc qui avdt été 
tué à la bataille de Clifiau : l'Evêque de Lubeck 
fou oncle, gouvemoit fous le nom d'Adminif* 
trateur ce pays malheureux, que fes Souverains . 
n'ont prefque jamais poffédé paifiblement: l'E- 
vêque qui craignoit pour les États de fon Pupil- 
]e> voulut conferver en apparence la neutralité ; 
mais il lui étoit impoffible de refter neutre en- 
tre l'armée d'un Roi de Suéde, dont le Duc de 
Holftein pouvoit être l'héritier, & les armées 
des Alliés prêts à envahir cet Etat. 

Le Comte de Steinbock, pre0e par les ennemis 
& ne •pouvant plus conferver la petite armée, 
fomma l'Evêque Adminiftratcur de permettre 
qu'elle fût reçue dans la forterefle de Tonnin- 
gue, L'Evêque fe trouva réduit, ou à perdre en- 
tièrement l'armée du Roi, ou s'il la.lkuvoit, à 

attirer 
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attirer fur le Holftdn la vengeance du Dannc- 
marck. 

11 eut recours à la finefle, reflburce dange- 
rcufe des faibles: il ordonna au Colonel Volf, 
Commandant à Tonningue/ de recevoir les 
troupes Suédoifes dans la place. Mais en mê- 
me-tems il exigea de ce Commandant qu'il ne 
parlât jamais de cet ordre: & Steinbock, de Ton 
côté, fit fermait de tenir la négociation fecrette. 

Il fallut que Volf prît fur lui de recevoir l'ar- 
mée dans fa place^ comme de fa propre autori- 
té, & de paraître infidèle aux ordres de fon Sou- 
verain. Tout cet artifice ne tourna qu'au maU 
heur du Duc, du pays, & de Stcinbock. Le 
Czar, le Roi deDannemarck, & le Roi de Pruf- 
fe, bloquèrent Toraiingue : les provifîons qui 
dévoient! vbnir à la petite arJhée marajucrent, 
par une &talité qui a; toujours rxmè dans cet- 
te goerrc' les affaires de la Suéde; 

* Ertfiiï Stcinbock fut obligé de fe rendre pri- 
fermier au Roi de Daiinemarck avec fcs trou- 
pes^ le ï 7. Mais 1 7 13 • Ainfi: fut diflipée fans 
retour cette armées qui avoît ga^né les deux cé- 
lèbres batailles d'Hfelfiiïibourg & de Gadebuflv 
fcRis un Général dont on avoit conçu les plus 
grandes efpérances ; & le Roi de DanHÊtnarck 
eet la fadsfaâian de tj^nir entre fes mains celui 
q\tt avoît arrêté tous fes progrès, & qui avoit 
mis fa ville d* Aicerw en cemlres. Stcinbock en 
fortant (le Tonningue aâura. le Roi de Danne- 
jnarck qfu'ifl n'y étoit entre que par ilratagême, 
& qu'il avôit trompé le Commandant.. Cet Offi- 
cier \4 jura de même, & aima mieux fut^r la 

honte 
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honte d'avoir été furpris> que dé divulguer le 
fecret de fon Maître. 

Le Duc de Holfteîn & ITSvéqoe Admirriftra- 
teuir protcftérent'qu'ik avoient confervé la neu- 
tralité: ils implorèrent la médiation du Roi de 
Prufle & de PÉledeur de Hannover. Toute cet- 
te politique n'étant point foutenue par h forcé, 
n'empêcha paâ que le Roi de Dannemarck n^'af- 
liégeât Volf dans Tonningue quelque-tems 
après, avec fes troupes & cellos du Gzar. Ce 
Commandant fe rendit catnthd Steifabocky &• 
avoua eftfin k fecret dtint les Danois ne fe dou- 
toient que trop. 

Ce fut un prétexte aH Roi dtf Danncmark 
pour s'emparer dés Etats du Duc de Holfteirt, 
dont on ne kii a rendu ertcore aujourd'hui qu'u- 
ne piartie- Ce rtiécm Kot dtBnrttitmstk^ cpA 
ravÎÉfiSitf fans' fehipolè lé HwhJè de Hol'Ûeirt^ 
zvùk cepenidifit' la généfb()té àé ttaktt Switi- 
btHtte af^ec cetifidératiot)^ & faifôk *oif que h^ 
Rote fôîk fôûfTOnt plus (ftrôup^ <te feufs iwté-^ 
rets que de leur vehgcfatice; U feïflÊi' l^încendiaî-^ 
re d-'iWhôdia libre diaiis Copp€fih«gûe fur f* {«- 
rote, &affôâ:adel'al(î^abtefirdfeb^rt¥t^âi<«tiieiw^^ 

jufqu'à ce:qoe Steiïîboek ayaâf Voubi i'^âdeî-, 
eut le nvalbeuf d'êtrer arrlt^ & d-êtfecôrtvaine# 
d'avoir mailqué à fa pafole. Alots il fut étroite* 
Hïent rei&rré & réduit à d^rfiander grâce aa> 
R-oi de Danneûiark, qui l4 lui accorda. 

La Pomâ-ainie fans défénfé, à la tèktvû de 
Stralfund, de l^Ifl^de Rugèn & dèf q<3elqiie8 
lieui circonVôtflnsi devint h ptoye àéh Al- 
liés î dfe fui fequéftrêe entré les GÉoim du Roi 
. . ^ de 
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de Pruflc. Les Etats de Brème furent remplis de 
garnirons Danoifes. Au même-tems les Mof- 
covitës inondoient la Finlande, & y battoieot 
les Suédois que la confiance abandonnoit, & 
qui étant inférieurs en nombre, comnîen- 
çoient à n'avoir plus fur leurs ennemis aguerris 
la fupériorité de la valeur. 

Pour achever les malheurs de la Suéde, fon 
Roi s*obftinoit à refter à Démocica, & fe re- 
paiflbit encore de rcfpérance de ce fecours 
Turc, ' fur lequel il ne devoit plus compter. 

Ibrahim Molla, ce Vifir fi fier, qui s'obfli- 
noit à la guerre contre les Mofcovites, malgré 
Içs vues du favori, fut étranglé entre deux por- 
tçs. La place de. Vifir étoit devenue fi dange^ 
reufc que perfônne n'ofoit Toccupet: elle de-- 
xOeura vacante pendant fis moia^iEùfin \t favork; 
Ali Coumourgi prit le titre ëé Gfàftd- Vifir. 
'Al0rs tou(c9 les efperànèe^ du- Rot de Suéde 
tomberont* Il connaifipit Coumoui^i, d'autant 
mieux qu'il * avoit été, fefvij quand le» înté* 
rêtar de ce favori s'wcordoient avec.les fiens. 

. 11 avoit. QIC ortw moisi Démotioa enfiEvelt 
dans rjnâÀion & dans l'oubli i cette oifiveté 
extrême fuecédant tout-à-coùp aux plus vio* 
lens exerci<:^, lui avoit donné' enfin la mtala- 
die qu'il feîgooit. On le croyoit mort dans tou- 
te PEut:o|>C4- Le Confeil de Régence qu'il avoit . 
éubli jà^Stockolm, quand il partit de fa capir 
talc,Xçjnttp4oitplus parler dejut. Le Sénat wftt 
en corps f^ppliçrr la. Princcffe Ulrlqije Eiéo*^ 
nore, iœur du Rpi, jde fe chatiger de la Ré* 
gênoe, pendant cette iQngu^e abfence de fon . 

frcrc, 
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frère, elle l'accepta ; maïs quand elle vit que le 
Sénat vouioit Pobligcr à faire la 'paix avec le 
Czar & le Roi de Dannei^ark, qui attaquoiehc 
la Suéde de tous côtés, • cette Princeflc jugeaht 
bien que Ton frém ne ratiûeroit jamais la paix, 
fc démit de la Régence & envoya en Turquie 
tm long détail de cette affaire. 

Le Roi reçût le paquet de fa fœur à Dé- 
motica. Le Defpotifme qu'il avoît fuccé en 
naifTant, lui faifoit oublier qu'autrefois la Sué- 
de avoit été libre, & que le Sénat gouvernoit 
anciennement le Royaume conjointement avec 
JcsRois. 

Il ne rcgardoît ce corps que comme une 
troupe de dômeftiques, qui vouloîent com- 
mander dans la maifon en Tabfence du maî- 
tre ; il leur écrivit, que s'ils prétendoîent gou- 
verner, il leur envoycroît une de fes bottes, 
£c que ce feroit d'elle dont il faudroit qu'ils 
priflènt le» ordres.. » 

Pour prévenir donc ce» prétendus attentats 
^n Suéde contre fon autorité, & pour défen- 
dre enfin fon pays, n'efpérant plus rien de, la. 
Forte Ottomane, & iic comptant plus que iSr 
Jui feul, ii fit fignifier au GrandrVifir qu'il fou- 
liaitoit partir & s'en retourner par rAllemagne, 

M. Defalleurs, Ambafladcur de France, qui 
•s'étoit chargé des affaires de la Suéde,, fit la de- 
mande de fa part. *' Hé bien, dit |e«Vifir au 
^' Comte Dciâlleurs, n'avois-je pas bien dit 
** que l'année ne fe paflèroît pas fans que le 
*' Roi de Suéde demandât à partir ? Dites-lui 
^ qu'il cft à fon choix de s'en aller ou de de- 

*,* meurer; 
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** mcurer ; mais jqu'ii fe détermine bien, & 
«* qw*il!fixe le jour fîc fon départ, afin qu'il ne 
^ poitsjettep^ uM^rconde fois dans rem^^ 
•* ras de Bender,*^ 

ix Com£c Defalleuffs adoucit auïRoi ladu- 
xcié Âè ccs.parcdes. Le jpur fut choifi ; imis 
Charles, avant que de. quitter la Turquie, vou- 
lut .italer la pompr d*un grand Roi, quoique 
dans la mîiere d^un fugitif. Il donna àGrothu: 
fen Je titre d'Acobaf&deur Extraordinaire, & 
l'envoya prendre congé dans ks formes à Con- 
ilandbopk^ fuivi:de vqtçure-yiugt perfoDnes, 
toutes fuperbemcnt vêtues. Les reflbrts .fccrcts 
qU*il felhit faire joaor pou^r amafler de quoi 
fournir à cette dépenfe, Soient plus humiliaÉns 
que rAmbaflade n'éroit pompeuîe. 

Mr, Defalleurs prêta auiRoi quarante. mille 
écus ; Grothufen avoit des Agens à Çonftanti- 
nople qui empcuotoient en Ton nom, à cin- 
quante pour cent d'intérêt, mille icus d'un 
Jirif, deux cens pîftoles d'un Marchand An- 
glais, mille francs d'un Turc. On amaflà ainfi 
de quoi jouer en préfence du Divan la^ brillante 
Comédie de 1* AmbaiTade Suçdoife. Grothufen 
reçût à Conftantinople tous les honneurs que 
la Porte fsàt aux AmbaffadeiHrs-^ExtMordinaircs 
des Jlois le jour de leur Audience : le but de 
tout ce fracas étoit d'obtenir de l'argent du 
Grand- Vifir j mais ce Miniftre fut inexorable. 

Grothufen propofa d'emprunter un million 

de la Porte. Le Vifir répliqua féchcment que 

fon Maître favôit donner quand il vouloit, & 

qu'il écoit au-deflbus de fa dignité de prêter; 

2 qu'on 
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qu'on fotrrnîroit au Roi abondamment ce qui 
étoit neceflaire pour fon voyage, d'une maniè- 
re digne de celui qui le renvoyoit : que peut- 
être même Ja Porte lui feroit quelque prcfent 
en or non monnoyé 5 mais qu'on n'y 4©voit pas 
compter. 

Enfin, le premier Odobre 17 14. le Roi de 
Suéde fe mit en route pour quitter la Turquie, 
Un Capigi Pacha avec fix Cbiaoux le vinrent 
prendre au Château de DenMrtafti, où ce Prince 
dcmeuroit depuis quelques jours : il lui pre- • 
fenta de la part du Grand-Seigneur une large 
tente d'écarlate brodée d'or, un fàbrc avec une 
poignée garnie de pierreries, & huit chevaux 
Arabes d'une beauté parfaite, avec des felles fu- 
perbes dont ksétriers éèoicnt d'argent maffif. Il 
n'cft pas indigne de THiftoire de dire qu'un 
Ecuyer Arabe qui ^voît foin de ces chevaux, 
donna au Roi leur, généalogie ; c'eft un ufagc 
établi depuis long tems chez ces peuples^ qlii 
femblcnt faire beaucoup plus d'attention à la 
nobleflè des chevaux qu'à celle des hommes; ce 
qui peut-être n'eft pas fi déraifonnable, puîftjtie 
chez les animaux,' ies races dont on a foin & 
qui font fans mélange, ne ôégéwrent jamais. 

Soixante chariots chargés de toutes fortes 
de provifions, & trois cens chevaux, fôrmoient 
le Convoi. Le Capigi Pacha fâchant que plu- 
fieurs Turcs avoient prêté de Targent aux gens 
de la fuite du Roi à un gros intérêt, lui dit que 
Tufure étant contraire à la loi Mâhométane, il 
fupplioit Sa Mâjefté de liquider toutes ces det- 
tes, & d'ordonner au Réfident, qu'il laiflèroit 

à Con- 
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i Conilantinople, de ne payer que le capital 
** Non, dit le Roi, fi mes domeftiques ont don- 
** né des billets de cent écus, je veux les payer, 
•* quand ils n'en auroient reçu que dix." 

11 fit propofer aux Créanciers de le fuivre, 
avec rauurance d*ccre payés de leurs frais & de 
leurs dettes. Plufieurs entreprirent le voyage de 
Suéde & Grothufen eut foin qu'ils f uffcnt payés. 

Les Turcs, afin de montrer plus de déférence 
pouf leur Hôte, le faifoient voyager à très-pe- 
tites journées •, mais cette lenteur refpedueufe 
^gênoit Timpatiencc du Roi. Il fç levoit dans la 
route à trois heures du matin, félon fa coutu- 
me. Dès qu'il étoit habillé, il éveilloit lui-mê- 
me le Capigi & les Chiaoux, & ordonnoit la 
marche au milieu de la nuit noire : la gravite 
Turque étoit dérangée par cette manière nou- 
velle de voyager ; mais le Roi prenoit plaifir à 
leur embarras, & difoit qu'il fe vengeoit un 
peu de TafFaire de Bender. 

Tandis qu'il gagnoit les frontières des Turcs, 
Staniflas en fortoit par un autre chemin, & al- 
loit fe retirer en Allemagne dans le Duché de 
Deux-Ponts, Province qui confine au Palati- 
nat du Rhin & à rAlface,&qui appartenoit aux 
Rois de Suéde, depuis que Charles X. Succcf- 
fcur de Chriftine, avoit joint cet héritage à la 
Couronne. Charles afliçna à Staniflas le revenu 
de ce Duché, eftimé alors environ foixante & 
dix mille écus ; ce fut- là qu'aboutirent pour lors 
tant de projets, tant de guerres, & tant d'efpé- 
rances. StaniQas vouloit èc auroit pu faire un 
Traité avantageux avec le Roi Auguftc ; mais 

rindomp- 
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rindomptable opiniâtreté de Charles XII. lui 
fit perdre fes terres & fes biens réels en Po- 
logne, pour lui «onferver le titre de Roi. 

Ce Prince refta dans le Duché de Deux-Ponts 
jufqû'â la mort de Charles ; alors cette Provin- 
ce retournant à un Prince de la Maifon Pala* 
tîne, il choifit fa retraite à Veiffembourg dans 
i*Alfacc Françaife. Mr. Sum, Envoyé du Roi 
Augufte, en porta fes plaintes au Duc d'Or- 
léans Régent de France. Le Duc d'Orléans ré- 
pondit à Mr. Sum ces paroles remarquables : 
** Monficur, mandez au Roi votre Maître que 
** la France a toujours été i'azyle dés Rois mal*- 
** heureux." 

Le Roi de Suéde étant arrivé fur les confina 
de TAUemagne, apprit que l'Empereur avoit 
ordonné qu'on le reçût dans toutes les terres de 
Ion obciflance avec une magnificence conve- 
nable. Les villes & les villages où les Mare; 
chaux-dtft^Logîs, avoient p^ avance marqué 
fa routC) faifoient des pré|aratifs pour le réccf 
voir ; tous ces peuples attendoient avec impa^ 
tience de voir pafler cet homme cxtraordinai- ' 
Tc, dont les viéloires & les malheurs^ les moin- 
dres aétions & le repos même, avoient fait tant de 
bruit en Europe & en Afie. Mais Charles n'a- 
-voit nulle envie d'cflliyer toute cette pompe, m 
de montrer en fpedlacle le prifonnier de Ben- 
der; il avoit réfoîu même de ne jamais rentrer 
dans Stockholm, qu'il n'eût auparavant réparé 
ics malheurs par une meilleure fortune. 

Quand il fut àTargowits, fur les frontières de 

la Tranfilvanie, après avoir congédié fon éf- 

O cortc 
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cortc Turque, il aflêmbla fa fuite dans une gran- 
ge -, il leur dit à tous de ne fe mettre point en 
peine de fa perfonne & de fe trouver le plutôt 
qu'ilç pourroient à Stralfund en Poméranie fur 
le bord de k Mer Baltique, environ à trois 
cens lieues de Tendroit où ils étoient. 

Il ne prit avec lui que deux Officiers, Rofcn 
& During, & quitta toute fa fuite gaiement, la 
laifTant dans l'étonnement, dans la crainte & 
dans la triftefîe. Il prit une perruque noire pour 
fe déguifer ; car il portoit toujours fes cheveux: 
mît un chapeau bordé d*or, avec un habit gris 
d'épine & un manteau bleu : prit le nom d'un 
Officier Allemand, & courut la pofte à cheval, 
avec fes deux compagnons de voyage. 

Il évita dans fa route, autant qu'il le put, les 
terres de fes ennemis déclarés & fecrets : prit 
fon chemin par la Hongrie, la Moravie, l'Autri- 
che, la Bavière, le Wirtembei^, le Palatinat, 
la Weftphalie, & le Meckelbpurg -, ainfi il fit 
prefque le tour de l'Allemagne, & allongea fon 
chemin de la moitié. A la fin de la première 
journée, après avoir couru fans relâche, le jeu* 
ne During, qui n'étoit pas endurci à ces tati* 
gués exccflîves, comme le Roi de Suéde» s'é- 
variouit en defcendant de cheval. Le Roi, qui 
ne vouloit pas s'arrêter un moment fur la 
route, demanda à During, quand celui-ci fut 
revenu à lui, combien il avoit d'argent ? Du^ 
ring ayant rçpondu qu'il avoit environ mille 
écuis en or : " Donne-m'en la moitié, dit le 
•* Roi i je vois bien que tu n'es pas en état de 
•* me fuivre, j'achèverai la routç tout fcuL** 

During 
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During le fupplia de daigner fe repofcr du 
moins trois heures, Tafibrant qu'au bout de ce 
tems il feroit en état de remonter à cheval & de 
fuivre Sa Majefté ; il le conjura de penfer à tous 
les rifques qu'il alloit courir. Le Roi inexorable 
fe fit donner les cinq cens écus, & demanda 
des chevaux. Alors During, effrayé de la réfolu- 
tion du Roî, s*avifa d'un ftratagême innocent : 
il tira à part le maître de la Pofte, & lui mon- 
trant le Roi de Suéde: cet homme, lui dit-il, eft 
mon coufin; nous voyageons enfemble pour la 
même affaire -, il voit que je fuis malade & ne 
veut pas feulement m'attendre trois heures; 
donnez-lui, je vous prie, le plus méchant che- 
val de votre écurie, & cherchez-moi quelque 
chaife ou quelque chariot de pofte. 

11 mit deux ducats dans la main du maître de 
la pofte, qui fatisfit exaftemcnt à toutes fcs de- 
mandes. On donna au Roi un cheval rétif & boi- 
teux : ce Monarque partit feul à dix heures du 
foir dans cet équipage, au milieu d'une nu't noi- 
re, ^vec le vent, la neige & la pluye. Son compa- 
gnon de voyage, après avoir dormi quelques 
heures, fe mit en route dans un chariot traîné 
par de forts chevaux. A quelques milles, il ren- 
contra au point du jour le Roi de Suéde, qui ne 
pouvant plus faire marcher fa monture, s'en âl- 
]oit de fon pie gagner la pofte prochaine. 

Il fut forcé de fe mettre fur le chariot de Du- 
ring; il dormit fur de la paille. Enfuitc ils con- 
tinuèrent leur route, courant à cheval le jour, 
Se dormant fur une charette la nuit, fans s'ar-^ 
récer en aucun lieu. 

O 2 Après 
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Après feizc jours de côurfe, non fans dan- 
ger d'être arrêtés plus d'une fois, ils arrivèrent 
enfin le 21. Novembre de l'année 17 14. aux 
portes de la ville de Scralfund à une heure 
après-minuit. 

Le Roi cria à la fentinelle qu'il étoit un Cou- 
rier dépêché de Turquie par le Roi de Suéde, 
qu'il falloit qu'on le fit parler dans le moment 
au Général Ducker Gouverneur de h Place. La 
fentinelle répondit qu'il étoit tard, que le 
Gouverneur étoit couché, & qu'il fallc»t at- 
tendre le point du jour. 

Le Roi répliqua qu'il venoît pour des affai- 
res importantes, & leur déclara que s'ils n'al- 
{oient pas réveiller le Gouverneur fans délai, 
ils ferolent tous punis le lendemain matin. Un 
Sërgeftt alla enfin réveiller le Gouverneur. Diic- 
ker s'imagina que c'étoit peut-être un des Gé- 
néraux du Roi de Suéde : on fit ouvrir les por- 
tes \ on introduifit ce courier dans fa chambre. 
Ducker, à moitié endormi, lui demanda des 
nouvelles du Roi de Suéde : le Roi le prenant 
par le bras •, Eb qutn^ dit-il, Ducker^ mes plus fi* 
\dèles fufels m^ont^ils oublié? Le General reconnut 
Je Roi : il ne pouvoir croire fes yeux ; il fc jette 
en bas du lit, embrafie les genoux de fon Maî- 
tre en verfant des larmes de joye. La nouvelk 
en fut répandue à l'inftant dans la ville : tout le 
inonde fe leva : les foldats vinrent entourer la 
maifon du Gouverneur. Les rues fe remplirent 
d'habi(!ans, qui fe demandoient les uns aux au- 
tres : Efi'il vrai que le Roi efi ici ? On fit des ilhi- 
minations â toutes les fenêtres : Je vin coula 

dans 
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dans les rues à la lumière de mille flambeaux &: 
au bruit de rartillcrie. 

Cependant on mena le Roi au lit : \l y avoit 
feiz« ]ours qu'il ne s'écoit couché ; il fallut cou- 
per fes bottes fur fcs jambes, qui s'etoient en- 
flées par l'extrême fatigue. Il n'avoit ni linge^ 
ni habits : on lui fit une garderobe en hâte de ce 
qu'on put trouver de plus convenable dans la: 
ville. Quand il eut dormi quelques heures, il 
ne fe leva que pour aller faire la revue de fe« 
troupes,. & vifiter les fortifications. Le jour 
même il envoya par-tout fes ordres pour re- 
commencer une guerre plus vive que jamais- 
contre tous £» ennemi». Au relie, toutes ces 
particularités fi conformes au caraélére tx*- 
traordinaîre de Charles XIL m'bnt qté con- 
firmées par le Comte de Crx>ifly, Amba&dcur 
auprès dd ce Prince» après m^avoir été apprifes^ 
paf Mr.sFabricc. 

L'Europe Chrétienne étoit alors àzm un« 
^t bien différent de celui où elle étoit quand 
Charles la quitta en mil ièpt cens neuf- 
La guerre qui avoit fi long-tems déchiré tou- 
te la partie Méridionale-, c'eft-à-dîre, l'Alle- 
H^ne, l'Angleterre, la Hollsinde, la France, 
îWpagne, k Portugal & l'Italie, étoit éteinte. 
Cette paix générale avoit été produite par des 
brouilleries particulières arrivées à la Cour 
d* Angleterre. Le Comte d'Oxford, Miniftre ha- 
bile, &: le Lord Bolingbrqke, un des plus bril- 
lans génies Se l'homn>e le plus éloquent de fon 
fiécle, prévalurent contre le fameux Duc de 
Marlborough, & engagèrent la Reine Anne à 
O 3 faire. 
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faire la paix avec Louis XIV. La France n'ayant 
plus TAngleterre pour ennemie, força bientôt 
les autres Puiflànces à s'accommoder. 

Philippe V. petit-fils de Louis XIV. com- 
mençoic à régner paifiblement fur les débris de 
la Monarchie Efpagoole. L'Empereur d'Alle- 
magne, devenu maître de Naples & de la Flan- 
dres, s'afFermiffoit dans fes vaftes Etats -, Louis 
XIV. n'afpiroit plus qu'à achever en paix fa 
longue carrière. 

Anne, "Reine d'Angleterre, étoit morte le 
lû. Août 1714. haïe de la moitié de fa nation, 
pour avoir donné la paix à tant d'Etats. Son 
frére Jaques Stuard, Prince malheureux, ex- 
clu du Trône prefquc en naiflant, n'ayant point 
paru a^ors en Angleterre, pour tenter de re- 
cueillir une fucceffion que de nouvelles loix 
lui auroient donnée, fi fon parti eut prévalu. 
Georges L Eleéteur de Hannover, fut reconnu 
unanimement Roi de la Grande-Bretagne. Le 
Trône appartenoit à cet Elefteur, non en ver- 
tu du fang, quoiqu'il defcendit d'une fille de 
Jaques ; mais en vertu d'un Afte du Parle- 
ment de la Nation. 

Georges, appelle dans un âger avancé à gou- 
verner un pctjple, dont il n'entçndoit point la 
langue & chez qui tout lui étoit étranger, fere- 
gardoit comme l'Eleûeur de Hannover plutôt 
que comme le Roi d'Angleterre. Toute fon am- 
bition étoit d'agrandir fes Etats d'Allemagne. Il 
repaflbit prefque tous les ans la mer pour re- 
voir des fujeis dont il écoit adoré. Au refte, 
il fc plaifoit plus à vivre en homme qu'en maî- 
tre. 
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tre. La pompe de la Royauté étoit pour lui un 
fardeau péfanr. Il vivoit avec un petit nombre 
d'anciens courtifans quMl admettoit à fa fami- 
liarité. Ce n'étoit pas le Roi de l'Europe qui 
eût le plus d'éclat; mais il étoit un des plus fa- 
ges, le feul qui connût fur le Trône les dou- 
ceurs de la vie privée & de Tamitié. 

Tels étoient les principaux Monarques, & 
«elle la fituation du Midy de l'Europe. 

Les changcmens arrivés dans le Nord étoient: 
d'une autre nature. Ses Rois étoitnt en gueirei 
& fe réuniflbicnt contre le Roi de Suéde. 

Auguftc étoit depuis long-tems remonté fur 
le Trône de Pologne, avec l'aide du Czar & 
du confentement de l'Empereur d'Allemagne, 
d'Anne d'Angleterre, & des Etats-Généraux, , 
qui tous garans du Traité d'Altranftad, quand 
Charles XII. impofoit les loix, fe défiftérent de 
leur garantie quand il ne fut plus à craindre. 

Mais Augufte ne jouiflbit pas d'un pouvoir 
tranquille. La République de Pologne, en re- 
prenant fon Roi, reprit bien- tôt fes craintes 
du pouvoir arbitraire: elle étoit en armes 
pour l'obliger à (e conformer aux Paila Con^ 
venta^ Contrat facré entre les Peuples & les 
Rois, & fembloit n'avoir rappelle fon Maître 
que pour lui déclarer la guerre. Dans les com- 
mencemens de ces troubles, on n'entendoit 
pas prononcer le nom deStaniflas: fon parti 
fembloit anéanti ; & on ne fe reffouvenoit en 
Pologne du Roi de Suéde, que comme d'un 
torrent qui avoir changé le cours de toute» 
chofes pour un tems dans fon pafiage. 

O 4 Pultava 
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^ Puhava & rabfence de Charles XII. en faî- 
unt tomber Staniflas, avoient apfll entraîné la 
diûce du Duc de HoUtein, neveu de Charles, 
éoï venoit d'être dépouillé de fes Etats par le 
]^oi de Dannemark. Le Roi de Suéde avoitai- 
tà}é tendrement le père : il étoît pénétré & hu- 
milié des malheurs du £Is ; de plus, n'ayant 
rien fait en fa vie que pour la gloire, la chu- 
te des Souverains qu'il avoit faits ou rétablis, 
fut pour lui aufli fcnfible que la perte de tant 
de Provinces. 

C'étpit à qui s'enrichiroit de fes pertes : Fr^c- 
ric Guillaume, depuis peu Roi de Pruflc, qui pa- 
railToit avoir autant d'inclination à la guerre 
que fon père. avoit été pacifique, commença 
par fc faire livrer Stetin & une partie de la Po- 
méranie, fur laquelle il avoit des droit» pour 
quatre cens mille écus payéî au Roi de Danoe- 
mark & aii Czar. 

Georges^ Elefteur de Hannover, devenu 
Roi d'Angleterre, avoit aufli fequeftré entre 
ff^s mains le Duché de Brème & de Verden, 
que le Roi de Dannemark lui avoit mis en dé- 
pôt pour foixante mille piftoles. Ainfi on dif- 
pofoit des dépouilles de Charles XII. & ceux 
qui les avoient en garde devenoient par leurs 
intérêts des ennemis aufli dangereux que ceux 
qui les avoient prifes. 

Quant au Czar, il étoit fans doute le plus à 
craindre : fes anciennes défaites, fes viétoires» 
fes fautes mêmes, fa perfévérance à s'inftruirc 
& à montrer à fes fujets ce qu*il avoit appris» 
fes travaux continuels» en avoient hit un 

grand 

Digitized by CjOOQ 16 



ROI DE SUEDE. Livre VII. 297 

grand homme en tout genre. Déjà Riga étoit. 
pris ; la Livonie, Tlngric, la Carélie, Ta moi- 
tié de la Finlande, tant de Provinces qu'a- 
voient conquifcs les Rois ancêtres de Charles,, 
étoient fous le joug Mofcovite. 

Pierre Alexiovits, qui, vingt ans aupara^ 
vant n*avoit pas une barque dans la Mer Bal- 
tique, fe voyoic alors maître de cette mer, à' 
la tête d'une flotte de trente grands vaifleau^ 
de ligne. 

Un de ces vaîflèaux avoit été conftruit de fes^ 
propres mains; il étoit le meilleur Charpen- 
tier, le meilleur Amiral, le meilleur Pilote du 
Nord. Il n'y avoit point de paflage difficile 

Su'il n'eût fondé lui-même, depuis le fond du 
rolphe de Bothnie jufqu'à l'Océan, ayant joint 
le travail d'un Matelot aux expériences d'un 
Philofophe & aux dcffeins d'un Empereur, & 
étant devenu Amiral par degrés & à force de 
vidoires, comme il avoit voulu parvenir au- 
Géncralat fur terre. 

Tandis que le Prince Gallitfin, Géhérarfor*- 
me par lui, & l'un de ceux qui fécondèrent le 
mieux fes entreprifes, achevoit la conquête de 
la Finlande, prenoit la ville de Vafa, &. battoit 
les Suédois, cet Empereur fc mit en mer pour 
aller conquérir l'Ifle d'Alan, fituéc dans la Mer. 
Baltique à douze lieues de Stockholm. 

Il partit pour cette expédition au commen- 
cement de Juillet 1714. pendant que fon rival 
Charles XII. fe tenoit dans fon lit à Demotica. 
Il s'embarque au Port de Cronflot, qu'il avoit 
1>âti depuis quelques années à quatre milles de 
Q 5 Piterfn 
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Péterflbourg. Ce nouveau port, la flotte qu'il 
contenoit, les Officiers & les Matelots qui la 
niontoicnt, tout cela étoit fon ouvrage 5 & de 
quelque côté qu'il jettât les yeux, il ne voyoit 
rien qu'il n*eût créé en quelque forte. 

La flotte Ruffienne fe trouva le quinze Juil- 
let à la hauteur d'Alan ; elle ctoic compofée 
de. trente vaiflTeaux de lignes, de quatre- vingt 
galércl, & de cent demi-galéres. Elle por- 
toit vingt mille foldats: l'Amiral Apraxin la 
cômmandoit; l'Empereur Mofcovite y fervoît 
en qualité de Contre- A miraL La flotte Sué- 
doile vint le fcizc à fa rencontre, commandée 
par le Vice- Amiral Erinchild j elle étoit mo^s 
forte de deux tiers, cependant elle fe battit 
pendant trois heures. Le Czar s'attacha au 
vaîflTeau d'Erinchiid» & le prit apsès un com- 
bat opiniâtre. 

Le jour de ta viftoire il débarqua ièîze mille 
Sommes dans Alan, & ayant pris plufieurs fol- 
dats Suédois, qui n'avoient pu encore s'ena,- 
barqtier fur la flotte d'Erinchild, il les amena 
prifonniers fur fes vailTeaux. Il rentra dans foa 
port de Cronflot avec le grand vaifTeau d'Erin- 
chiid, trois autres de moindre grandeur, une 
frégate & flx galères^ dont il s'étoit rendu mai- 
Ire dans-ee combat. 

De Cronflot il arriva dans le Port de Pétcrt 
bourg, fuLvi de toute fa flotte vidorieufe & 
des vaiffeaux pris fur les ennemis. U fut falué 
d'une triple décharge de cent cinquante ca- 
nons, aprcs-quoi il fit une entrée triomphale, 
qui lie flatta encore davantage que celle de Mol^ 

cow> 
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cow, parce qu'il recevoît ces hônneiàrs^ dans* 
fa ville favorite, en un lieu où dix ans aupara- 
vant il n*y avoit pas une cabane, & où il voyoit 
alors trente-quatre mille cinq cens maîfons; 
enfin, parce qu'il fe trouvoit non-feuiemenc 
à la tête d'une Marine viftorieufe, mais de la 
première flotte RufTienne qu'on eût jamais vue 
dans la Mer Baltique, & au milieu d'une na-^ 
tioft à qui le nom de flotte n'étoit pas même 
connu avant lui^ 

On obferva à Péterfbourg à peu préis les mê- 
mes cérémonie» qui avoient décoré le triom^ 
phe à Mofcow. Le Vice-Amiral Suédois fut 
le ^ principal ornement de ce triomphe nou- 
veau. Pierre Alexiowits y parut en qualité de 
Contre-Amiral. Un Boyard Ruflîcn, nomme 
Romanodowfky, lequel repfefenroit le Czar 
dans des occaflons folemnelies, étoit alfis fur' 
un Trône^, ayant à fes cotez douze Sénateurs. 
Le Contre Amiral lui prefenta la relation de fa 
viftoire, & on le déclara Vice- Amîrali en côn'- 
fîdération de fes fervices ; cérémonie' bizare^ 
mais utile dans un pays où la fubordination mi- 
litaire étpit une des nouveautés que le Czap* 
avoit introduites.. ♦ 

L'Empereur Mofcovîte enfi"n viétorièux des 
Suédois fur mer & fur terre, & ayant aidé à les 
chafler de la Pologne, y dominoic- à fon toun 
Il s'étoit rendu Médiateur entre la République 
& Augufte ; gloire aufll flatteufe peut-être que 
d'y avoir fait un Roi.. Cet éclat, & toute la for- 
tune de Charles, avoient pafle au Czar : il en 
jouiflbit même plus utilement que n'avoit fdt 
Q d fon 
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^n rirai i car il fatfûit fervir tous fes fuccès à 
l'uyantage de fon pays. S'il prenoit une ville,- 
i^s priocipaux art i fans alloient porter à Pécerf- 
i^urg leur induftrie : il tranfportoit en Moico- 
véie les manufaâures» les arts, les IcîenGes des 
<PiioviQces conquifes fur ta Suéde: fes Etats 
s'enriçhiflbient par fçs viâoires, ce qui de tous 
les Conqqçrans le rendoit le plus excufable. 

La Suéde, au contraire, privée de preique 
toutçs fes Provinces au-delà de la mer, n'avoit 
plus tei cônimerce, ni argent, lû crédit. Ses 
vieilles troupes fi redoutables avoient péri 
dans les batailles, ou de mifére. Plus de ceot 
mille Suédois étoient efckves dans 1^ vaftes 
Etats du Czar, & prefque autant avoient été 
vendus aux Turcs & aux Tartares. L'cfpéce 
d'hommes manquoit fenfiblement: mais Tef- 
pérance renaquit dès qu'on fût le Roi à Stral- 
fund. 

Les impreflions de refpeft & d'admiration 
pour lui, étoient encore fi fortes dans Tefprit de 
fps fujets^ que la jeuneffe dès campagnes fe 
préfcnta en foule pour s'enrôler^ quoique les 
terres n'eu^nt pas afièz de mains pour les 
cultiver. 
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ARGUMENT. 

Çbarlis marie la PrinceJJi Ja Saur au Prince de 
Heffi t II efi affiégi dans Stralftmd &f fe fauve 
en Suide: Entreprife du Baron de Gôrtz fen 
Premier Miniflre : Pryeis d^une riamciliation 
avec le Czary £îf cPune defiente en Angleterre y 
Charles affiige Friderichjhal en Nùrwege : È 
eft tué. Stm caraOére : GSrtzeft décapité. 

LE Rot au milieu de ces préparatifs donna 
la fœur qui lui reftoît, Ulrique Eleonore^ 
en n>ariagè. au Prin<^ Frédéric de Hcfle-Caf- 
fcL 

La Reine douairière, grand- mère de Charles 
XII. & de la Princeffe, âgée de quatre-vîngt 
ans, fit les honneurs de cette fête le 4. Avril 
1715. dans le Palais de Stockholm, & mourut 
peu de tems après. 

Ce mariage ne fut point honoré de la pré- 
fencc du Roi \ il refta dans Stralfund, occupé 

à achever 
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à achever les fortifications de cette Place im- 
portante, menacée par les Rois de Dannemark 
& de Prufle. Il déclara 'cependant fon beau- 
frérc Géncraliflîme de fes armées en Suéde. 
Ce Prince avoit fervi les Etats-Généraux dans 
les guerres contre la France : il étoit regardé 
comme un bon Général; qualité qui n'avdt pas 
peu contribué à lui faire époufer une fœur de 
Charles XII. 

Les mauvais fuccés fe fui voient alors aiifli 
rapidement qu'autrefois les viftoires. Au moi» 
de Juin de cette année 171 5. les troupes Alle- 
mandes du Roi d*Anglcterrc»& celles de Danne- 
mark, inveftirent la forte ville de Wifmar : les 
Danois & les Saxons, réunis au nombre de 
trente- fix mille, marchèrent en même-tems 
vcrsStmlfund pour en former le fiége. Les Rois 
de Dannemark & de Prufle coulèrent à fond 
près de Stralfund cinq vaifTeaux Suédois. Le 
Czar étoit alors fur la Mer Baltique avec vingt 
grands vaifleaux de guerre, & cent cinquante 
de tranfport, fur lefquels il y avoit trente mille 
hommes. Il menaçoit la Suéde d'une defcente 5? 
tantôt il s'avançoit jufqu'à; la côte d'Helûm- 
bourg, tantôt il fe préfentoit à la hauteur de 
Stockholm. Toute la Suéde étoit en armes fur . 
les côtes & n'attendoit que le moment de cette 
învâfion.. Dans ee même-tems les croupes de 
terre chaflbient de pofte en pofte les Suédois 
des places qu'ils pofledoient encore dans la 
Finlande vers le Golphe de Bothnie ; mais le 
Czar ne pouflà pats plus loin fes entreprilb. 
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A rcmbouchure de TOder, fleuve qui par- 
tage en deux la Poméranie, & qui après avoir 
coulé fous Stetin, tombe dans la Mer Baltique, 
eft la petite IQe d'Ufedom : cette place eft 
très-importante par fa fituation, qui commande 
l*Oder a droite & à gauche ; celui qui en eft 
le Maître Peft auffi de la navigation du fleuve. 
L,e Roi de Prufle avoir délogé les Suédois de 
cette Ifle, âc s'en ctoit iàifi, auf&-bien que de 
Stetin qu'il gardoit en fequeftre ; le tout^ difoit- 
il, pour P amour de la paix. Les Suédois avoient 
repris l'Ifle d'Ufedom au mois de Mai 17 15. 
ils y avoient deux Forts : l'un étoit le Fort de 
la Sume £ur la branche de l'Oder qui porte ce 
nom 5 l'autre de plus de conféquence, ctoit 
Pennamonder fur l'autre cours de la rivière. Le 
Roi de Suéde n'avoit pour garder ces deux 
Forts & toute rifle, que deux cens cinquante 
foldats Poméraniens,. commandés par un vtel 
Officier Suédois, nommé Kuze daSlcrp, dont 
le nom mérite d'être confervé. 

Le Roi de Prufle envoyé le 4. Août quinze 
cens hommes de pié & huit eensDragons pour 
débarquer dans l'ifle : ils arrivent & mettent 
pié à terre, fans oppofition, du côté du Fort de 
la Suine. Le Commandant Suédois leur aban- 
donna ce Fort comme le moins important; & 
lie pouvant partager le peu qu'il avoit de mon- 
de, il fe retira dans le château de Pennamonder 
avec fa petite troupe, réfolu de fe défendre jufr 
qu*à la dernière extrémité. 

Il fallut donc l'aflléger dans les formes : on 
embarque pour cet effet de l'artillerie à Stetin ; 

oa 
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ao renforce les troupes Pruflîcnnes de mille fim- 
taflins & de quatre cens cavaliers. Le dix^huic 
Août on ouvre la tranchée en deux endroits, 
& la place eft vivement battue par le canon & 
par 1^ mortiers. Pendant le iiége, un foldac 
Suédois, chargé en fecret d^une lettre de Char^ 
Ltt XII. trouva le moyen d'aborder dans Flfle & 
de sfioteoduire dans Pennamonder : ilrendit.la. 
lettre au Commandant ;, elle étoic con^e en. 
ces termes^ 

^*' Ne £ûtes^ aucun feu que quand lès ennemie 
•< feront ail bord du foflé; Défendez- vous juf- 
** (p]*à la dernière gputa de votre fang. Je voui 
*^ recommande à voûre bonne fortune. . > 

Charles* 

Dp Slerpayant lu ce billet, réfolut d*obâf , & 
de mourk, comme il lui étoit ordonné^ pour le 
fervice de fon Maître. Le vin^'^deux aupoint 
du jour, les ennemis donnèrent l'ailàut : les af** 
fiégés n'ayant tire que quand ils virent les aflié- 
geans au bord du foile, en tuèrent un grand, 
nombre : mais le foffê étoit comblé, Ja brèche 
large, le nombre des affiégeans trop fupérieur : 
on entra dans le château par deux endroits àJa 
fois ; le Commandant ne longea alors qu'à ven- 
dre chèrement fa vie & à obéir à la lettre. Il 
abandonne les brèches par où les ennemis en** 
troient: il retranche près d'un baftion fa pe- 
tite troupe, qui a l'audace & la fidélité de le 
fuivre ; il la place de façon qu'elle ne peut être 
;entourée.. Les ennemis courent à lui, àonnés. 
I de. 
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de ce qu'il ne demande point cpiartier. Il fe bat 
pendant une heure entière ; & après avoir perda 
la moitié de fes foldats, il eft tue enfin avec 
ion Lieutenant & fon Maior. Alors cent foldats, 
qui reftoient avec un feuJ Officier, demandèrent 
la vie & furent faits prifonniers ; on trouva 
dans la poche du Commandant la lettre de fon 
Maître, qui fut portée au Roi de Prufle- 

Pendant oue Charles perdoit Tlfle d'Ufe- 
dom, & les Ifles voifines, cpii furent bien-tôt 
prifes, que Wifmar étoit prêt de fe rendre, 
qu'il n'avoit plus de flotte, que ht Suéde étoic 
menacée, il étoit dans la ville deStralfund, & 
cette place étoit déjà affiçgée par trentcrfix 
mille hommes. 

Stratfànd^ ville devenue ^meufe cq Euiôp^: 
>ar le fiége qu'y ibutinc le Roi de Suéde^ ett 
a plus forte piacc de U. Poméramc. Elle eft 
3âtie entre h Mer Bahique & k Lac de Fraii* 
cen, fur le Détrok de Gelia : on tfy. peut ar« 
river de terre cpie fur une cbausfiée étroite, dé- 
fendue p»r une ckadelle 6c par des reuanche- 
mens qu'on croyoit inacceffibles. Elle avoit 
une garnifon de près de neuf milk hommes; 
& de pluSt le Rot de Suéde hiirmême* Les 
Rots de D^nnemark &: de Pruffe entreprirent 
ce fiége avec une armée de trente*(ix mille 
hommes, compoiee de Pruffiens, de Danois 
& de Saxons. 

L'honneur d'afli^er Charles XII. ctok un 
motif fi preâant, qu'on pafla par-deflus tous 
les obftades, & qu'on ouvrit la tranchée la nuk' 
du 19. au 20. Oâobre de cette année 1 715. 

Le 
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Le Roi de Suéde dans le commencement du 
fiége difoit, qu'il ne comprenoit pas comment 
une place bien fortifiée & munie d'une garni* 
fon fuffifantc, pouvoit être prife. Ce n'eft pas 
que dans le cours de fes conquêtes pyaflees il 
n'eût pris pluficurs places, mais prefque ja- 
mais par un fi%e régulier : la terreur de fçs 
armes avoit alors tout emporté ; d'ailleurs il 
ne jugeoit pas des autre;!, par lui*m^me, & 
n'eftimoit pas afiez fes ennemis. Les adiégeans 
prefférent leurs ouvrages, avec une aétivité & 
des efforts qui furent fécondés par un hazard 
très-fingulicr. 

: On fait que la Mer Baltique n'a nî flux ni re- 
flux : le retranchement qui couvroit la ville & 
qui étoit appuyé du côté de l'Occident à un 
marais impraticable, & du côté de l'Orient à la 
mer, fembloit hors de toute infulte. Perfonne 
n'avoit fait attention que lorfque les vents 
d'Occident fouffloient avec quelque violence, 
ils refouloient les eaux de la Mer Baltique ven 
l'Orient, & ne leur laiflbient que trois pîés 
de protondeur vers ce retranchement, qu'on 
eût cru bordé d'une mer impraticable. Un fol- 
dat s'étant laifle tomber du haut du retranche- 
ment dans la mer, fut étonné de trouver fond : 
il conçut que cette découverte pourroit faire fa 
fortune ; il deferta & alla au quartier du Comte 
de Wakerbarth, Général des troupes Saxon- 
nes, donner avis qu'on pouvoit pafler la mer 
à gué & pénétrer fans peine au retranchement 
des Suédois. Le Roi de FruiTe ne tarda pas 
à prQfitcr de l'avis. 

Le 
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Le lendemain donc à minuit, le vent d*Oc- 
cidcnt fouflant encore, le Lieutenant-Colonel 
Koppen entra dans Teau, fuivi de dix-huit cens 
hommes : deux mille s'avançoient en même- 
tems fur la chauflee qui conduifoit à ce retran* 
chement: toute rartillerie des Pruffiens tiroit, 
& les Pruffiens & les Danois donnoient Pallar- 
me d'un autre côté. 

Les Suéëoi^i^.^Mjrent fûrs de renvcrfer ces 
deux mille hommes? cju- ils voy oient venir fi té- 
mérairement en apparence fur la chauffée ; mais 
tout-à-coup Koppen avec fes dix-huit cens 
hommes entre dans le retranchement du coté 
de la mer. Les Suédois entourés & furpris ne 
purent réfifter : le poftc fiit enlevé après un 
grand carnage. Quelques Suédois s'enfuirent 
vers la ville ; les affiégeans les y pourfuivirenc; 
ils entroient pêle-mêle avec les fuyards ; deux 
Officiers & quatre foldats Saxons étoient déjà 
lur le pont-kvis ; mais on eut le tcms de le 
lever : ils furent pris, & la ville fut fauvéc 
pour cette fois. 

On trouva dans ces retranchemens vingt- 
quatre canons, que Ton tourna contre Stral- 
(und. Le fiége.fut poufleavec Topiniâtreté & 
la confiance que devoit donner ce premier 
fjuccès. On canonna & on bombarda la ville 
prefque fans relâche. 

Vis-à-vis Stralfund dans la Mer Baltique eft 
rifle de Rugen, qui fert de rempart à cette 
place, & où la garnifon & les bourgeois au- 
rpient pu fe retirer s'ils avoient eu des barques 
pour les tranfporter. Cette Ifle étoit d'upe coa- 

féqucncc 
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(equence «trémie pour Charles : il voyoit bien 
que fi les ennemis en ëtpienc les maîtres, il fe 
trouveront afliégé par terre & par mer, & que 
félon toutes les apparences, il (èroit réduit, ou 
à s'enleveltr fous les ruines de Stralfund, ou 
à fe voir prifonnier de ces mêmes ennemis» 

au'il avoit fi long-tems méprifés, & auxquels 
avoit impofé des loix fi dures. Cependant le 
malheureux état de fcs affaires f^ lui avoit pas 
permis de mettre dans Rugen'unegarnifon luf- 
fifante. U n'y avoit pas plus de deux mille 
hommes de troupes. 

Ses ennemis Êufoient depuis mus mois tou- 
tes les difpofitions necefiaires pouf defcendre 
dans cette ifle, dont Fabord eft trèsdiffidie i 
enfin ayant fait conftrtrire des barqpies, ie Prin- 
ce d'Anhalt^à i'»de d'un tems favorable, dé- 
barqua dans Ri^a le 15. Novembre arec 
douze miUe booiinAes. 

Lé Rûi préient par-tout ctoit dans cette Ifle f 
il avoit j<Hnt feadeux mille foldatSr qui étoient 
retranchés près d'un petit port, à trois iieuës 
de Tèfidroit où l'ennemi avoit abordé; il fe 
met à leur tête & marche au milieu de la nuit 
dans un filence prefond* Le Prince d'Anhalc 
avoit d^a retranché fes troupes, par une pré- 
caution qui ièmbloit inutile. Les Officiers qui 
commandoient fous lui ne s'attendoîent pas 
d^être attaqués la nuit même & croyoient Char- 
les XIL à Stralfund ; mais le Prince d' Anhalt» 
qui favoit de quoi Charles étoit cap^le, avotc 
fait creufer un fofle profond, bordé de chevaux 
de frife, & preooit toutes fes fijret^, comme 

a'il 
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. s'il eût eu une armée ^cerieurc en nombre à 
combattre. 

A deux heures du matin, Charles arrive aut 
ennemis fans £aire le moindre bruit. Ses foldatâ 
fe dif(»ent les uns aux auires: Arraehezl&s 
■chevaux de frife. Ces paroles furent entendue^ 
-des fcntinelles : Tallarme cft donnée auffi-tôt 
^ans le camp ^ les ennemis fe mettent fous les 
armes :• le Rot ayant oté les chevaux de frife, 
'vît devant lui un large foflé : Ab^ dit-il, eft-^il 
pqffibîe ; je ne m* y attendois pas. Cette furprife ne 
le découragea point : il ne (âvoit pas combien de 
troupes écoient débarquées : fes ennemis ignp- 
roient de leur côté à quel petit nortibre ils avai- 
ent aflFaire. L'obfcurité de la nuit fembloit fa- 
vorable à Charles: il prend fon parti fur 'te 
champ : il fe jette dans le fofle, accompagné des 
plus hardis, & fuivi en un inftant de tout lé fef- 
te : les chevaux de frife arrachés, là terre ébou- 
lée, les troncs & les branches d'arbre qu'on put 
-trouver, lesfoldats tués par les coups de niouf- 
:quet tirés au hazard, fervirent de fafcines. Le 
Roi, les Généraux qu'il avoit avec lui, les Offi- 
ciers & les foldats les plus intrépides, itiontent 
fur l'épaule les uns des autres comme à unaflaut. 
Le combat s'engage dans le camp ennemi. 
L'impétuofité Suédojfe mît d'abord le defordfc 
parmi les Danois &: les Pruffiens ; mais le nom« 
bre étoit trop inégal: les Suédois furent re- 
pouiles après un quart-d'heure de combat ; & 
repaflerent le fofle. Le Prince d'Anhak les pour- 
fuivit alors dans la plaine ; il ne favoit pas que 
dans ce moment c'étoit Charles XII. lui-même 

qui 
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qui fuyoit devant I^yÉ|» ^oi malheureux rallia 
fa troupe en plein AéP> & 1^ combat recom* 
mença avec une o^Ptreté égale de part & 
d'autre. Grothufen, le favori du Roi, & le Gé- 
néral Dardof, tombèrent, morts auprès de lui. 
Charles en combattant pafla fur le corps de ce 
dernier, qui refpiroit encore. During, qui Ta- 
voit feu^accompagné dans fon voyage de Tur- 
quie à Stralfund, fut tué à fes yeux. 

Au milieu de . cette mêlée, ua Lieutenant 
Danois, dont je .n*ai jamais pu favoir le nom, 
reconnut Charles, & lui faififlànt d'une main 
fon épée, & de l'autre le tirant avec force par 
les cheveux: Rendez-vous^ Sire^ lui dit-il, cùje 
vous tttë. , Charles avoit à fa ceinture un ptf- 
tolct : il le tira de la main gauche fur cet Of- 
ficier, qui en mourut le lendemain matin. Le 
nom du Roi Charles, qu'avoit prononcé ce 
Danois, attiraen un infiant une foule d'ennemis. 
Le Roi fut entouré. Il reçût un coup de fuûl 
au-deflbus de la mammelle gauche. Le coup, 
qu'il.appelloit une contuiion, enfonçoit de deux 
doigts. Le Roi étoit à pié, & prêt d'être tue 
ou pris. Le Comte de Poniatowfky combat- 
toit dans ce moment auprès de fa perfonne. 
Il lui avoit fauve la vie à Pultava \ il eut le bon- 
heur de la lui fauver encore dans ce combat de 
Rugen, & le remit à cheval. 

Lçs SuQiçis fe retirèrent vers un endroit de 
rifle, nommé AUeferre^ où il y avoit un Fort 
dontU» étoient encore maîtres. Dc-là le Roi 
repiua à Stralfund, obligé d'abandonner les 
braves troupes qui l'avoient fi bien fécondé 
2 dans 
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dans cette cntrcprife ; elles furent faites prifon- 
niércs de guerre deux jours après. 

Parmi ces prifonniers fe trouva ce malheu- 
reux régiment Français, compofé des débris 
de la bataille d'Hochfted, qui avoit paile au 
fervice du Roi Augufte, & de- là à celui du Roi 
de Suéde : la plupart des foldats furent incorpo- 
rés dans un nouveau régiment d'un fils d^j Prince 
d' Anhalt qui fut leur quatrième maître. Celui 
qui commandoit dans Rugen ce régiment er- 
raift, étoit alors ce même Comte de Villeloiv 
gue, qui avoit fi généreufement expofé fa vie à 
Andrinople pour le fervice de Charles XII. U 
fut pris avec fa troupe, & ne fut enfuite que 
très-mal récompenfé de tant de fervices, de 
fatigues & de malheurs. 

Le Roi, après tous ces prodiges de valeur 
oui ne fervoient qu'a aflFaiblir fes forces, ren'- 
fermc dans Stralfund & près d'y être forcé, 
ctoit tel qu'on Tavoit vu à Bender. Il ne s'éton»- 
noit de rien : le jour il faifoit faire des coupures 
& des retranchemens derrière les murailles : la 
nuit il faifoit des forties fur l'ennemi : cepen- 
dant Stralfund étoit battu en brèche : les bonv 
bes pieu voient fur les maifons, la moitié de la 
ville étoit en cendres ; les bourgeois loin de 
murmurer, pleins d'adnnration pour leur Maî«- 
tre dont les fatigues, la fobriété & le courage 
les ètonnoient, étoient tous devenus foldats 
foijs lui. Us l'accompagnoient dans les forties i 
ils étoient pour lui une féconde garnifon. ^ 

Un jour que le Roidiftoit des lettres pour la 
^PçdeÀ ua Secrétaire, une bombe tomba fur la 

maifon, 
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inaifon, perça le toit & vint éclater près de h 
chambre même du Roi. La moitié du plancher 
tomba en pièces : le cabinet, où le Roi diâoit, 
£tant pratiqué en partie dans une groffe mu- 
raille, ne fouffrit point de l'ébranlement ; & 
par un bonheur étonnant, nul des éclats qui 
iàutotent en l'air n'entra dans ce cabinet, dont 
h porte étoit ouverte. Au bruit de la bombe & 
au fracas de la maifon, qui fembloit tomber, la 
plume échappa des mains du Secrétaire, ^y 
a-t-ii Jonc ? lui dit le Roi d'un air tranquille ; 
pourquoi n'écrivez-^vous pas ? Celu-ci ne put ré- 
pondre cjpie ces mots : ^' Eh ! Sire, la bombe ! 
*^ Eb bien ! reprit le Roi, qifa de conmmn la bombe 
infec la htire que je vous diSe ? continuez. 

Il y avoit alors dans Stralfund un Ambaffih 
deur de France enfermé avec le Roi de Suéde. 
C'étoit M. Colbcrt, Comte de Croiffy, Licu- 
irnont-Général des armées de France, frère du 
Mariais de Torcy, célèbre M iniftre-d'Etat, & 

girent de ce faaieux Cdbert, dont le nom doit 
re immortel en France. Envoyer un homme à 
la tranchée, ou en Ambafiade auprès de Charles 
XIK c'étoit pftique la même chofe. Le Roi 
oitretenoit Croiify,:dià heures entières dans les 
cndroks les plus expofçs, pendant que le canon 
& les bombes tuoieot du monde à côté & der- 
rière eux, fans que le Roi s'apperçût du dan- 
ger, ni que l'Ambaifladeur voulut lui faire feu- 
Jeoœnt ioupçonner qu'il y avoit des endroits 
plus convenables pour parler d'affaires. Ce 
Miniftre fit ce qu'il put avant le fiége, pour 
ménager un accommodement entre les Rois de 

Suéde 
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Suéde & de Pruflè, mais celui ci demandoit 
trop, & Charles Xil. ne vouloit rien céder. 
Le Comte de Croiffy n*eut donc dans fon Am- 
baffade d*autre fatisfadion, que celle de jouir 
de la familiarité de cet homme fmgulier. Il 
couchoit fouvent auprès de lui fur le même man- 
teau : il avoit, en partageant fes dangers & fcs . 
fatigues, acquis le droit de lui parler avec liber- 
té. Charles encourageoit cette hardieflc dans 
ceux qu'il aimoitj il difoit quelquefois au Com- 
te de Croiûy : Veni maledicamus de Rege : Al- 
lons, difonsunpeude mal de Charles XII. 

Croifly relia jufqu'au 1 3. Novembre dans la 
ville 5 &- enfin ayant obtenu des ennemis per- 
miflîon de fortir avec fes bagages, il prie con- 
gé du Roi de Suéde, qu'il laiffa au milieu des 
ruines de Stralfund, avec une garnifon dépéric 
des deux tiers, réfolu de foutenir un affaut. 

En eflfet, on en donna un deux jours après à 
l'ouvrage à corne. Les ennemis s'en emparè- 
rent deux fois & en furent deux fois chaffés. 
Le Roi y combattit toujours parmi les Grena- 
diers : enfin le nombre prévalut -, les afliégeans 
en demeurèrent les maîtres. Charles refta en- 
core deux jours dans la ville, attendant à tout 
moment un affaut général. Il s'arrêta le 21* 
jufqu'à minuit fur un petit ravelin^ tout ruiné 
par les bombes & par le canon : le jour d'après, 
les Officiers principaux le conjurèrent de ne plus 
refter dans une place qu'il n'étoit plus qucflion 
de défendre, mais la Retraite ètoit devenue aufli 
dangcreufe que la place même. La Mer Bal- 
tique étoit couverte de vaiffeaux Mofcovites & 
Danois. On n'a voit dans le Port de Stralfund 
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u'une petite barque à voiles & i rames. Tmt 
e périls, qui rendoicnt cette retraite glorieu- 
fe, y déterminèrent Charles. Il s'embaixpa li 
nuit du ?o. Décembre 1715. avec dix pcrfen* 
Ms feulement. Il fallut caflër la glace dont la 
mer étoit couvc|*te dans le port ; ce travail pé- 
nible dura plufieurs heures avant que la barque 
pût voguer librement. Les Amiraux ennemis 
avoient des ordres précis de ne point laifftr 
fortir Charles de Stralfund, Se de le prendre 
mort ou vif. Heureufement ils étoient fous k 
vent & ne purent l'aborder : il courut un dan* 
ger encore plus grand en pa0ant à la vue de 
l*lQe de Rugen, près d*un endroit nomme lâ 
Barbet te ^ où les Danois avoient élevé une batte- 
rie de douze canons. Ils tirèrent fur le Roi r les 
Matelots faifoient force de voiles & de rames 
pour s'éloigner ; un coup de canon tua deux 
nommes à côté de Charles, un autre fracaflà le 
mât de la barque, au milieu de ces dangers, le 
Roi arriva vers deux de fes vaifleaux qui croi^ 
foient dans la Mer Baltique : dès le lendemain 
Stralfund fe rendit ; lagarnifon fut faite prîfon- 
niére de guerre, & Charles aborda à Ifted en 
Scanie, & dc-là fe rendit à CareKcroon dans 
un état bien autre que quand il en partit quin- 
ze ans auparavant fur un vaifTeau de cent 
vingt canons pour aller donner des loix au 
Nord. 

Si près de fa capitale, on s'attendoit qu'il 
ja reverroît après cette longue abfence ; mais 
fon deffein n'étoit d*y retJtrer qu'après des vie* 
toires. Il ne pouvoit fe réfoudre d*ailleurs ) 
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revoir des peuples qui Taimoient & qu-'il étoît 
forcé d^opprimer pour fe défendre contre fcs 
ennemis. Il voulut feulement voir fa feeur : 
il lui donna rendez-vous fur le bord du Lac 
'Weter eti Oftrogothie ; il s'y rendit en poftc, 
fuivi d'un feuï domeftique, & s'en retourna a^ 
près avoir refté un jour avec elle. 

De Oarclfcroon, où il féjourna rhyver, il 
ordonna de nouvelles levées d'hommes dans 
fon Royaume. Il croyoit que tous fcs fujets ' 
n'étoient nés qu« pouf le fuivre à la guerre, & 
il les avoit accoutumés à le croire auffi. On 
«nrôloit de jeunes gens de quinze ans : il ne 
refta dans plufieurs villages que des vieillards, 
des enfans & des femmes ; on voyoit même en 
beaucoup d'endroits les femmes feules labourer 
la terre. 

- 11 étoit encore plus difficile d'avoir une flotte. 
Pour y fuppléer, on donna des commiffions à 
<ies Armateurs, qui moyennant des privilèges 
exceflîfs & ruineux pour le pays, équippércnt 
quelques vaifleaux ; ces efforts ctdiént les der- 
nières Feflburces de la Suéde. Pour fubvenir à 
tant de frais, il fallut prendre la fubftance des 
peuples. Il n'y eut point d'extorfion que l'on 
n'inventât, fous le nom de taxe & d'impôt. On 
fit la vifite dans toutes les maifons, & on en tira' 
la moitié des pfôvifions pour être miles dans 
lesMagafmsduRoi-, on acheta pour fon comp- 
te tout le fer qui étoit dans le Royaume, que le 
Gouvernenrient paya eh billets, & qu'il vendit 
en argent. Tous ceux qui portoient des habits 
où il entroit de la foye, qui avoient des perru- 
P 2 ques 
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qucs & des épées dorées, furent taxés. On mit 
un impôt exceflîf fur les cheminées. Le pcuplt 
accablé de tant dVxaftions, fe fut révolté fous 
tout autre Roi -, mais le payfan le plus malheu- 
reux de la Suéde, favoit que fon Maître menoit 
une vie encore plus dure & plus frugale que 
lui ; ainfi tout fe foumettoit fans murmure à des 
rigueurs que le Roi enduroit ie premier. 

Le danger public fit même oublier les mifé- 
res particulières : on s'attendait à tout moment 
à voir les Mofcovites, les Danois» les Pruffiens» 
les Saxons, les Anglais même defcendre en 
Suéde. Cette crainte étoit fi bien fondée & fi 
forte, que ceux qui avoient de Targent ou des 
meubles précieux les enfouifloient dans la terre. 
En effet, uneflotteAnglaife avoitdéja paru dans 
la Mer Baltique, fans qu'on fût quels étoient 
fcs ordres -, & le Roi de Dannemark avoit 
la parole du Czar, que les Mofcovites joints 
aux Danois fondroient en Suéde au Printems 
de 1 716. 

Ce fut une furprife extrême pour toute l'Eu- 
rope, attentive à la fortune de Charles XIL 
quand au lieu de défendre fon pays menacé par 
tant de Princes, il paffa en Norwége au mois de 
Mars 171 6. avec vingt mille hommes. 

Depuis Hannibal, on n*avoit point encore 
vu de Général, qui, ne pouvant fe foAitenîr 
chez lui-même contré fcs ennemis, fut allé leur 
faire la guerre au cœur de leurs Etats, Le Prin- 
ce de Hcflè {qii beau-frére l'accompagna dans 
cette expédition. 

On 
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On ne peut aller de Suéde en Norwêge que 
par des défilés aflèz dangereux : & quand on les 
a paflTés, on rencontre de diftance en diftance» 
des flaques d'eau que la mer y forme entre des 
rochers ; il falloit faire des ponts chaque jour. 
Un petit nombre de Danois auroit dû arrêter 
Tarmée Suédoife ; mais on n*avoit pas prévu 
cette invafion fubite. L'Europe fut encore plus 
étonnée que le Czar demeurât tranquille ati 
— milieu de ces événemens, & ne fit pas une def- 
cente en Suéde, comme il en étoit convenu a- ' 
vcc fes Alliés. 

La raifon de cette inaftion étoit un deflcin 
des plus grands, mais en même-tems des plus 
difficiles à exécuter qu'ait jamais formé l'ima- 
gination humaine. 

Le Baron Henri de Gôrtz, né en Franconîe, 
& Baron immédiat de l'Empire, ayant rendu 
des fervices împortans au Roi de Suéde pen- 
dant le féjour de ce Monarque à Bender, écois 
depuis devenu fon Favori & fon Premier-Mi- 
niftre» 

Jamais homme ne fut fi fouple & fi auda- 
cieux à la fois, fi plein de reflburces dans les 
difgraces, fi vafte dans fes deflfeins, ni fi adlf 
dans fes démarches : nul projet ne l'efFrayoit, 
nul moyen ne lui coûtoit -, il prodiguoit les 
dons, les promcffes, les fermens, la vérité & 
le menfonge. 

Il alloit de Suéde en France, en Angleterre, 

en Hollande eflayer lui-même les refîbrts qu'il 

Youloit faire jouer. Il eût été capable d'ébran- 

kr l'Europe i & il en avoit conçu l'idée. Ce 
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que fort Maître étoit à la tête d'une awnée, il 
rétoic dans le cabinet ; auffi prit-il fur Charles 
XIL un afcendant qu'aucun Miniftre n'avoit eu 
avant lui. 

Ce Roi, qui à Tâgc de vingt ans n'avoît don- 
né que des ordres au Comte Piper, recevoit 
alors des leçons du Baron de Gortz : d'autant 
plus fournis à ce Miniftre, que le malheur le 
mettoit dans la néceffité d'écouter des confeils, 
& que Gôrtz ne lui en donnoit que de confor- 
mes à fon courage. Il remarqua qm de tant 
de Princes réunis contre la Suéde, George 
Elefteur de Hannover, Roi d'Angleterre, étoit 
celui contre lequel Charles étoit le plus piqué, 
parce c^e c'ctoit le feul que Charles n'eût point 
ofFcnfé ; que George écoit entré dans la quc- 
rtlk, fous prétexte de Tàppaifer, & unique- 
ment pour garder Brème & Verden, auxquels 
il fcmbloit n'avoir d'autre droit que de les 
avoir achetés à' vil prix du Roi de Dannemark, 
à qui ils n'appartenoient pas. 

11 entrevit auffi de bonne heure que le Czar 
ctoit fecrettement mécontent des Alliés, qui 
tous l'avoient empêché d'avoir un établiffement 
dans l'Empire d'Allemagne, ou ce Monarque, 
devenu trop dangereux, n'fl^piroit qu'à mettre 
le pié. ' Wifmar, la feule ville ^qui rcftât en* 
core aux Suédois fur les côtes d'Allemagne, 
venoit enfin de fe rendre aux Prufiîens & aux 
Danois le 14. Février 1716. Ceux-ci ne vou- 
lurent pas feulement fouffrirque les troupes 
Mofcovites, qui étoient dans le Meckelbourg-, 
paruflent à, ce fîcge. De pareilles défiances, 
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réhénees depuis deux' ans, avotent aliéné refpric 
du Czar & avoiçnt peut-être empêché la 
ruine de la Suéde. 11 y a beaucoup d'exemples 
d'Etats alliés conquis par une feuie PuifTance ^ 
& il y en a bien peu d*un grand Empire con- 
quis par plufîcurs x^Uiés. Si leurs forces réunie* 
l'abattent, kurs divifions le relèvent bien-tôt. 

Dès Tannée 1714. le Cxar eut pu faire une 
defccntc en Suéde 5 mais foit qu'il ne s'accordât 
pat avec les Rois de Pologne, d'Angleterre, 
de Donnemark & de Pruflc, Allies juftemenc 
jaloux, foit qu'il ne crût pas encore {c% trou- 
pes afTez aguerries pour attaquer fur les pro- 
pres foyers cette même nation, dont les fculs. 
payfans avoient vaincu Télitc des troupes Da^ 
noiiês, il recula toujours cette cntreprife. 

Ce qui l'avoit arrêté encore étoit le befoirv 
d'argent. Le Czar étoit un des plus puiflâns^ 
Monarques du monde ; mais un des moins ri- 
ches: fes revenus ne montoient pas alors à 
plus de vingt-quatre millions de nos livres : ii 
avoit découvert des mines d'or, d'argent, de 
fer, de cuivre -, mais le profit en étoit encore 
incertain, & le travail ruineux. 11 établiflfoit un- 
grand commerce 5 mais les commencemens ne 
lui apportoient que des efpérances ; fes Pro- 
vinces, nouvellement conquifes, augmentoient 
fa puiflance & fa gloire, lans accroître encore 
fes revenus. Il falloit du tems pour fermer les. 
plâyes de la Livonie, païs abondant, mais de- 



folé par quinze ans de guerre, par le fer, par 
le feu 8c par la contagion, vuide d*habitans> 
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Les flottes qu'il cntrctenoît, les nouvelles en- 
treprifes qu*U faifoit tous les jours, épuîfoient 
iès finances. Il avoit été réduit à la mau- 
vaife reffource de hauiTer les monno^s, re- 
mède qui ne guérit jamais les maux d'un £- 
tat, & qui eft fur-tout préjudiciable à un pays 
qui reçoit des Etrangers plus de marchandifc» 
qu'il ne leur en fournit. 

Voilà en partielles fondemens fur lefquels 
Gôrtz bâtit le deffein d'une révolution. Il ofa 
propofer au Roi de Suéde d'acheter la paix de 
l'Enapereur Mofcovite à quelque prix que ce 
pût être, lui faifant envifager le Czar irrité 
contre les Rois de Pologne & d'Angleterre, 
^& lui donnant à entendre que Pierre Alexio- . 
wits & Charles XII. réiinis pourroient faire 
trembler le reftc de l'Europe. 

Il n'y avoit pas moyen de faire la paix avec 
le Czar, fans céder une grande partie des Pro- 
vinces qui font à l'Orient & au Nord de la Mer 
Baltique -, mais il lui fit confidérer, qu'en cé- 
dant ces Provinces que le Czar pofledoit déjà, 
& qu'on ne pouvoit reprendre, le Roi pour- 
roit avoir la gloire de remettre à la fois Stahif* 
las fur le Trône de Pologne, de replacer le 
fils de Jaques II. fur celui d'Angleterre, & de 
rétablir le Duc de Holftein dans fes Etats. 

Charles flatté de ces grandes idées, fans pour- 
tant y compter beaucoup, donna cart . blanche 
à fon Miniftre : Gôrtz partit de Suéde, muni 
d'un plein-pouvoir qui Tautorifoit à tout, fans 
refl:riflion, & le rendoit Plénipotentiaire au- 
près de tous les Princes avec qui il jugeroit à 
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propos de négocîer. Il fit d'abord fonder la 
Cour de Mofcow par le moyen d'un Ecoflbis 
nommé Arefkins, premier Médecin du Czar, 
dévoué au parti du Prétendant, ainfî que Té- 
toient prefque tous les Ecoflbis, qui ne fubfif- 
toient pas des faveurs de la Cour de Londres. 

Ce Médecin fit valoir au Prince MenzikofF 
Fimportance & la grandeur du projet, avec 
toute là vivacité d'un homme qui y étoit inté* 
refle. Le Prince MenzikofF goûta fes ouver- 
tures ; le Czar les approuva. Au lieu de def- 
cendre en Suéde, comme il en étoit convenu 
avec les AUiés^il fit hy vernfer fes trpupes dans le 
Meclcclbourg, & il y vint lui-même, fous pré^ 
texte de terminer les querelles qui commençoient 
à naître entre le Duc de Meckelbourg & la 
Nobleflc de ce pays -, mais pourfuivant en effet 
fon deflein favori d'avoir une Principauté en- 
Allemagne, & comptant engager le Duc de 
Meckelbourg à lui vendre fa Souveraineté. 

Les Alliés furent irrités de cette démarche ; 
ils ne vouloient point d'un voifinfi terribk, qui 
ayant une fois des terres en Allemagne, pour- 
roît un. jour s'en faire élire Empereur & en. 
opprimer les Souverains. Plus ils étoient ir- 
rites, plus le grand projet du Baron de Gôrtz 
s'avançoit vers le fuccès. Il négocipit cepen-r 
dant avec tous les Princes confédérés, pour 
mieux cacher fes intrigues fccrettes. Le Czar 
les amufoit tous auflî par des cfpérances. Char- 
les XII. cependant étoit en Norwége avec fon 
beau-frére le Prince de Hefle, à la tête de vingt 
mille hommes -, la Province n'éxoit gardée que 
P 5 par 
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par onze mille Danois divifés en plufieurs 
corps, que le Roi & le Prince de Henè paflc- 
rcnt au fil de l'épce. 

Charles avança jufqu*à Chriftiania^ capitale 
de ce Royaume : la fortune recommençoit àluî 
devenir favorable dans ce coin du monde; 
mais jamais le Roi ne prit aflêz de précautions 
pour faire fubfifter fcs troupes. Une armée & 
une flotte Danoife approchoient pour défendre 
la Norwége ; Charles qui mamjuoit de vivres 
fe retira en Suéde, attendant riATuc des vaftes 
tntreprifcs de fon Miniftre. 

Cet ouvrage dcmandoit un profond fecret 
& des préparatifs immenfcs, deux chofes aile2 
incompatiWes. Gôrtz fit chercher jufque dans 
les Mers de l'Afie un fecours, qui, tout odieux 
qu'il paraiflbit, n*en eût pas été moins utile 
pour une defcente en Eco(te, & qui du moins 
eût apporté en Suéde de l'argent, des hommes 
& des vaiflcaux. 

Il y avoit long-tems que des Pirates de tou- 
tes Nations, & particulièrement des Anglais, 
ayant faitentr'eux une aflfociation, infeftoient 
Jcs Mers de TEurope &^de T Amérique. Pour- 
fuivis par-tout fans quartier, ils venoient de fe 
retirer fur les Côtes de Madagafcar, grande 
Me à rOrient de l'Afrique. C'étoit des hom- 
mes défefpérés, prefque tous connus par des 
a(5lions auxquelles il ne mmiquoit que de la 
juftice pour être héroïques. Ils cherchoicnt un 
JPrince qui voulût les recevoir Ibus fa protec- 
tion ; mais les Joix des Nations leur fcrmoient 
tous les ports du monde. 

Dès 
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Dès qu'ils furent que Charles XII. étoit re- 
tourné en Suéde, iU cfpérérent que ce Prince 
paflîonné pour la guerre, obligé de la faire, &: 
manquant de flotte & de fbldats, leur feroic: 
une bonne compofition ; ils lui envoyèrent un 
Député, qui vint en Europe fur un vaifTeau 
Hollandais, & qui alla propofer au Baron de 
Gôrtz de les recevoir dans le Port de Gottem- 
bourg, où ils s'of&oient de fe rendre avec foi- 
xante vaiffeaux chargez de richefles. 

Le Bar6n fit agréer au Roi la propofition : 
on envoya même l'année fui vante deux Gen- 
tilshommes Suédois ; l'un nommé Kromftrom, 
& l'autre Mendal, pour confommer la négoci- 
ation avec ces^Coriaires de Madagafcan 

On trouva depuis un fecours plus noble ècr 
plus important dans le Cardinal Albéroni, 
puiflant génie, qui a gouverné l'Efpagne aflèz 
long-tems pour fa gloire, & trop peu pour la 
grandeur de cet Etat; 

11 entra avec ardeur dans le projet de mettrcf 
le fils de Jaques II. fur le Trône d'Angleterre. 
Cependant comme il ne vcnoit que de mettre 
Je pié dans le Miniftére & qu'il avoit l'Efpagne 
à rétablir avant que de fonger à boulcverfer 
d'autres Royaumes, il fembloit qp'il ne pour 
voit de plufieurs années- mettre la main à cette 
grande machine ; mais en moins de deux ant . 
on le vit changer la face de l'Eipagne, lui ren- 
dre fon crédit dans l'Europe, engager, à ce. 
qu'on prétend, les Turcs à attaauer l'Empereur 
d'Allemagne, & tenter en meme-tems d'ôter 
la Régence de France au Duc d'Orléans, & la. 

P 6 Cour 
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Couronne de la Grande-Bretagne au Roî 
George -, tant un feul homme eft dangereux5 
quand il eft abfolu dans un puifTant Etat, & 
qu'il a de la grandeur & du courage dans Te- 
fprir. 

, Gôrtz ayant ainfi difperfc à la Cour de Mof- 
covie & à celle d'Efpagnc les premières étin- 
celles de TembraTement Qu'il méditoit, alla fe- 
crettement en France, & ae-là en Hollande, où 
il vit les adhérans du Prétendant. 

Il s'informa plus particulièrement de leurs 
forces, du nombre & de la difpofition des mé- 
contens d'Angleterre, de l'argent qu'ils pou- 
vioent fournir, & des troupes qu'ils pouvoient 
mettre fur pie. Les Mécontens ne demandoient 
qu'un fecours de looco. hommes, & faifoient 
cnvifager une révolution fûre avec l'aide de ces 
troupes. 

Le Comte de Gillembourg, Ambaffadeur 
de Suéde en Angleterre, inftruît par le Baron 
de Gôrtz, eut pluûeurs conférences à Londres 
avec les principaux Mécontens : il les encou- 
ragea &. leur promit tout ce qu'ils voulurent ; 
k Parti du Prétendant alla jufqu'à fournir des 
fommes confidérables que Gôrtz toucha en Hol- 
lande. Il négocia l'achat de quelques vaifTeaux, 
& en acheta fix en Bretagne avec des armes de 
toute efpéce. 

Il envoya alors fecrettemcnt en France plu- 
fieurs Officiers, entr'autres le Chevalier de Fo- 
lard, qui ayant fait trente campagnes dans les 
arn.éts Françaifes, & y ayant tait peu de for- 
tune, a voit été depuis peu offrir fcs fcrvices au 
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Roi de Suédr, moins par des vues întércïïeesy 
que par le defir de fcrvir fous un Roi qui aroit 
une réputation fi étonnante. Le Chevalier de 
Folard efpéroit d'ailleurs faire goûtera cePrin-^ 
ce les nouvelles idées qu'il avoit fur la guerre ; 
il avoit étudié toute fa vie cet art en Philofo- 
phe, & il a depuis communiqué fes découver-, 
tes au public dans fes Commentaires fur Poly- 
bc. Ses vues furent goûtées de Charles XII. ^ui 
lui-même avoit fait la guerre d'une manière 
nouvelle, & qui ne fe laiflbit conduire en rien 

Î>ar la coutume ; il dcftina le Chevalier de Fo- 
ard à être un des inftrumens dont il vouloit fe 
fervir dans la dcfcentc projcttée en Ecoflc. Ce 
Gentilhomme exécuta en France les ordres fe- 
crctsdu Baron de Gôrtz. Beaucoup d'Officiers 
Français; un plus grand nombre d'Irlandais, 
entrèrent dans cette conjuration d'une efpéce 
nouvelle, qui fe tramoit en mênie-tems en An- 
gleterre, en France, en Mofcovie, & dont les 
branches s'étendoient fecrettement d'un bout 
de l'Europe à l'autre. 

Ces préparatifs étoient encore peu de chofe 
pour le Baron de Gôrtz y mais c'étoit beau- 
coup d'avoir commencé. Le point Je plus im- 
portant & fans lequel rien ne pouvoit réiiflir, 
étoit d'achever la paix entre le Czar & Charles ; 
il reftoit beaucoup de difficultés à applajiin 
Le Baron Olterman, Miniftre-d'Etat en Mof- 
covie, ne s'étoit point laifle entraîner d'abord 
aux vues de Gôrtz ; il étoit auffi circonfpeft, 
que le Miniftre de Charles étoit entreprenant. 
Sa politique lente & mefurée vouloit lailTer tout 
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meurir ; le génie impatient de Pautre préten* 
doit recueillir immediai^ement après avoir femc. 
Ofterman craignoit qac l'Ëmpereucfon Maître, 
éUoui par l^edat de cette entrcprife, n'accor- 
dât à la Suéde une paix trop avantageufe ; il re* 
tanioit, par fes longueurs ât par fes obftaclev 
k comdufion de cetDc affaire. 

Heureufenient pour le Baron de Gôrtz, le 
Czar lui-même vint en HoUande au commen* 
cernent de 1717- Son dcflfcin ctoit de paflcr 
cnfuite en France : il lui manquoit d'avoir vu. 
cette nation célèbre^ qui eft depuis plus de cent 
ans ccnforée, enviée & imitée par tous fcs voi-* 
fins ; il vouloit y fatisfaire fa curiofité infaciable 
de voir & d'apprendre & exercer en même- 
tenu h politique.. 

Gôrtz vit deux fois^ à la Haye cet Empereur ;, 
il avança plus dans ces deux conférences, qu'il 
n'eût fait en fîx mois avec des BénipotentiaireSi. 
Tout prenoit un tour favorable : fes grands 
dcffcins paroiflEbîei«: couverts d'un fecrct impé* 
nétrable; il fe 6attoit que l'Europe ne les ap- 
prend roit que par l'exécutionj II ne parloir ce- 
pendant à. la Haye que de paix : il difbit haute* 
ment, qu'il vouloit regarder le Roi d'Angleter- 
re comme le Pacificateur du Nord; il preflbit 
même en apparence la Qïnue d'un Congrès à 
Bruiîfwick, où les intérêts de la Suéde & de fes^ 
ennemis dévoient être décidés à l'amiable. 

Le prenwr qui découvrit ces intrigues, fut 
le Duc d'ipÉfers Régent de France -, il avoir 
des efpîons dans toute TEurope. Ge genre 
d'hommes, dont le métier eft de vendre 1< fe- 
crct 
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cret de leurs amis, & qui fabfifte de déktioA» 
& fouvent même de calomnies, s'étoient telk- 
ment mukipliés en France fous^ fon Gouverne- 
ment, que la moitié de la nation écoic devenue 
Pefpion de l'autre. Le Duc d'Orléans, lié avec 
le Roi d'Angleterre par des engagement per^ 
fonneis, lui découvrit les menées qui fe tra^* 
moient contre lui. 

Dans le nneme-tems, les Hollandais qai pre^ 
noient des ombrages de la conduite de Gortz» 
communiquèrent leurs foupçons au Miniftre 
Anglais. Gôrtz & Gillembourg pourfuivoiene 
leur deflèîn avec chaleur, lorlqi?ils furent arrê- 
tés tous deux 5 Kun à Deventer en Gueldre, & 
l'autre à Lottdrcs. 

Comme Qillembourg, Ambaflàdeur de Sué* 
de, avoit violé le droit des gens, en eonfptrant 
contre le Prince auprès duquel il étoit envoyé, 
on viola fans fcrupule le même droit en fa per-- 
fonne. Maison S''étonna que les Etats-Géne^ 
raux, par une complaifance inouïe pour le 
Roi d'Angleterre, mirent en prifon le Baron 
de Gôrtz. Ils chargèrent même le Comte de 
Weldcren de l'interroger. Cette formalité ne 
fut qu'un outrage de plus, lequel devenant ina- 
tile, ne tourna qu'à leur confufion. Xîôttz de* 
manda au Comte de WeWercn : ** S'il écoit 
•* connu de lui ? " Ouiy Monfieur^ répondit le 
Hollandais. " Hé bien, dit le Barm de Gôriz, fi 
*' vous me èonnoiflez, vous 4ttg2 favoir que 
*•' je ne dis que ce que je veux.** winterrogatoi- 
re ne fut guércs poulK plus loin : tous les Am- 
i>a0adeur8 *, mais particulièrement le Marquis 
1 de 
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de Monteléon Miniftre d'Efpagnc en Angleter- 
re, proteftcrcnt contre Tatrentat commis en- 
vers la perfonne de Gôrtz & d« Gillembourg. 
JLes Hollandais éçoient fans excufe : ils avoienc 
non-feulement violé un droit facré en arrêtant 
le Premier-Miniftre du Roi de Suéde, qui nV 
voit rien machiné contr'eux ; mais ils agUibienc 
diredlement contre les principes de cette liber- 
té précieule, qui a attiré chez eux tant d'Etran- 
gers & qui a été le fondement de leur grandeur. 

A regard d u Roi d'Angleterre, il n'avoit rien 
fait que de jufte en arrêtant prifonnier un enne- 
mu II fit pour fa juftification imprimer les let- 
tres du Baron de Gôrtz & du Comte de Giilem^ 
bourg, trouvées dans les papiers du dernier. Le 
Roi de Suéde étoit alors dans la Province de 
Scanie : on lui apporta ces lettres imprimées^ 
avec la nouvelle de l'enlèvement de fes deux 
Miniftres. Il demanda en fouriant,^ on rf^avmt 
pas auffi imprimé les fienms ? II ordonna auflî-tôt 
qu'on arrêtât à Stockholm le Réfident Anglais, 
avec toute fa famille & fes domcftiques; il dé»» 
fendit fa Cour au Réfident Hollandais,^ qu'il fit 
garder à vue. Cependant il n'avoua ni ne défa- 
voua le Baron de Gôrtz -, trop fier pour nier 
une cntreprife qu'il avoit approuvée, & trop 
fage pour convenir d'un deflein évente prefque 
dans fa naifiance *, il fe tint dans un filence dé- 
daigneux avec r Angleterre & la Hollande. 

Le Czar prit tout un autre parti. Comme il 
n'étoit point nommé j mais obfcurément im- 
pliqué dans les lettres de Gillembourg & de 
Gôrtz i il écrivit au Roi d'Angleterre une lon- 
gue 
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gue lettre pleine de complimens fur la confpi- 
ration & d'aflurance d'une amitié fincére-, le 
Roi George reçut Tes proteftations fans les 
croire, & feignit de fe laifler tromper. Une con - 
fpiration tramée par des particuliers, quand 
elle cft découverte, eft anéantie ; mais une 
confpiration de Rois n'en prend que de nou- 
velles forces. Le Czar arriva à Paris au mois de 
Mai de la même année 1717* Il ne s'y occupa 
pas uniquement à voir les beautés de l'art & 
de la nature, à vifiter les Académies, les Bi- 
bliothèques publiques, les Cabinets des Cu- 
rieux, les Maifons Royales ; il propofa au Duc 
d'Orléans, Régent de France, un Traité, dont 
l'acceptation eût pu mettre le comble à la gran- 
deur Mofcovîte. Son deffein étoit de fe réunir. 
avec le Roi de Suéde, qui lui cédoit de grandes. 
Provinces, d'ôtcr entièrement aux Danois 
l'Empire de la Mer Baltique, d'affaiblir les An- 
glais par une guerre civile & d'attirer à la Mof- 
covie tout le commerce du Nord. Il ne s'éloi- 
gnoit pas même de remettre le Roi StaniQas 
aux prifes avec le Roi Augufte, afin que le feu 
étant allumé de tous côtés, il pût courir pour 
l'attifer ou pour l'éteindre, félon qu'il y trou-i 
vcroit fes avantages. Dans ces vues, il propofa 
au Régent de France la médiation entre la Sué- 
de & la Mofcovie ; i& de plus, une Alliance ôf- 
fenfive & défenfive avec ces Couronnes & cel- 
le d'Efpagne. Ce Traité, qui paraiflbit fi naturel, 
fi utile à ces Nations, & qui mettoit dans leurs . 
mains la balance de l'Europe, ne fut cependant 
pas accepté du Duc d'Orléans. Il prenoit préci- 
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iement dans ce teim des engaigemciif tout cou- 
traices v il fe Hguoct ar^cc l*EaQf)cretir d'AIlemar 
goedtGeoi^eitoid^Angletenre; Laoaifood*Er 
tac changeoit alors daBsl^eTprit de tous les Fm^ 
CM aiu point, que le Czar éooit prêt de iè déda- 
rrr conore fon ancien Allié le Roî Augufl)r, & 
d^embnifler les querelles de Charles fon noortel 
ennemi ; pendant que la France allok en faveur 
des Ailemands 8c des Anglab £ûre k guerre aa 
P^ie-fîls de Louis XIV. après.Pairaii: fiaoteau il 
long-tems contre ces mênnes enaenûa, aux dé- 
^ns de tam de trèfors & de ùog* Tout ce que 
eCaar obtint par des vojes indireâes, fut cfx 
t Régent interpolât fes- bons offices pour Té- 
argî&ment du Baron de Gortz & du Comte 
de GiUembourg. Il s'en retourna dans &s Etats 
à^ la fin de Juin, après avoir donné à la France 
le fpcélacle rare d'un Empereur qui voyageoit 
pour s'inftruire ; mais trop de Français ne vi- 
rent en lui que 1^ dehors groffiers que fa niau« . 
vsiîic éducation lui avott laifies *, & le légifla- 
teur, le créateur d'une Nacion nouvelle* le 
grand-homme leur échappa. 

Ce qu'il cherchoit dans lie Ehrc dK>rléans, if 
le trouva bien-tôt dans le Cardinal Albéroni, 
devenu uwt-puifTant en Efpagne. Albéront ne 
fouhaitoit rien tant que le rétabltflèment du 
Prétendant : & comme Miniftre de l'Efpagne, 
que l'Angleterre avoit fi maltraitée, & com- 
me ennemi perfonnel du Duc d'Orléans, lié 
avec TAngleterre contre l'Efpagne, & enfin 
comme Prêtre d'une Eglife, pour laquelle le Pè- 
re 
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re du Prétendant suroit fi msl-à-pi^pos perdue 
fa Couronne. 

Le Due d'Ormond, auffi .aîraé en Angleter- 
re que le Duc de Marlborough y étoic admiré, 
avoit quitté foa pays à Favénement du Roî^ 
George, & s^étoic alors r«îré à Madrid ; il ai^-* 
la muni de pleins-pouvoirs da Roi d^Efpagne 
& du Prétendant trouver IcCzar fiar fon pa(&* 
ge à Mlttau eni Courlande» accompagne d'ir-' 
negao», autre Anglais» homme habUe & encre- 
prenant. II demanda la Princefie Anne Pétrow^ 
na^ fille du Czar,. en Diariage pour le fils de' 
Jaques IL * efpérant que cette alliance atta- 
cheroit plus étroitement le Czar aux intérétsr 
de ce Prince malheureux. Mais cette propofi- 
tion &iUit à reculer les affaires pour un tems^ au> 
lieu de les avancer* Le Bmen de G'àrtz arott 
dan& fes projets deftiné depuis long-tems cette' 
Princeffc au Duc de Holftein, qui en eflfet Ta 
épouféc depuis. Dès qu^il fiit cette propofirion 
du Duc d'Ormond, il en fut jaloux & s'appli- 
qua à la trav^erfer. B fbrtit de prifon au mois^ 
d^Aoufe^ auffi-bien que le Comte de Gillem- 
bourgy fan& que le Roi de Suéde eût daigné 
faire la moiiidre exculè au Roi d'Angleterre» 

ni 

* Le Cardmal Albéroni kî-meme a certifie la vérité 
de tou3 ces récits dans une lettre de remerciment â 
TAirtcnr. Au rcftc, Mr. Norberg, auffi mal indruit 
des aâTâiret de TEurope, que mauvais Ecrivain, pré- 
tend que le Duc d*Ormoiid ne quitta pu: TAngle- 
terre à Tavénement du Roi George I. mais imiaedl' 
atement après la mort de la Reine Anne. Comme fi 
George I. n^atoit pas «té le Sacceflèur immédiat de cette 
Reine. 
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ni montrer le plus léger mécontentement de Iz 
conduite de fon Mîniftre. 

En mêmc-tems on élargit à Stockholm le Ré- 
fident Anglais &: toute fa famille, qui avoit été 
traitée avec beaucoup plus de févérité que Git- 
lembourg ne Tavoit été à Londres. 

Gôrtz en liberté fut un ennemi déchaîné, qui 
outre les puiflans motifs qui Tagitoient, eut en- 
core celui de la vengeance. Il fe rendit en pof- 
te auprès du Czar j & fes infinuations prévalu- 
rent plus que jamais auprès de ce Prince. D'a- 
bord il i'aflura qu'en moins de trois mots il le- 
vcroit avec un Icul Plénipotentiaire de Mofco- 
vie tous les obâ:acles qui retardoient la conclu- 
lion de la paix avec la Suéde : il prit entre fes 
maii:i& une carte géographique que le Czar 
avoit deflînée lui-même, & tirant une ligne 
depuis Wibourg jufqu'à la Mer Glaciale, en 
paflànt par le Lac Ladoga, il fe fit fort de por* 
ter fon Maître à céder ce qui étoit à l'Orient de 
cette ligne, aufli-bien que la Carélie, l'Ingrie 
& la Livonie : enfuite il jetta des proportions 
de mariage entre la fille de Sa Majefté Czarien- 
ne & le Duc de Holftein, le flattant que ce Duc 
lui pourroit céder fes Euts moyennant un équi- 
valent i que par-là il feroit membre de l'Em- 
pire, lui montrant de loin la Couronne Impé- 
riale, foit pour quelqu'un de fes defcendans^ 
foit pour lui-même. II flattoit ainfi les vues am- 
bitieufes du Monarque Mofcovite, ôtoit au 
Prétendant la Princefle Czarienne, en . mc- 
me-tems qu'il lui ouvroit le chemin de l'An- 
gleterre i 
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glcterre -, & il rempliflbit toutes fcs vues àia 
fois. 

Le Czar nomma l*lfle d'fl^n pour les confé- 
rences que fon Miniftre d^ \t Ofterman de- 
voit avoir avec le Baron de vSbrtz. On pria k 
Duc d'Ormond de s'en retourner, pour ne pas 
donner de trop violens ombrages à l'Angleter- 
re, avec laquelle le Czar ne vouloit rompre 
.que fur le point de Tinvafion -, on retint feule- 
ment à Péterfbourg Irncgan, le confident du 
Duc d*Ormond, qui fut chargé des intrigues, 
& qui logea dans la ville avec tant de précau- 
tion, qu'il ne fortoit que de nuit, & ne voyoit 
jamais les Miniftres du Czar, que déguifé, tan^ 
tôt en Payfan, tantôt en Tartarc^ 

Dès que le Duc d'Ormond fut parti, le Czar 
fît valoir au Roi d'Angleterre fa complaifancc 
d'avoir renvoyé le plus grand Partifan du Pré- 
tendant; &'le Baron de Gôrtz, plein d'efpé^ 
rance, retourna en Suéde. 

Il retrouva fon Maître a la tête de trente- 
cinq mille hommefi de troupes réglées, & les 
côtes bordées de milices. Il ne manquoit aa 
Roi que de l'argent; le crédit étoit épuifé en 
dedans & en dehors du Royaume. La France, 
qui lui avoit fourni quelques fubfides dans les 
dernières années de Louis XIV. tfcn donnoit 
plus fous la Régence du Duc d'Orléans, qui fe 
conduifoit par des vues toutes contraires. L'Ef- 
pagne en promettoit ; mais elle n'étoit pas en- 
i:ore en état d'en fournir beaucoup. Le Baron 
de Gortz donna alors une libre étendue à un 
projet, qu'il avoit déjà eflàyé avant d'aller en 
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fFian :'étx}it de donner m 

cuîvi u*à Targcnt, defortc 

x}u'u ^nt la valeur intrinfé- 

4}ue 1 it pour quarante fois, 

îrtvec ; *JP^" P^^ comnic 

dans es uouvemeurs ont 

ibuv \c les bourgeois avec 

<}e kl attendant qu'on pût 

avoij ^ Ces nrionoyes fifti- 

ces, inventées par la nécefiite, & auxquelles 
Ja bonne^foi feule peut donner un crédit dura- 
4>le, font comme des billets de change, dont 
h, valeur) imaginaire peut excéder aifomeAt les 
&cids qui &nt dans un Etat. 

Ces reiTources font d'un excellent ufage dans 
isn pays libre: celles ont quelquefois fauve une 
ilépublique; mais elles ruinent pxefque fûre- 
•iDent une Monarchie. Con* les peuples maI^ 
<]uant bien-tot de confiance, le Miaiftre eft 
réduit à manquer de bonne-foi ; les monoyes 
•îééales fe mukiplient avec excès ; les particu- 
liers enfouifiënt leur argent, Se la machine 
>fe décruk avec une confufîon accompagnée 
.fouvent des plus grands malheurs. C'eft ce qui 
^arriva au Royaume de Suéde. 

Le Baron de Gôrtz ayant d'abord répandu 
avec difcrétion -dans le public les nouvelles 
efpéoes, fut entraîné en peu de tems au-ddà 
-àe fes mefures par la rapidité du mouvement 
•qu'il ne pouvoit plus conduire. Toutes les mar- 
chand ifes & toutes les denrées ayant monté à 
un prix cxccfTif, il fut forcé d'augmenter le 
nombre des efpéçes de cuivre. Ph)s ellçs fe 
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muMpliércnt, plus dks furent /dccrédttées ; h 
Su«îe inondée de cette fau^-tnonoyc, ne ft)r- 
ma qu'un cri contre le Saron de Gortz. Ijes 
peopks toujours plrins de vénération pipur 
Charles KIl. nWoient ptcfqtie le haïr & fai^ 
foient tomber h poids tic leur averfion fur twl 
Mînîftre, qui comme -écratiger, & comme gou^ 
vernant les finances^ étoit doublement afïuré dé 
la haine publique. 

- Un impôt qu*il vouhït mettre for ie Clergé 
acheva de le rendre exécrable à la nation ; le» 
Prêtres, xjui trop Toorent joignent leur caufe à 
celle ëe Dieu, Tappellérent pobfiauement 
Athée, parce qu^il leur denr^andoit de rargent. 
Les nouvelles efpéccs de cuivre avorent l*em- 
preintc de quelques Dieux de rantiquité> oû 
en prit occafion d'appeller ces pièces de mo- 
hoye, les Dieux du Baron de Gôrtz. 

A la haine publique contre lui fe Joignit la 
jaloufie des Miniftres, implaca^ble a mdTure 
qu*èlie étoit alors itnpuiflante. Lafœur du Roî 
& le Prince fon mari le craignoient, comme un 
homme attaché par fa nàilTance au Duc de 
Holftein & capable de lui mettre un jour la 
Couronne de Suéde fur la tête. Il n'avoit plu 
dans le Royaume qu*à Charles XII. mais cette 
averfion générale ne fervoit qu'à confirmel* 
Tamitic du Roi, dont les Tentîmens s'affFermif- 
(bicnt toujours par les contradidrons. Il mar- 
<jua alors au Baron une confiance qui alloit juf- 
qu'à la foumiflîon: il loi laiffa un pouvoir abfo- 
Ju dans le gouvernement intérieur du Royau- 
me, & Ven remit à lui fans îéferve fur tout cfc 

qui 
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qui regardoic les négociations avec le Czar *, U 
lui recommanda fur-tout de preilër les Con- 
férences de i'Mc d'Alan. 

En cflfet, dès que Gôrtz eut achevé à Stock- 
holm les arrangemens des finances qui deman- 
doient fa préfence, il partit pour aller confbm- 
mer avec le Miniftre du Czar le grand ouvrage 
qu'il avoit entamé. 

Voici les conditions préliminaires de cette 
Alliance, qui devoit changer la face de TËuro- 
pe, telles qu'elles furent trouvées dans les pa- 
piers de Gôrtz après fa mort. 

Ix Czar, retenant pour lui toute la Lîvo- 
me & une partie de Tlngrie & de la Carélie, 
rendoit à la Suéde tout le refte ; il s'uniflbit 
avec Charles XII. dans le deffein de rétablir le 
TRoÏ Staniûas fur le Trône de Pologne, & s'enga- 
gcoit à rentrer dans ce pajs avec quatre-vingt 
mille Mofcovites, pour détrôner ce même Roi 
Augufte, en faveur duquel il avoit fait dix ans 
la guerre. U fourniiToit au Roi de Suéde les 
vaifîcaux néceflaires pour tranfporter dix mille 
Suédois en Angleterre & trente mille en Alle- 
magne : les forces réunies de Pierre & de 
Charles dévoient .attaquer le Roi d^ÀngJeterrc 
dans fes Etats de Hannover, &c fur-tout dans 
Brème & Vêrden 5 les mêmes troupes auraient 
fervi à rétablir le Duc de Holftein & forcé le 
Roi de Pruffe à accepter un Traité, par lequel 
on lui ôtoit une partie de ce qu'il avoit pris. 
Charles en ufa, dès lors comme fi fes armées 
vidoriéufes, renforcées de celle du Czar, a- 
voient déjà exécuté tout ce qu*on mcditoit. Il 
I fit 
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fit demander hautement à rEmpereur d*Alle-^ 
magne l*e3(écutîoB du Trakc d'Âltranftad. A 
peine la Cour de Vienne daigna-t*elle répon- 
dre à la proportion d*un Prînce, dont elle 
croyoit n'avoir rien à craindre. 

Le Rei de Pologne eut moins de fécurîté ; 
il vit Forage qui groffiffoit de tous les côtés. La 
Nobleflè Pokmaife étoît confédérée contre 
lui ; & depuis Ton rétabliflêment, il lui falloit 
toujours ou combattre fes fujets, ou traiter 
avec eux. Le Czar, Médiateur à craindre, 
avoit cent galères auprès de Dantzik, & qua- 
tre-vingt mille hommes fur les frontières de 
Pologne. Tout le Nord étoit en jaloufies & 
en allarmes. Flemn>ing, le plus défiant de tous 
les hommes, & celui dont les PuilTances voi- 
fines dévoient le plus fe défier,, foupçonna le 
premier les defleins du Czar, & ceux du Roi 
de Suéde, en feveur de Staniflas. Il voulut le 
faire enlever dans le Duché de Deux- Ponts; 
comme on avoit faifi Jaques Sobîcfky en Silé- 
fie. Saîflan, un de ces Français entreprenans 
& inquiets, qui vont tenter la fortune dans les 
pays étrangers, avoit amené depuis peu quel- 
ques Partifans, Français comme lui, au fervicc 
du Roi de Pologne. II communiqua au Miniftre 
Flemming un projet, par lequel il répondoit 
d'aller avec trente Officiers Français détermi- 
nes enlever Staniflas dans fon Palais^ & rame- 
ner prrfonnier à Drefde. Le projet fut approu- 
vé. Ces entreprifes étoient alors aflTcz commu- 
nes, (^elques-uns de ceux, qu'en Italie on 
appelle Braves^ avoient fait des coups pareils 
Q^ dans 
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dans le Milanais durant la dernière guerre 
entre l'Allemagne & la France. Depuis même, 
plufieurs Français réfugies en Hollande avoient 
ofé pénétrer jufqq'à Vcrfailles, dans le deflcin 
d'enlever le Dauphin, & s*étoieht faifis de la 
perfonne du premier Ecuycr, prefque fous les 
fenêtres du Château de Louis XIV. 

Saiffan difpofa donc fes homme? & fes re- 
lais pour farprcndre & pour enlever St^if- 
las. L'entreprife fut découverte là veille de 
rcxécution. Flufieuis fe fauvérent; quelques- 
uns furent pris. Ils ne dévoient point s'at- 
tendre à être traités comme des prifonniers 
de guerre ; mais comme des bandits. Stanif- 
las, au lieu de les punir, fe contenta de leur 
faire quelques reproches pleins de bonté. Il 
leur donna même de Targent pour fe condui- 
re, & montra par cette bonté généreufe, quVn 
effet Auguftc fon rival avoit raifon de le 
craindre *. , 

. Cependant Charles partit une féconde fois 
pour la conquête de la Norwcge, au mois 
d'Odobre 1718. il avoit fi bien pris toutes fes 
mefures, qu'il efpérpit fe rendre maître en 
fjx mois, de ce Royaume. 11 aima mieux aller 
conquérir des rochers au milieu des neiges & 
des glaces, dans Tâpreté de Thyver, qui tue 
les ammaux en Suéde même où Tair cft moins 
rigoureux, que d'aller reprendre fes belles 

Provinces 

♦ Voilà ce qme Norbcrg «ppelle manquer de refpeA 
aux Têtes Couronnées, .comme d ce téch véritable cou- 
tenoit une Jnjtitv, &<oît)me fi on dtpok aux Rois^ qui Am 
jnoris, autre chofe que la vérité. 
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Provinces d'Allemagne des mains de fes enne- 
mis. C*eft qu'il efpéroit que fa nouvelle allian* 
ce avec le Czar le mettrait bien-tôt en état? 
de reflaifir toutes ces Provinces ; bien plus, fa 
gloire étoit flattée d'enlever un Royaume à fon 
ennemi viftorieux. 

A l'embouchure du fleuve Tifl:endâll, près 
de la Manche de Dannemark, entre les villes 
de Bahus & d'Anflo, eft fiiuée Frédérickfhall, 
place forte & importante, qu'on regardoit com- 
me la clef du Royaume. ^ Charles en forma le 
fiége au mois de Décembre. Le foldat trânfi de 
froid, pouvoit à peine remuer la terre endurcie 
fous la glace -, c'étoit ouvrir la tranchée dans 
une efpcce de roc ; mais les Suédois ne pou- 
voient fe rebuter en voyant à leur tête un Roï 
qui partageoit leurs fatigues. Jamais Charles 
D'en efluya de plus grandes. Sa confl:itution 
éprouvée par dix-huit ans de travaux pénibles, 
s'étoit fortifiée au point, qu'il dormoit en pleine 
champ en Norw^e au cœur de l'hy ver, fur de 
la paille ou fur une planche, enveloppé feule- 
ment dîun manteau, fans que fa fanré en fût al- 
térée, Plufiçurs de fes foldats tomboient morts 
de froid dans leurs pofl:es ; & les autres prefque 
gelés, voyant leur Roi qui fouffroit comme eux, 
n'ofoient proférer .une plainte. Ce fut quelque- 
tems .avant cette expédition, qu'ayant entendu 
parler en Scanie d'une femme nommée Jehns 
DoUcTy qui avoit vécu plufieurs mois fans pren- 
dre d'autre nourriture que de l'eau ; lui, qui s'é« 
toit étudié toute fa vie à fupporter les plus ex- 
trêmes rigueurs que là, nature-humaine peut. 

0^2 fôUlC? 
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foutcnir, voulut cfliyer encore oamhiea d» 
tems il pouFroit fupporcer la faiim f^s en ê(VQ 
^bauu* Il paflTa cinq jours entiers fans cnwgcp 
m boire 5 le ù^yémt au raatia il couruï deux 
^uë$ à cheval, & defcendit cbcss le Prince dt. 
Heffe fon beau-frére, où iL iMngea beaucoup» 
i&na qUQ ni une abfti^encç de cinq jounj l*eût 
abattu,, ni qu'un graini çepasià la iuitc d*on fi 
long jeûne rincomoaodât ^. 

Avec ce corps de fer, gouverné par uno 
aâi^ Cl hardie ^ fi inébradâble, daos quelque 
état qu*il pût être réduit, * il n'avoir; pc^nt do 
voifin auquel il ne fût redoutable. 

Le 1 1 . Décembre» jour de S. Andre^ il alla iur 
les neuf heures du foir viûteç la tranchée, & ne 
trouvant pas la parallèle aâèz avancée à ion 
gré, it parut très-mécontertt, M. Mcgrct Ingé- 
nieur Français», qui conduifoit le fiége, l'affi^ 
que la Place fcrdt prife dans huit jours. JVwr* 
verrons^^ dit le Roi, & contixma de vifîter les ou- 
vrages avec r Ingénieur. IL s'arisca dans un en-» 
droit où le boyau faîfoit un angle avec la parai-* 
lele ; il fe mit à genoux tur le talus intérieur^ & 
appuyant fes coudes fur le parapet, refta quel* 
que-tems à confidérer les travailleurs qui coo^ 
tinuoient les tranchées: à la lueur des étoiles. 

Les nioindres circonftances deviennoit eC* 
fentieiles, quand il s'agit de la nnort d'un hom- 
me tel que Charles Xlk aTnii je dois avertir que 

toute 

* Norherg prétend que ce fut pour (e guérir d*an nul 
de poitrine que Charles Xlli , efTaya cette étrange abfti- 
vence. Le Confciicttr Norberg tÛc tflbiémcat un maa- 
vaii.MédeciB. 
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toute la convcrfation que tant d'Ecrivains ont 
rapportée entre le Roi & iMngénieur Mégrer, 
-eft abfolument fauflc. Voici ce que je fai de vé- 
ritable fuf cet événement. 

Le Roi étoit exporé prefqu'à demi-cofps k 
Vi\tc batterie de canon, pointée vis-à-vis l'an- 
gle où il étoit % il n'y avoit alors auprès de fe 
|)erlbnne que deux Français : l'un écoit Mr. Si- 
quîer, fon Aide-de-Camp, homme de têce & 
d'exécution, qui s'étoit mis à fon fervice en 
Turquie, & qui étoit particuliéreinent atta- 
ché au Prince de Hcflc -, l'autre étoit cet Ingé- 
nieur. Le canon tiroit fur eux à cartouche ; 
mais le Roi qui fe découvroit davantage étoit 
le plus txpofë. A quelques pas derrière étoit 
fc Comte Swerin, qui commândoit la tran- 
chée. Le Comte Poflè Capitaine aux Gardes, 
& un Aide-de-Camp, nommé Kuîbert, rece- 
Voient des ordres de lui. Siquicr & Mégret vi- 
rent dans ce moment le Roi de Suéde qui tom*- 
boit fur le parapet en faifant un grand foupir^ 
Hs s'approchèrent, il étoil déjà mort. Une bal- 
te pefant une demi livre l'avoit atteint à la 
temple droite, & avoit fait un trou dans le* 

?uel on pouvoit enfbncet trois doigts , fa tété 
toit renvcrfée fur le parapet, l'oeil gauche 
étoit enfoncé, Ôt te droit entièrement hors de 
fon orbite. L'inftant de fa bleffure avoit été 
Celui de fa mort -, cependant il avoit eu la for- 
ce en expirant d'une manière fi fubite, de met* 
trc, par un mouvement naturel, la main fur 
la garde de ibn épée, & étoit encore dans cet- 
te attitudt. A ce fpeaacle, Mégret, homme 
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iingulier & indifférent, ne dit autre chofe t- 
non: Voilà la pièce finie ^, allons -nous en. Siquier 
court fur le champ avertir le Comte Swerin. 
Ils réfolurent cnfemblc de dérober la connaif- 
fance de cette mort aux foldats, jufqu'à ce que 
ie Prince de Heffe en pût être informé. On en- 
veloppa le corps d*un manteau gris : Siquîer 
mit fa perruque & fon chapeau fur la tête du 
Roi ; en cet état on tranfporta Charles, fous le 
nom du Capitaine Carllberg, au travers des 
troupes, qui voyoient paffer leur Roi mort fans 
fc douter que ce fût lui. 

Le Prince ordonna à l*i6ftant que perfonne 
ne fortit du camp, & fit garder tous les che- 
mins de la Suéde, afin d'avoir le tems de pren- 
lire fes mefures pour faire tomber la Couronne 
fur la tête de fa femme, & pour en exclure le 
Duc de Holflein qui pouvoit y prétendre. 
. . Ainfi périt à Tâge de trente-fix ans & demi 
Charles XII. Roi de Suéde, après avoir éprou- 
vé ce que la profpérité a de plus grand, & ce 
que Tadverfite a de plus crue), fans avoir été 
amolli par Tune ni ébranlé un moment par Tau- 
tre. Prefque toutes fes aftions, jufqu*à celles de 
la vie privée & unie, ont été bien loin au-delà 
du vraifemblable. C*eft peut-être le feul de tous 
les hommçs, & jufqu'ici le feul de tous les Rois, 
qui ait vécu fans faibleffe ; il i porté toutes les 
vertus de3 Héros à un excès où elles font aufli 
dangereufes que les vices opppfés. Sa fermeté, 
devenue opiniâtreté, fit fes malheurs dans TU- 
kraine, & le retint cinq ans en Turquie : fa li- 
béralité dégénérant en profufion a ruiné la Sué- 
de: 
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dé : fon Courage pouffé jufqu'à la témérité » 
caufé fa mort : fa juftice a été quelquefois jus- 
qu'à la cruauté, & dans les dernières années le 
maintien de fon autorité approchoit de la ty- 
rannie. Ses grandes qualités, dont une feule 
eût pu immortalifer un autre Prince, ont fait 
le malheur de fon pays. 11 n'attaqua jamais per- 
fonne ; mais il ne fut pas aufli prudent qu'im- 
placable dans fes vengeances. Il a été le pre- 
mier qui ait eu l'ambition d'être Conquérant^ 
fans avoir l'envie d'agrandir fes Etats ; il vou- 
loit gagner des Empires pour les donner. Sa 
paffion pour la gloire, pour la guerre, & pour . 
la vengeance, l'empêcha d'être bon politique^ 
qualité fans laquelle on n'a jamais vu de Con- 
quérant. Avant la bataille, & après la viétoirc, 
il n'avoit que de la modeftie, après la défaite 
que de la fermeté : dur pour les autres comme 
pour lui-même, comptant pour rien la peine 
& la vie de fes fujets, auffi-bien que la fienrte: 
\homme unique, plutôt que grand homme-, èc 
admirable, plutôt qu'à imiter. Sa vie doit ap- 
prendre aux Rois combien un gouvernement 
pacifique & heureux cft au-deffus de tant de 
gloire. 

Charles XII. étoît d'une taillé avantageufe 
& noBle 5 il avoit un très-beau front, de grands 
yeux bleus, remplis de douceur, un nez bieit 
formé, mais le bas du vifage défagréable, trop 
fouvent défiguré par un rire fréquent qui ne 
partoit que des lèvres ; prefque point de barbe 
ni de cheveux. Il parloit très-peu, & ne ré- 
pondoit fouvent que par ce rire dont il avoit 
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pris r habitude. On dbfervoit à ià Cable un fi* 
knce profond. li avoit confcrvé <lan8 J*inflcxi- 
bilite de fon caraâcre, cette timidité <)u*oa 
nooune tnauviùfe honte. U eût été embarraâe 
dans ime converfation, parce que s'étant don- 
né ^ tout entier aux travaux & à la guerre, il 
n'avoit jamais connu la fociété. U n'avoit lu 
juiqu'à ion loifir chez les Turcs que les Com* 
mentaires de Céfar & THiftoire d'Alexandre ; 
rnais il avoit écrit quelques réflexions fur la 
guerre & furfes campagnes, depuis 1700. jus- 
qu'à 1 70g. Il Tavoua au Chevalier de Fokrd, 
oc lui dit que ce Manufcrit avoit été perdu à la 
malheureufe journée de Pultava. Quelques 
perfonnes ont voulu faire paffer ce Prince pour 
un bon Mathématicien : il avoit fans doute 
beaucoup de pénétration dans TeCprit ; mais Ja 
preuve que Ton donne de fes connaii&nces en 
Mathématique n'eft pas bien concluante: il 
vouloit changer la manière de compter par di- 
xaines, & il propo(bit à la place le nomore 64. 
parce que ce nombre contenoit à la fois un 
cube & un carré, & qu'éunt divifc par deuK i 
il étoit enfin réduftible à l'unité. Cette id«c 
prouvoit feulement qu'il aimoit en tout Tcx- 
traordinaire & le difficite. 

A l'égard de fa Religion, quoique les fcnti- 
mens d'un Prince ne doivent pas influer fur lea 
autres hommes, & que l'opinion d'un Monar- 
que, aufli peu inftruit que Charles, ne foitd'au* 
cun poids dans ces matières, cependant il faut 
fatisfaire fur ce point, comme fur le refte, la 
c-uriofué des hommes, qui ont eu les yeux ou- 
I vçrts 
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v^ts fiar tbut et <fài regarde ce Pritiçe* Je Içaî 
de celui qui m*a confie les principattk Mémoi- 
res de ceti^ Hiftoircj que Charieè XII. fut Lu- 
thérien de bonne-foi jufqu'à Tannée 1707. Il 
vit akM-s à Leipfik le fameux Philofopbe Mr» 
Leibniti, qui penfoil & parloit librement^ 8c 
qui avoit déjà infpire fes fcntimens libres à plus 
d'un Prince. Je ne crois pas que Charks XIL 
puifa comme on me Tavoit dit, de Tindifferen- 
ce pour le Luthéranififie dans la converfation 
de « Philofophc, qui n'eut jamais Thonneur 
de rentretetiir qu'un quat^t- d'heure ; mais Mr. 
Fabrice qui approcha de lui familièrement fept 
aimées de fuice^ m'a dit que dans fon loifir chez 
ks Turcs ayant vu plus de divetfes Religions» 
H étendit plus loin fon indifférence. La Mot- 
traye mêtùc dans fcs voyages confirme cette 
idée. Le Comte de Croifliy penfe de même -, 
& m*a dit plufieurs fois que ce Prince ne con-, 
fcrva de fes premiers prîndpes que celui d'une 
prédeftination abfolue, dogme qui favorifoif 
îbn coura^, & qui juftifioit fes témérités. Xe 
Czar avoit les mênfies fcntimens que lui fur la 
Religion & fur la deftinée -, mais il en parioit 
plus fouvent-, car il s'entretenoit familièrement 
de tout avec fes favoris, & avoit par-delTus 
Charks l'étude de la Phllofophie» & le don de 
réloquence. 

Je ne puis me défendre de parler ici d*une 
calomnie renouvellée trop fouvent à la mort 
des Princes, que les hommes malins & crédu- 
fcs prétendent toujours avoir été empoifonnés 
ou al2aflînéi&» Le bruit fe répandit alors en AU. 
Q^ 5 ^kmagne. 
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lemagne, que c'étoit -Mr. Siquîer lui-même 
qui avoit tué le Roi de Suéde. Ce brave Offi- 
cier fut long-tcms défefpéré de cette calom- 
nie : un jour, en m'en parlant, il me dit ces 
propres paroles : J * aurais pu tuer le Roi de Sui- 
de •, mais tel étoit mon refpeSl pour ce Héros^ queji 
je l'avois voulu. Je n^aurois pas ofé. 

Je fai bien que Siquier lui-même avoit don- 
né lieu à cette fatale accufation, qu'une partie 
de la Suéde croit encore ; il m'avoua lui-mê- 
me qu'à Stockholm dans une fièvre chaude, il 
s'étoit écrié qu'il avoit tué le Roi de Suéde; 
que même il avoit dans fon accès ouvert fa fe- 
nêtre & demandé publiquement pardon de ce 
parricide. Lorfque dans fa guçrifon il eut appris 
ce qu*il avoit dit dans fa maladie, il fut fur le 
point de mourir de douleur. Je n'ai point 
voulu ïéwéltt cette anecdote pendant fa vie. 
Je le vis quelque-tems avant fa mort, & je 
peux affûrer que loin d'avoir tué Charles XII. il 
îe feroit fait tuer pour lui mille fois. S'il avoit 
été coupable d'un tel crime, ce ne pouvoît 
être que pour fervir quelque PuifTancc qui l'en 
•auroit fans doute bien récompenfé : il eft mort 
très-pauvre en France ; & même ily aeu bcfoin 
de mes fecours. Si ces raifons nefuififent pas» 
que l'on confidcre que la balle qui frappa Char- 
les XII. ne pou voit entrer dans un piftolet, & 
que Siquier n'auroit pu faire ce coup détcfta- 
ble qu'avec un piftolet caché fous fon habit. 

Après la mort du Roi, on leva le fiégc de 
Frédérickfhall : tout changea dans un moment -, 
les Suédois plus accablés que flattés de la gloir^ 

de 

Digitizedby Google • 



ROI DE SUEDE. LivreVIII. 347 

de leur Prince, ne fongérent qu*à faire la paix 
avec leurs ennemis, & à reprimer chez eux. la 
puiflance abfolue dont le Baron de Gôrtz leur 
avoit fait éprouver l'excès. Les Etats élurent li- 
brement pour leur Reine la Princefle fœur de 
Charles XII. & Tobligérent folemnellement de 
renoncer à' tout droit héréditaire fur la Cou- 
ronne, afin qu'elle ne la tint que des fuffrage» 
de la Nation. Elle promît, par des fermens réi- 
térés, qu'elle ne tenteroit jamais de rétablir le 
pouvoir arbitraire : elle facrifia depuis la jalou- 
fie de la Royauté à la tendrefle conjugale, en 
cédant la Couronne à fon mari ; & elle enga- 
gea les Etats à élire ce Prince, qui monta fur 
le Trône aux mêmes conditions qu'elle. 

Le Baron de Gortz arrêté immédiatement 
après la mort de Charles, fut condamné par le 
Sénat de Stockholm à avoir la tête tranchée au 
pié de la potence de la ville ; exemple de ven- 
geance, peut-être encore plus que de juftice, 
& affront cruel à la mémoire d'un Roi que la 
Suéde admire encore. 
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Arejkhs^ Médecin Ecoflbis, travaille à la Cour de Mof- 
cow pour Charles XII. ic le Prétendant. 321 

Augvjîty Roi de Pologne; fon élcAion, 17. Soncaraâére* 
& fa Cour, 17. Il attaque le Roi de Suéde en Livonie, 
ihid. Il aÉége Riga, 42. Levé le fiége, 43. Se Ugue 
avec le Czar à Birzen, 54. fq. Le commencement de 
fon régne fait les Polonais mécontens, 65. Il convoque 
la Diète malgré lui même, 67. Se détermine à demander 
la paix au Roi de Suéde, 7 1 . Ses propofitions refufées par 
le Sénat, 73. Un de (es Chambellans envoyé au Roi de 
Suéde, eft fait prifonnier, 74. Prefque tous les Séna- 
teurs l'abandonnent, 75. Ses occupations après cela» 
76. Il cherche le Roi de Suéde pour le combattre, 78» 
Perd la bataille à ClifTau, 79. Convoque une Diète à 
^ariembourg & àLublin, 81 y^. Il fe retire dans Thom» 
& de-làdans les Palatinats, 8377. Eft en danger. d'être 
pris, 89. Il chaffe StaniflasdeVarfovie,& prend la ville, 
98. Son premier avantage contre les Suédois, 100. H 
fe retire en Saxe, 104. Renouvelle T Ordre de TAigle- 
Blanc, 110. Il arrête Patkul, /^/V. Son malheur après 
la bataille de FraWendad, 1 14../^^- Il écrit une lettre à 
Charles XII. U envoyé Irahof & Fmgften vers lui en Saxe, 
117. Remporte la vidoire des Suédois dans la bataille 
à Califh, \ 20. fq. Cette victoire lui eft malheureufe, 1 21. 
Il fjgne la paix qui lui ôie la Couronne, ihid. Part en 
Saxe, ibid. Sa première converfation avec Charles Xil. 
ibid. Sa lettre de félicitation à Stanidas, 1 22. 11 quitte 
Je titre de Roi de Pologne, 1 2j. Elargit IesSobielki,/^iV. 
Eft contraint de livrer Patkul a Charles XII. ihid. Il fait 
raflembler les membres de. Patkul coupés en quartiers», 
126, Il remonte fur fon Trône, 194. Il eu troublé par 
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Tes fajets, 29^.7^. 336. Sa crainte de le partda Czar & 
du Roi de Suéde. iifiJ,' 

Auge d'Ecurie ; la féconde fille de Staniflas, devenue Reine 
de France, ayant été égarée par fa Nourrice à Fâge d^sn 
an» y fut trouvée dans un Village. 97 

BB. 
A L T A 5 ce que (ignifie ce mot. 205 

Baliagi Mébémet, fait Urand Vifîr pour la féconde fois, 
205. Se> fatalités & changeroens de fortune, ibidA\%^ 
commandé de combattre les Mofcovites, 206.^. Il af- 
femble l^rmée près d*AndrinopIe, 209. Son expédition 
contre le Czar, 2 1 z^fqq. Il traite de paix avec les Ruflès» 
2i9.yf . Elle eft conclue, 220. Il demande à Vienne un 
paUage par les terres Autrichiennes pour Charles XII. 
224. Tf. Signifie à Charles XII. de quitter les terres 
Turques, ihid, U craint Charles, & pour cela lui retranche 
fon Thaïm, 22 c. Il efl relégué, 227 

Baltagisi ce qu'ils font. 205 

Bender, Charles XII. eft conduit à cette ville-là, i^^.Jq. 
Comme aufli Staniflas. 26Ô 

Birzen ; la conférence du Czar & du Roi Augufle dans 
cette ville, 54. /q. Charles XII. y conçoit le deffeia de 
détrôner Augufte. 57 

Brème, cet Etat eu rempli de garnifons Danoifes. 284 

C. 

C A LIS H, labauille de Califh gagnée par Augufle. 
120./^. 
CéilmoucÂs {les) 8c leur pays. 14 j 

Cantemir, Prince de la Moldavie, 21 1. Prend le parti du 
Czar contre les Turcs. /^/V. /q. 

Catherine, de Païfaiine devenue Impératrice; fon hiftoire, 
2i6./q, Sa prudence pour fauver le Czar avec fon armés 
au Pruth. 2iS./q. 

Charles W, Roi de Suéde, fon caraftére, S. Son époufe, 
ihid. Sa o^ort, 11. Sa dii&mulation envers Patkul, le- 
quel il condamne après à la mort. • 1 8 
Charles XII. Roi de Suéde, fa naiffance & fes qualités,, 8. 
Son enfance, fes premières études & fes exercices, fh. 

Son 
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te Czar, 165, 196. Perd fa mère, & la catife de fa iiit>rt, 
ro« >f . toi «véiiMitiit aa Trôiie> f i . Ote la Régence à 

E ûk'ffiiki^mett^êt mtricey if^. n '^t fbn entrée dans 
Stockholm» 13. Secooromie laiHMette, 14. Ses occapa- 
tions les premiers tems de Ton gouvernement, 14. &es 
ennemis, 15. Il change Ton cara6tére& fe réfout d*àu<* 

: tôlier fes ennemis, 34. ^. tl prêee ibcouirs au Duc dt 
Hotftda, 35.Sàdiafredesoor8€3ttraoidtnaire, 36.^. H 

• panpoiirâpremféi^*eam}iag»e>37. Fattunedefcentepour 
«ffiégar Coppenhague» 38. /f. Forée ks retrandieiâens 
ûtê D«moi», 40. Aâiége Ooppenhague, iM. Qui radxete 
parles iDéptttés lo boanbardettent, ièki. SadHcîplihe 
«nttiiaire, 49. Piiul kgMrre Danoîle en moins de £x 
ftnalMB par la pa<x 4e Tnrendal, 42. H manche contre 
le Caetr, 43, 44. /b. Attaque avee huit mille hommes 
<)««tM-vîogt wàkt RoiTcs dans lenrs retrancbemem, 47. 

y^. Qui font forcés, 49. Remet les pr^onniers dans leur 
pays, ièiJ. /^. Rend les épées aux Généraux k autres 
okcierhS^* La i«latî«n de cette viÂoit^ à Stockholm & 
une monnoye frappée fur cela, ç i . Sa réflexion fur le cap- 
tif Czarafia ÂrticWon, $2. Il pa^ la rivière de Duna 
par ftratagéme» 55. fj. Client ht viâokt contre le Ma- 
réchal de Steinau, ^7* /q. La Courlande fe rend à lui, 
f^/W. U paiiëcA Lithuanie, ikéi. Son Mannftflèà la Ré- 
publique de Pologne, 7Ç. Il entre dans Varfovie, & fa 
conduite envers les habitans, 77^- Gagne la bataille à 
ClUim, & toOttt^t le Roi Augafte^ 79. Prend Civcovie, 
So^/f. Il fe fracalTe la cuiife, ièid. Fait convoquer «ne 
Diète à Varfovie contre celle de Lublin, ^2. Fait fuir 
infirmée Saxoae (#Mt le Généml Steinaa, 83. Met toute 
r£iirope en conftcmation, 8ç. Affiége Thom, 87. Rc- 
Mt k propoficion de Piper de fe faire Roi de Pologne» 
89. y^. Fait élire Staniflas Roi de Pologne, 95. Prend 
Léopold par aifaut, 96. Ses avantages continués dans 
la Pologne, 100, 104. Contre ks Mofco^^tes, 1 la.^. Il 
entre en SaaK, 1 14. Choifit fon camp à Ahranftad. 1 1^. 
Il régie Iti contributions & établit une nouvelle police 
pour les foldats Suédois, 116.^. Il les contient dans 
unedifeiplineiévére, Hi^. Il propofe les conditions de 

. la 
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k paix tux Plénipotentiaires d'Augufte, 118. Faitfubîrle 
plus cruel fupplice à Patkul, 125. ^. Reçoit des Atn- 
bafTadeurs de prefque tous les Princes Chrétiens, i u . 
Sa coaverfation avec le Duc de Marîborough, 133. Ses 
étranges demandes à ITEmpertur d'ATlemagne, 136. Il 
force PEmpereur à accorder des libertés & à rendre les 
Eglifes ravies aux Proteftans Sîlëfiensi IV7* /ç- ^à ja- 
loufic centra TEmpereur & le Pape, fî/V. Ses occu- 
pations quotidiennes en Saxe, 138. y^. Il 4e prépare de 
partir de la Saxe, ilid. /ç. Va feul a Drefde voir Au- 
gufle avant de j>artiri 139.^. Il quitte la Saxe, 142. 
Reçoit un AmbaiTadeur Turc en marchant contre le Ctar» 
143. Il laiâbStamflas en Pologne, 144. PourrultleCzâr» 
145.^^. n pâffeîariviéjiedeBéréaine, i^J'fq* H Veïi- 
foncedknsrtJkraioe, iS»-/?« Ses pertes, iSl*fî9: '5^» 
fy. Il afliége Puluva, 162. Il eftblefTé, 163. Perd la 
bataille à Pulcâva, 169. Eft fauve par Poniatowlki, 170. 
Les fatalités pendant fa fuite» 171.^^. Comnaent il paUe 
le fleuve du Borifthènc, 173. Il cft réduit à fuir eti lur- 
ouic, 178.^^. Il dicrcbe un azjrlc chez PEmpefeur des 
Turcs, iSi.Conçok le defei'n d^armer î^mpîre tDt- 
tomaa coatre le Czar« i^z, /q. H eft conduit à Bendtr^ 
1Ô3. Son l^our& fes occupations auprès de Bender, 
184. L'opinion relpeâtueufe des Turcs de lui, 185. Il 
prend du goût pour Ift leâure, 1 86. H refufe de parler 
Francs, 187. Ses mirigues à k Porte Ottomane, & (es 
deiTciûs* ihid,fq. Beaucoup de Princes ^e réûniflènt con- 
tre lui, 196. Ses partifiuis à la Cour de Conftanjtinopte, 
206. Il part de Bender an Pruth, £ 1 3 . Où il voit le Cssar 
échappe de la perte, nM^ennantla piix, izx.fq, Sacon- 
vcrfauon avec le Grand Vifi'r, ihiL II s^étâUit à Var«^^ 
za, 223. Sa converfation avec trois Pachas & k Sérafkîer 
de Bender en^yés à lui par le Grand Vifir, 224, 22$. 
Perd fon Thaym par les intrigues du Grand Vifir, ihid. 
Il emprunte de Targent, 226. Prefle la Porte Ottomane 
de le renvoyer par k Pologne, a 29. Laréfolution de la 
Porte pour le nire partir, 236. yf. Il de^mande une ar*^ 
m ée qui le convoyé, ibid, %t& conférences fur la corref- 
pondance de Plemining avec le Kam de Tartarie ^ 
le Séraikier de Bender, 237.^^. Il denuwdeune grande 
fomme pour gagner du tems, qui lui eft accordée, 238. 

M* 
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fqq. Se détermine à ne point partir, 241. H s'obfti* 
ne contre Tordre de partir, 245, 249.^^. Ordonne de tuer 
vingt des beau:! chevaux du prefent du Sultan, 245. Il 
fe retranche contre un ailaut des Turcs & des Tartares, 
246. Ses préparatifs à la défenfe, 250. Il e(l appelle des 
Turcs, ///f>^^/>r, 251. Les JanifTaires refufent de l'atta- 
quer, ibid. Il n'écoute ni les JanifTaires, ni Fabrice, ni 
le confeil de Poniatowlki, 2*5 3- ^f. H fe défend avec qua- 
rante domeiliques contre une armée de Turcs & de Tar- 
tares, 254. Tf^. Il eft pris & traité en prifonnier, 259. 
fq* Son opiniâtreté neceffe point, 262. Sa converfation 
avec le Pacha de Bender, ibid. Ses Officiers rachetés par 
Fabrice, Jeffrey s & un Français, zt^. fq. Il eft transféré 
à Démirtafh, 273. Et après à Démotica, 274. SonThaym 
nouveau, ibid. Sa conduite à Démotica, 275. Il s'obftine 
à refter à Démotica, 284. Son mandement fier aux Sé- 
nateurs de la Suéde, 285. Ilfouhaite partir de la Tur- 
quie, ibid, fq. Ses préparatifs au départ, 286. Il part, 
28I7. Sa marche par la Tranfilvanie àVAllemagne, 290, 
Son arrivée à Stralfund, 292. Ses difgraces, 206. Il marie 
fafœur au Prince de Hcfle, 301 . Il eft affiége dans Stral- 
fund, 305. Son combat malheureux contre les Pruffiens 
à rifle de Rugen, 308. fqq. Son danger d'être pris oa 
tué dans ce combat, 3 10. Il repaffe de l'Ifle de Rugen 
à Stralfund, ibid. Il fe fauve de Stralfund & arrive en 
Scanie, 314. Voit fa fœur en Olbogothie. 315. nfé- 
journe Thyver à Carelfcroon, ibii^ Il paflc en Norwégc 
pour faire la gcrcrre, 516. D'oîi il (c retire en Suéde» 
322. Sa conduite au fujet de la prifon de Gôrtz & Gil* 
lembourg, 328. Il demandeà TÉmpercur Tcxécation du 
Traité d'Altranftad, 337. Il part une féconde fois pour 
la conquêtede la Norvège, 3 38.7^ . Affiége Frcdcrickfhall 
339. Son abftinence miraculcufe, 340. fq. Eft tué d'une 
balle de canon, 341 . Raifonnement fur fa religion 344.^^. 

Charles Ouftave^ Roi de Suéde après l'abdication de Chrîf- 
tine, 7. Ses entrepifes & fes conquêtes. tbid^ 

Chevaux ; les Turcs confcrvent leur généalogie. 287. 

C/our/ûu/i, Ali Pacha, Grand- Viiir, promet d'aider Gurles 
XII. 187. Mais corrompu par argent, il prend le parti da 
Czar, 188. Eftdépofé & exilé, 192. il perd la rie. 227. 

ChriJîiertL 
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Chrijltern IL tyrannifc la Suéde. 4 

Chriftine^ -Reine de Suéde, renonce au Trône & fc fait 

Catholique, 7. Son caradlére. ibid; 

Clément XL Pape, fe déclare contre Stanîflas. 105 

Clijfauy la bataille auprès de cette i^ille. . 79 

Conférence ^2^ entre le Czar & le Roi Augufte à Birzen, 54. 

A Grodno. iio 

Confiant in Sohiejki^ enlevé & conduit à Leipfik, 88. fq.^ 

"*" Elargi. 125 

Conftaniincple, le centre des négociations pendant le féjour 

^ de Charles X\L à Bender. 22^, 

Coppenhague, la iituation de cette capitale. 48 

Coumour^ Coumourgi; ce que figni£ent ces mots. 191, 

Coumourpi, AliPacha, favori du Sultan, après Grand- Vifîr, 

ibid, Sert Charles XII. contré fon gré, 192. Il élevé JuiTuf 

au pofte de Grand-Vifirn22g. Ses intrigues concernant 

la guerre contre les Mofcovites & pour îc faire Grand- 

Vifir, 2li» fq* Il prend le titre de Grand- Viûr. 284 

Couprougly, Voïez Numan Qmprougly, 

Courlande (la) fc rend à Charles XII. 57 

Croijfy Ton AmbaiTade dangereufe auprès de Charles XIT. 

3 1 z.Tf . Il fort de Stralfund. 3 13 

Cxar^ Czarafis, ce que fignifient ces mota« 51 

Cxarafs Arifcbelou, fait prifonnier & eavo}ié en Suéde, 

52 



DALECARLIE (la) les Payfans de cette Province 
&*offrent à délivrer leur Roi des ennemis. 203.7^. 
Dannemark (le) fource des querelles entre les Rois de Dan- 
nemark & les Ducs de Holftein, \^. fq. Se réunit à la 
Ruflie & à la Pologne contre la Suéde, 32. Le Roi fait 
unedefcente tn Suéde. 200 

Danoit, battus par Steinbock, fe retirèrent de la Suéde, 203. 
Dantziky la defcription Se les fatalités d,e cette ville, 86. 
Elle paye cher fon imprudence envers le Roi de Suéde. 

ibid.fq. 

Dardo/^ <légage Charles du péril dans la bataille à Smp- 

lenfko, 1 50. Eft tué au combat dans TIAede Rugen, 310. 

Deux-Ponts^ ce Duché, Le r«vcnu de cette Province afijg- 

nc 
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né à Staniflâs, UU Oh il |^5of^«^à lamdrt de Chêths 

XIL e^ 

l^^tMte, conclut de faire partir Cktrks par f>r€e. 244 

D$n*éfig, compftgMm de toyage d« Rai de 6aéde$ (a rvfe^ 

ft 9 1 . Tut au combat dans Tlfle de Rugcn. 3 1 o 

E. 

EDWiGt4LEONOR«, Gmftd-Wef«& Tutrkr 
de Charles XII. la. /f. Son ambidony/^. Perd le 
gOttvèmeaiienti 13.^. 5& «dit. 301 

iAmg^ balance à donner paflage aux S*édoh, Jt elle en eft 
{>unîe. S7*yf« 

RnOvement de$ hottUnds (de qualité, foit tomra depuis qoel* 
que-tems. S37*^* 

jImtc^à (T) le thàtfgeiaetit de Vhax dé cette partiedu nMHKie 
pendant qat C&Ies XIL Tâvoit quittée. ^9Z'JJi* 

F. • 

FABRICE (leBaroii)ef)gageGI»»rfesXIL à la 1e6bK^ 
186. Il fe rend rtééiateôt «titfre^es Turcs & le Roi 
de Suéde, t^h^fy. trtocttre^s provi^ons à Charles, 
248.SaconverrationaftcChftr)es^it^iroDX^er. 263 
Fèfa^ ce oue figni€e ce ftcrt. «4^. /f. 

Fhr^Ue, h ^grandfetiriee qu'ils retidu au Roi de Suéde à 
Andrinople. ^^9'/ft» 

Fhg/eM,envoyé à Charles XII. pour faire la paix, 1 17. Son. 
audience, 1 1 8. Ses conférences avec le Comte Piper. 1 19 
Fhthmàf (la) înisihdée de MoTcOfitts. 264 

Fitmming^ Premier Mtniftredu Roî Augufte, ramène la 
Nobleflè Polonaife à ftwi Maître. 1 9 j . Sa cdrrtfpondance 
àveck Kam dfe Taftarie & le Bétaftier de Bendtr, 136. 
Sen deiièiti de faire enlever StaniHas. 3 3 7 7J» 

Ihimrd (Chevalier de) entre au ferfice du Roi de Suéde, 
3t4. Sa né|ôciatîon en France pour le fervir. ikrd. fq^ 
finfica^ Juif Portugais, ^ttt Charles XO. à la Porte Ot- 
lomaoe, 1^ 

Fêrt (le) èxcjte le Czar à retirer fon empire de la barbarie. 22 
FtMt^ttisi lès fatalités tPon répment de Français. 113.311 
Frm^enjhul, la bataille près de cette ville. 1 1 2 

Frédéric. PHfTce de Heife-Caffcl, époufè Ulrike Eléonow 
fteur de Charles. XII. 30 1 . Eft déclare Géncraliffime de 

Armées 
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Armées en Saede, 302. Son oj^omanfie après fe mort de 
Cbai les, y^z. H monteiîir le Trooe Suédois. 3.47 

F,Uéncb/ball, affiégée par Ckwlc» XII. 539. Qi^ y eft 
i tue, 341 . Et le fiége levé if«èa fa mort. 346 

Frédénc Amgufi£. Roi de Pologne & Eleôeur de Saxe, en- 
nemi de Charles XIL 16. Voyez Augufie Roi de Pol^^tK 
Frédéric IF. Roi de Dannemarck, enowBÎ de Ctortes XI|. 
16. Fait k'guerre au Doc de Holftsio. 10 

FuMÂt Envoyé de Charles aupris (bi Suhan^Biia en piiibn. 

243 

G. ^ 

GEORGES L 6km avéanaestaa Trône de1a.Gjraiide« 
Aretagae. 2^ 

GUletnbourgy Ambafladenr de Suéde en Aogletirte, tiraice 
avec les Mécoatens, 324. IL ^ arccûé» 3.27. B km de 
prifon. 331 

Girtv6^ (la Baron de) Con oaraâsére , 31^. Ses catreprîib» âid. 
Jqq, Son Traité avec les Corfidces de Maéagafcar^ 323. 
fq. Ses négociation& à la Cour Mofcovite, ^ i .fa. hvec 
le Cardinal Albéroni, 323. En France ^ en Hollande, 
324. fqq. Ses conférences<avec le Czar en Hollande, 326. 
11 eft arrêté 327. Ne répond pas â rintafrogatoire, ihi^. 
Jq, Il fort de prifon, 331. Sajaloufie œnOrek Ducd'Or- 
mond*, ibid. Ses negociatioas avec leCaaar réaffiiiênt,);^. 
Jq, Il retourne ça Suéde, 333. Sea remèdes dangereux 
pour fubvenir aux difettes de Charles, 334. Il eft haï 
de toute la Suéde,exçepté daRni, S34» 3 3 Ç • ^^ propofitL- 
tions au Miniftre du Czar pour faire la paix h Palliance, 
336 H eft décafâté. 347 

Grïuid-Vijiri il eA d'oidinairede bai& naiflknce. 1 87 

Grêdno, 74. Conférence entre le Czar & le Roi Ajugnfte 
dans «etoe viQe, i lO; Les Ruilb y font vaineus par 
Charits. »48.^. 

Grothufen^ Tréforier dfc Charles XI 1 à Bendcr^ 185. >Jî. Son 
a-dreâe poa« tirer de Targenc du^Placha de Bender, 2^4 1. 
Envoyé en Ambaïïade à Conftantinople, 286. Il eâ tué 
dans le c(uiibatàl!ifledeRttgen. 310 

Ouftave Adolphe, Roi de Suéde. Ses entrepifes & fcs coa- 
quettf, 6» Ëâ ^ué avant la bataille de Lutzen, 7. Eni- 

porte 
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porte le nom de Grand. * 7 

Gufta*ve Vafa^ fon caraâére & Tes fatalités, 5. Il fauve la 

Suéde de la tyrannie des Danois» U devient Roi» ibid. 

Rend la Suéde Lathérieqne. ' 6 

JlI a N. VojrcK Kamc 

tiiftoire (P) contient beaucoup de chofès incroyables. Pr/. 
face Celle de Charles XII. mérite la ciéance, ibid^ à xix. 
Les fources de celle de M. de Voltaire, ibid. Se Di/cours, 

Hollandais (les) leur amitié nouvelle avec le Czar. 229 

Hollofin, la bataille glorieufe pour Charles XII. près de cet- 
te ville, 147.^. Une Médaille fur cette victoire. 14S 

'B'iljieiu^ la fource des querelles entre les Rois de Danne- 
raark 8c les Ducs de Holflein, i6.y^ £ft attaqué par le 

' Roi de Dannemark 35. Conquis par le Roi de Danne- 
mark. 1 296 

Jiolftttn, (le Duc de) efl tué dans la bataille de CliiTau, 
79. Son fils eft dépouillé de fes Etats. 296 

Hoorn^ (le Comte de) fe rend prifonnier à VarTovie. 100 

I 

JAQUES SOBIESKY^ftenlevé & C9nduit à Leip- 
fik, 88.^. Elargi. 123 

"Janijétires {^t%) refuient d'attaquer Charles, 251. Leur 
propofition à Charles, qui la rejette, 25 3. >^. Us vont à 
ralTaut avec les Turb . 2 54. Jq. 

Jbrahim M»l/a, hit Gràùd'ViBr, 274. Son hiftoire, /^/V. 
Il eft écraoglé. 284 

Jcffreys^ Envo) é d'Angleterre auprès de Charles, fe rend 
inediateur entre les Turcs & le Roi de Suéde, ^^•Jq* 
Il quitte Charles. 248 

imhofi^t Baron d') eft envoyé à (^rles XII pour faire la 
paix, 117. Son audience^ ibid. Ses conférences avec le 
Comte Piper. 119 

Jofepb (l'Empereur) eft contraint de confentir aux demandes 
étranges de Charles XII. i '^d^Jqq- D'accorder des libertés 
ic â rendre les Eglifes ravies aux ProtelUns Silédens. 

«37 
Imtgan, (le Confident du Duc d'Ormond) (a manière d'agir 

dans 
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dans fon abfence avec la Cour de Mofcovie. 333 

Ifmael Pacha, (Séralkicr de Bendcr) fa converfation avec le 
Roi de Suéde, 225. 11 veut forcer Charles départir, 245. 
Comme il traita Charles fait prifonnier, 262. /q, 11 cit 
réeouc. 272 

Jujufi cft élevé au polie de Grand-Viiir, 227.' Se confor- 
me aux Intentions de Coumourgi, 235. Dépofé. 272 

KAM, (le Prince des Tartarea de Crimée) reçoit ordi^ 
du Turc de fe tenir prêt à la guerre contre les Rufles, 
207. Sa condition, ibid fq. II s'oppofe en vain au 
Traité entre les Turcs & les Rufles, ?20. Il eft exilé, 
273. Le nouveau Kam, frère de l'exilé. ihid.fq. 
Konigfmark, (la Comteflt de) fpncataftére & fon efprit, 72: 
fq. Eft envoyée par Augujfte pour demander la paix au 
Roi de Suéde, ibid. Ses e^brts inutiles dans celte af- 
faire. 73 
Kuze du S/erp, fa bravoure, & fa moi^t glorieufe. 304. /q, 

L 

LEO P O L D, capitale du Palatînat de Ruffie, prifepalr 
Charles XII. 96. L'Affcmblée convoquée en cette 
ville pr le Czar, 1 28. Peu s'en fallut qu'on n'y élut 
le Roi troifiéme de Pologne, ihid./q. Eft empêchée de 
prendre cette réfoUition. 133 

Lewefthaupt, perd fes troupes & les provifîons, quil doit ap- 
porter au Roi de Suéde dans cinq combats, iç6. 157. 
fqq. Il fe fauve avec les débris de l'armée Suédoife & ar- 
rive au Roi, 182. Eft fait prifonnier avec les débris de 
• l'armée Suédoife par le Prince Mcnzikofi; 1 74 

Liévenj (Général) tué d'un coup de canon. 84 

Litbuaniâ, (la) divifée en deux partis, 66. L'état de l'armée 
Lithuanienne. # 67 

Unjottie, (la) comme elle eft cédée à la Suéde, 17. Les Pay- 
fans de cette Province n'apprennent ni à lire ni à écrire, 
^ la Note. • 217 

Li'vomensy (les) leur traitement par Charles XL 17 

Laiblln, l'ailèmblée de Léopold transférée en cette ville. 

1^0 



M. 
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M. 
ARGUERITE DE VALDEMAR, coa- 
_ (piicrt la Suéde. 4 

\rlborough^ (le Duc de) AmbafTadear au camp du Roi de 
Suéde» 152. Son adreJQTc dauis des affaires différentes» 
132. Sa cpnverfation avec le Roi de Suéde, 133. De 
quelle façon il pénétra les defleins de Charles XIL 1 34. 
Il n*a pas donne d'argent au Comte Piper. ihid, 

Mazeppot (a fatalité dam fa jeuneffe , i ^a. Il eft fait Ftuiat 
de r Ukraine, i^/V. Il irrite le Czar contre lui, 153. Il 
fe ligue avec le Roi de Suéde, iiid. Les Mofcovîtes pré- 
viennent fes defieina^ 15c. Dans quel état il parait de- 
vant le Roi de Suéde, iW. Il f^it feul fubûfter le rcàe 
de Farmée Suédoife. 161 

MatziÂof, (le Prince) fa manœuvre dans la bataille de Put- 
tava, 168. Il ponrfuit les débris de Tarmée Suédoife, & 
les fait prifonniers avec Levenhaupc, 1 74. Les vidAî- 
tudes de fa fbtiune. 2t6 

Moldmjes Ocs) favorifent les Turcs contre les Mofcovîtes. 

212 

Hojevw^ PdpotHrente de cette ville après U défaite des Ruf- 
fes pires de Narva, KS-A- Elleordonne à ce fujet des Priè- 
res publiques à St. Nicolas. ihiJ. 

Jdofcovie. Voyez Rujie, 

Mofco*vttes» Voyez Rufes, 

Moufhti» (le) efckve des volontés du Favori Couœourgj, 
^35. U fft dépofé. 272 

Mot^apba (le Sultan) dépofé. 1 80 

N. 

NARVA, affiégée par le Czir, 44. Défendue par le 
Baron de Hoorn, ^5 . Qoelle viàoire Je Roi de Sué- 
de a remporté près de cette ville 48". /^. Elle eft 
prife par le Czar. IpS 

Kôttce m tafe^ demande TEvêquc de Pofnanie coriime jùf- 
ticiable de la Cour de Rome. 99 

Norbergt raifonnemcm for fon Hiûoire de Charles XII. 

Préface. .... 
Numan Coufrougîy^ eft élu Grande Vlfîr, 192. Son carac- 
tère. 
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tcrç, iBiJ. Son avis au Sultan touchant le Czar«le le Roi 
de Sucde> iM. yjr. Il eft dépofé. I ^ ^5 

O. 

OC Z A K O W ; la réception de Charles XII. dans 
cette ville. . %yS, fq^. , 

Qginjky^ fon parti eft prerque anéanti. 66 

Ordre (P) de TAigle-Blanc, renouvelle par le Roi Aogufte. 

110 
Orléans, (le Duc) Régent de France, découvre au Roi 

d^Angieterre les menées qui fe trament contre lui, 326. 

Il n*entre pas dans les intérêts du Czar^ 329. Sea 

alliances. 33^ ^Tj^- 

Orm^nd, (le Duc d*) s'en va au Czar, 331. Demande la 

Princefle Anne Pécrowna en mariage pour le Prétendante 
^ ibid. Ce que le Baron dç Gortz empêche^ ibid. Il 8*en 

retourne. 333 

O/man, Aga, gagné par un préfent confidérable, fauve le 

Czar de fa perte au Pruth, zio, ff. Ce qui lui coûte la 

vie. 227 

ÙJlermûM^ Miniftre d'Etat en Mofcovie^ fa manière de 

traiter avec le Baron de Gortz. 325 

QJ!isqu€s, (les) fauvages. 21 

Ottnnane. (Porte) Voyez Porté Ottomane, 

Pp. 
A C H A» ce que fignifie ce mot. 1 79. 

Patiul, condamne à perdre la vie, ne put pas obtenir 
grâce de Charles XII. par fon art fecret de faire de Tor. 

126./^. 
Pape^ (le) il a augmenté le pouvoir temporel de fa Cour 
en Pologne. 99 

Pm^hdy Député desXlvoniens, fait fes plaintes à Charles 
XI. 17. Eft condamné à la mort, & s'enfuit, 18.^. 
Il s'attache au Roi Augufte» iM. Ambaifadeur du 
Czar près du Roi Augufte, uo. Il eft arrêté par Au- 

fufte, 1 \\. fq. Livré au Roi de Suéde, 124. fq. Con- 
amné au fupplice le plus cruel, ibid. Exécution de ce 
fupplice, 125. y^. Raifonnemens fur ce fupplice, /^/V. 
Ses membres coupés en quartiers font raâemblés par 
R ordre 
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ordrcd*Augufle. 126 

P^jMmrg, ville fondée & peuplée par le Czar Pierre 
/^lexiowits. io8. /f, 

Pierre Alexiâwits, (Czar de RoiBe) fOD caraâére» 19. Scui 
éducation, 22. II efl excité par le Fort à corriger ks 
mœurs barbares de fes fujets, iBiJ, Son voyage en 
Hollande Se en Angleterre, 23, 24. Il réforme à ioa 
retour la Mofcovie, shiel, jqq. Et Tétat de fa milice, 

26. fq. Il excelle dans beaucoup d'arts, en particalier 
dans celui de la navigation & de bâtir des vaifleaiu^ 

27. Ses finances, 28. fq. Il établit le commerce^ 
29. fq. Ses voyages utiles pour (es Etats, 50. Ses 
bâtimens, ibiJ. fq. Il érige une Académie des Scienoe^ 
ibid. Force la jeune Noblefle à voyager, 31. Il man- 
que d'humanité, ibid. Se réunit à la Pologne & an 
Dannemark contre le Roi de Suéde, 32. Fait la guerre 
au Roi de Suéde en Plngrie, 44. Son Manifefte, ibid. 
Afîiége Narva dans Thy ver, ibid. Il n'ofe pas attaquer 
un petit corps de Suédois avec quarante mille Roâès, 

52. Mais pourfuit le deflêin de difcipliner fes troupes, 

53. Il fe ligue avec Augufte à Birzen, 54. /q. Il 
devient grand homme de guerre, 107. Prend Narva 
par aifaut, 108. 11 fonde la ville de Péterfbooig, toa* 
fq. Il fait éclater fes plaintes dans tontes les Coart de 
1 Europe pour Taffaire de Patknl, mais fans (uo^s, 
127. ^. Il rentre en Pologne & fe faifît de ce Roy- 
aume, 128. Fait convoquer une AiFemblée à Léo» 

fiold, ibid. Il obtient des Officiers Allemands, ibid, 
1 fe retire en Lithuanie Se établit des Magazîns, 131. 
Ses entreprifes en Pologne pendant le féjour de Charles 
en Saxe, 144. fq. Il fait quelques propofitions depaisc 
à Charles, 1 48. Il combat le corps de Lewenhiupt 
heoreufement, 1^6, fq. Son ftratagéme pour défaire 
Parmée Suédoife dans PUkraine, 160. Il gagne ane 
bataille décifive près de Pultava, 165. fqq. Mis en 
comparaifon avec Charles XII. ibid, 196. H admet 
les Généraux Suédois prifonniers à fa table, 176. Sa 
converfation avec Renfchild à fa table, ibid. Il rend 
les épées aux Généraux, 177. fq. Son expédition dans 
la Carélic & la Finlande, 195. D triomphe à la mode 

de* 
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des anciens Romains, 199. /^. Il affiége jLiga, & 
s^empare du refte de la Livonie 8c d*ane partit de la 
Finlande, 200. Ses AmbafTadenrs à la Cour d^^nf- 
tantinople mis au Château des Sept Tours, 206, 233. 
La faute qu'il commet dans la guerre Turque, 210, 211. 
/û. Ses inquiétudes Se fa réfoîution au Pruth, 214. Il 
évite fa perte, moyennant la paix, 220. Il n'exécute 
pas les articles de la paix, 227, 232. /^, £ft tiré de la 
nouvelle guerre avec les Turcs, 235. Ses fuccès fur les 
Suédois, 297. Tff. Son triomphe dans Péterfbourg, 
298. /^, Il jouit avantageufmedt de fes conquêtes, 
300. Ses entreprifes difiimulées dans la mer Baltique, 
302, 317. y)'. La jaloniie avec fes Alliés, 319, 321. 
Ses revenus font de nulle importance» ^19. Il veut 
engager le Duc de Meklenbourg à lui vendre fon 
Duché, 321. Ses proteftations au Roi d'Angleterre 
de ne s'être pas mêle de la confpiration contre lui, 328. 
y^. 333. Il arrive à Paris, 8i fa conférence avec le Duc 
Régent. 329 

Fifer, déclaré Premier Minière 8c Comte par Charles XII. 
14, Propofe à fon Maître de fe hirc Roi de Pologne» 
89. Ses Conférences avec les Députés Saxons, 119. 
Soutient la dignité de fon Maître avec des dehors mag- 
nifiques, 143. Fait prifonnier à Pultava, 169. Son 
traitement dans la prifon, 175. Etant mort, Charles 
XII. fait transférer ion corps à Stockolm 8c lui ordonne 
des obfèques magnifiques. 13^ 

Pêlogne (la) fe réiinit à la Rufiie 8c an Dannemark contre 
la Suéde, 32. La defcripiion de ce Royaume, 8c de 
fon gouvernement, 58. fqq. La qualité de fon Roi, 
60. Ses Diètes, 8c leurs ordres, 61. Ses confédéral 
tions, 62. Jq. Ne laiflê pas bâtir des fortereflb, 63. 
Son état militaire, ibid, fqq, tj, fq. Divifée en deux 
faâions fous le Roi Augi^e, 90. A deux Rois 8c deux 
Primats, 129. Toute, ravagée par les Mofcovites 8q 
les partis de Sapiéha & d'Oginiki . ^ ^ i^Ot fq. 

Polonais^ (les) mécontens de la guerre Livonienne, 6^. jq.^ 
Leur Diète ailèmblée le 2. Décembre 1701. 67. Les 
intrigues de cette Diète, 70, 71. Elle fe fépare. 71. 

Pmirame, (la) théâtre de la guerre, 196. Devient la proye 
R 2 des 
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Csuvt le Roi de Saécle à Pdltata, 176. Il 

'onftaminôpie pour (tryit le Roi de Saééê, 

' r)^« 11 prefente un MàhOire aa Sultan, 190. /f. Ses 

: Sntrigues entamées contre le Grand Vifir, ièhi. fq. 

Pea s*ea fallut qa*il ne fiit empoifbnné, 193. Sbn 

'" Conféil au Grand Vilir contre les Mofcovites, 214. Il 

\ s*oppofe en vain au traite entre les Tares & les Môfto- 

ViteSy 220. Sa relation de la campagne du Pruth, 226. 

' Il s'en va à Cônftantînople pour Former des intrigues 

' contre le Grand Vifir, 227. Il fauve Charles du dattger 

' d'être pris ou tué dans Tlfle de Rugen. 310 

forte Ottomane, (la) fon état, i%\» fq, Sa manière. de 

commencer la guerre, 266. Les intrigues à la Porte au 

/ tems du Grand Vifir Baltagî Méhémet, 227. Jqq, Ba 

mauvaife poMtique concernant les Ambafiàdeurs, 232. y^. 

FtfMnie^ (VEvêque de) préfide à laphce du PrimiétHa 

Diète pour i*ele£Uon de Staniflas, 95. Sa punition par 

' Auguftc. 99 

Tuff alite» ce qu'elle cft, 62. Quand elle eft à cheval. 63 

Princes^ diverfité de leurs Hiftoires. Difcours. 

Frutb, Tafl^ire du Caar avec les Turcs fur ce fleuve» 213. 

^/y//i!r<z;tf> âffiégée par Charles XIT. 162. Menzâcofjetce 
' du recours dans la ville» 163. La bataille dédfive prêt 

de cette ville» 165. fqq. L'idée de cette biataiHe, i66. 

Ses fuites. ^7^'fyî' 

R. 

RADZIEJUSKI, Cârdbal & Primat da Roy- 
aume de Pologne; fon caradlére & fes intrigues» 68. 
fq. Son entrevue avec Augufte à Cracovie, jj. Sa 
conférence avec Charles XII. ibid. Il déclare Augofte 
inhabile à porter la Couronne de Pologne» 88. Il 
t'oppofe en vain \ Téleâion de Staniflas» o^. Eft con- 
traint à lui rendre hommage» 96. Rentfé de facrer 
Staniflas. 106. H meurt. ibid. 

Hinfcbildi Grand Maréchal des Suédois, gngne la bataille 
de Franwenllad» 113. £ft fait prifonnier dans h bataille 
de Puliava. 169 
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*%fa, affégéc ptr Iç Rai dé Pologne, 42. Délivrée d«r 
<Mge, 43* . -Affiégéc paJ- le Czar. 195* 

JîbA^^ Goavcrncur de Thorn, cft forcé àt la rendre à 
îdifcrétioDi S7. L'honneur ^ue lui a fait le Rôî de 
Suéde. ièid^ 

Rugen, les avions ^ntre les Suédois Se les Prufiîens dans 
cette Me. 308. yj. 

M^Jisy (les) leur caraûére grofller» ig. /j. Leur Erc^ 
ihîÂ Leur ignorance, 20. Leur Religion & fuperfti-' 
tîon, ihéi, fq. L'autorité de fôn Patriarche, ihid, Letirs 
dictes pour la Religion, 21. Ils n*étoient pas aguer- 
ris autrefois, 45. y^. Sont forcés dans leurs retranche^ 
mens par huit mille Suédois, 49. Leurs Généraux (ê 
rendent au Roi de Suéde, 49 î^ ço. Ravagent la Po* 
logne, & la Lithnanie,y au lieu de l'aider, 70. Leur 
cruauté envers les pattifahs de Staniflas, 112. Sont bat- ' 
tus & chafles par les Suédois, 112. Prifonniers maflacrés 
;. par Tes Suédois à la bataille de Frawenftad, 1 14. Sonc 
■\ vaincus par Charles XII. ^M' flî" 

RuJJte^ (la) fa defcri{^on & fon étendue, 19. Elle n^eft 
pas peuplée. 2S 

S. 

SA IS S A N, gagné par le Conite de Flemmîng pour 
enlever S taniilas, 337. Commenc Staniflas le traita. 

338 

Smmoyedes^ (les) fauvagcs. 22 

Sapiéha-, (les Princes) s'attachent au Roi de Suéde, 66. 

Un d'eux le quitte. 238 

Saxe, (la) l'entrée du Roi de Suéde dans cet Ele^orat, 

&c. iH/ff- 

Baxe, (le Comte de) fon Hiftoîre. 277 

Btbulhmbourg, (le Comte de) commande l'armée Saxone, 
& fa prudence militaire, 100. fq. Il fauve l'armée de 
la pourfuite des Suédois, 102. y^^. Préfente une ba- 
taille au Général Renfchild, 112. Il la perd. 1 1 3 
Seliéiar-Aga. 192 

iequier, juftifié de la calomnie d'avoir tué Charles XIL 
345. L'occaiion de cette calomnie, 346. 11 meure 
pauvre. ihrd. 

Sérqfiier: 
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Sérafiier: ce que fignifie ce mot. 1.7^. 

Sibérie t\\}2) defcripcion de cette Province» 175.' Les pri- 
fonniers Suédois y font difperfés. ilnd. 

Sibériens, (les) fauvages. .21 

Siniawjki^ Grand Général de la Couronne, tente en vâm 
de fe faire élire Roi, 121. Il» fe fait Chef d'iîn Parti 
contraire à Auguile & a Staniflas, ibid. Il rentre dans 
le parti d'Auguiie. 194 

SUrf, (du) Voyez Kuxe du Sierp. 

Smlenjkof la bataille entre les Suédois & les Ruflês près de 
cette ville. I49* ^* 

Soliman Pacha^ élu Grand Vîfir, 273. Pépofé. 274. 

Stade f prife & réduite en cendres. zjS 

SianiJiaSf fon caradére, 92> 93. H s*infînue dans l'ami- 
tié de Charles XI I. 94. Son naturel doux, ihid. Il 
ed élu Roi de Pologne, 96. Le Cardinal Primat, Se 
d'autres qui lui avoient été contraires, lui rendent hom- 
mage, ibid. Il efl contraint de quitter Varfovie en 
fuyant, 98. fq. Sacré avec fa femme, 107. Il part 
d'AUranftad four aller en Pologne, où il eft reçu paifi- 
blement, 130. Il eft reconnu Roi par tous les Princet 
dcrSurope, excepté le Pape, 144. £ft pris chez le» 
Tores, 264, /qq. Ses occupations pendant le féjour 
de Charles en Beflarabie, 265. fqq. Sa récept/aa i 
Bender, 268. Il part de la Turquie pour le Duché de 
Deux-Ponts, 289. Il choifit fa retraite à Veiflemboorg 
après la mort de Charles, ibid. Il doit être enlevé ; c< 
qui ne réiiffit point, 337. Comment il traita les ravif- 
fears. 338 

SteitJfock, fait Gouverneur de Cracovie, 80. Général 
des troupes Suédoifes, 202. Défait les Danois, 203* 
Il gagne la bataille près de Gadebuih, 2^7. /q, Brûl« 
Altena, 279. fq. Sa défenfe pour ce fujet. 280. Ses 
malheurs, 281. A quelles conditions il eft reçu dans 
7bnningue avec fon armée, 282. 11 eft obligé de fe 
rendre prifonnier au Roi de Dannemark, ibid. Son 
traitement durant fa prifon. 283 

Stralheim, Envoyé de Suéde i Vienne s fa querelle avec 
le Comte de Zobor, 135 

^tr^îfund^ l'arrivée du Roi de Suéde dans cette ville, sos 
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Elle efVaffiégée, 305. /ç. Le retranchement ^\x côté 
de la mer eft emporté. 307 

iSuéde, (la) Hiftoire de ce Royaume, 2, 3. /q^. La forme 
de Tancien Gouvernmenty 3. Les changemens du Gou- 
vernement, tbid. Lesjoix Suédoifes de la Majorité de 
leurs- Rois, 11. La defcente du Roi de Dannemark 
fait ceiTer les jalouiies entre les Sénateurs & la Régence; 
201. Elle eft épuifée de troupes, ihid. fq. L'état de 
ce Royaume à Tarrivée du Roi à Stralfund, 300. Et 

après. 314. /f y- 333- /ff- 

Suédois, (les) leur caraéiére, 2. Prifonniers difperfés dans 
les Etats du Czar, 175. Leurs Payfans font libres, 202. 
Ils fe joignent aux troupes anciennes, ibid. Leur cou- 
rage contre les Danois. 203 

T. 

TARTARES, (les) fujets du Czar de la Ruffie, 
MahométanSy 24. Defcription & le génie de ceux 
de Crimée. 20^ 

^baym : ce que fignifie ce mot. 225; 

Ibom^ affiégée par le Roi de Suéde, prife k condamnée 
. à ane très-grande contribution. 87 

^onningue, bloquée, 282. Affiégéf, & rendue. ihid. 

Traité (inguHer ao fujet de la guerre Suédoife, qui doit 
être transférée en Allemagne, , i^y 

Tra'ueniali la Paix de Travendal. 42 

Turcs f (les) ne connaiiTent pas la NobleiTe, 187. La ma- 
nière de prefenter les Mémoires au Sultan, 189. Leur 
état & difcipline militaire d*anjourd*liai, 209, 210. 
Leur exaéUtude à garder leurs paroles. 219 

V. 

VA L A QJJ E S, (les) montrent de TaiFcaion pour 
les Turcs. 2 1 2 

Valtii^ Sultane, prend le parti du Roi de Suéde à la Porte 
Ottomane. 183 

Famiiza, Tétabliflement de Charles XIL près de cette 
ville. 2^23 

Vzirfyuie^ la Diète des Polonais mécontens convoquée à 
cette ville, ôj. Elle fe fépare. 71 

Fillehngui, 
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>oar préfentér une lettre.en faveur 
iltan, 270. fq. II eft mis en prî- 
eoce avec le SaltaQ, 272. Fait 
R.ugénv . 311 

fr. 

Se foB gouvernement. 1 SJ • ^f • 

Il Roi de Suéde, reçoit la Régence 

•met d'elle même, 347. Eiie cft 

Heffe, 301. Eft élue Reine de 

Suéde, & cède la Couronne à ion mari. 347 

^ojko\ JéCuite fanatique, condamné à être brûlé. 24 

t^fal, TArchevêquc, tyrannife la Suéde. 4. 

V/édoMi irifle) affîégée & emportée par les Proffiens. joj» 

w. 

WI R T £ M B Ë R O, (le Prince de) eft fait prtfcm^ 
nier dans la bataille à Pultaya. 1 69 

Wi/mar, lès troupes du Roi d* Angleterre inveftiflent cette 
ville, 302. Elleferend.:^ . 31g 

J[^ APORAVIENS. leur ge'nîe Se conduite. 1 6^ 

Zohor, (le Comité de] fa quérelte avec le Baron de Serai- 

hcim lui coûte cher. 1^5. ffl 



Fia de la ^ahlt. 
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